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INTRODUCTION. 



L'Occident qui depuis plus d'un siècle semblait avoir 
oublié la lerre où fut accompli le mystère de la Ré- 
demption, repraid enfin la TÎeille et pieuse tradition 
do pèlerinage au tombeau de Jésus -Christ : d'édifiantes 
caravanes, peu nombreuses encore sans doute, mais 
choisies , vont maintenant chaque année s'y agenouiller , 
et remettre en honneur le nom Latin parmi les Orientaux. 
Un doux intérêt s'attache à leurs narrations , et nous fait 
comprendre avec quel empressement étaient recueillies 
cdles des pèlerins du moyen-àge. Alors le saint voytye, 
comme on l'appelait, était une grande et hardie enta%- 
prise. La navigation était longue, incommode, dange- 
reuse; les routes de terre et de mer o0raient mille 
périls. Il fallait braver des fatigues et des privations 
extrêmes, endurer les avanies que prodiguait le musul- 



jvGoo'^lc 



mait superbe, haineux et cupide, se résigner à ne ren- 
contrer ni justice , ni protection dans un pays lointain 
et infidèle. C'était vraiment suivre la voie douloureuse : 
beaucoup y succombaient. Hais la foi qui animait nos 
pères et imprégnait leur vie pour ainsi dire, leur faisait 
aborder résolument tant d'obstacles. Tous les rangs, 
toutes les conditions , s'acheminaient en foule aux lieux 
où vécut et souffi-it le Sauveur. Dans la simplicité de 
cette même foi, à peine s'ils croyaient accomplir un 
grand acte de dévouement chrétien. Du moins ils ne le 
font guères valoir dans leurs récils ; ils parlent naturel- 
lânent et sans étonnement de tout ce qu'ils ont à sup- 
porter; leur émotion est réservée pour les souvenirs 
religieux qui jaillissent sous leurs pas. Ils n'accordent 
lion plus qu'une attention secondaire aux détails scien- 
tifiques et pittoresques. Ne leur demandez que les idées 
et les habitudes de leur époque; n'y cherchez point des 
pages de touriste, ni des dissertations de èrilique. lis 
acceptent les légendes, les traditions établies; ils enre- 
gistrent soigneusement les reliques et les indulgences , 
but essentiel de leur pérégrination; ils consignent les 
renseignements et les avis utiles à ceux qui viendront 
après eux. De là une certaine uniformité et comme un 
fonds commun dans la multitude de relations qui nous 
sont restées , et dont une partie seulement ont été im- 
primées. Nous ne les passerons jwint en revue. H. de 
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CMteaubriand et d'aulres l'ont fait, bien mieux que 
nous ne saurions le faire. 

Celte que nous publions aujourd'hui nous a paru mé- 
riter d'élre distinguée dans le nombre, d'autant qu'elle 
appartient à une grande époque , la Gn du xv.* siècle. 
L'auteur tenait un rang dans son pays ; ses compagnons 
de route étaient gens de qualité. Il est doué« sinon 
dlmagination , au moins d'instruction et de sens , quoi- 
qu'il ne se défende pas de certaines fables; mais elles 
étaient accrédilées alors. Il observe sur sa longue route 
le pays, les usages, les mœurs, et entre dans des détails 
souvent intéressants , parfois amusants. H est exact et 
naturel, peu occupé d'ailleurs de sa propre personnalité: 
son accent est celui de la bonne foi. Il a bien tu Venise, 
en ce temps à l'apogée de sa splendeur, et Rhodes, 
encore retentissante de l'héroïque défense du Grand- 
Maître d'Âubusson. 

Son itinéraire nous le montre chevauchant à petites 
journées par la Champagne, la Bourgogne, la Franche- 
Comté , le canton actuel de Vaud , la rive septentrionale 
du lac Léman, la vallée du Rhône jusqu'à Martigny. 
Il trouve en divers lieux la trace des récentes et san- 
glantes luttes entre Louis XI, Charles -le -Téméraire, les 
Suisses. Franchissant le S.' -Bernard avec d'extrêmes 
difficultés , il traverse le Piémont , te Milanais , le Bres- 
san, le Véronais, et demeure dix-huit jours à Venise, 
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d'rà il se rend à Biinmî en loDgeauit l'Adriatique; de 
Rimini, par Urbin et Spolete, à Rome qui ne le reUent 
que six jours. l\ remonte à Lorelte et AncAne pour 
regagner Venise, où après une nouvelle halte de dix 
jours, il s'embarque. Sa galère touche à Zara, Raguse, 
Corfou, Hodon, Candie, Rhodes, Chypre, et le dépose 
k Ja&. Sept sfflnaines sont consacrées à la Terre Sainte. 
Ensuite il s'avrature au pèlerinage du mont Sinaï, si 
fréquenté jadis , bien abandonné depuis. De là , il va au 
Caire, y séjourne une sanaine, descend le Nil, reprend 
la mer à Damiette. Une int^minfd)le et rude navigation 
le ranène à Venise. Le voilà de nouveau en selle, se 
dirigeant obliquement à travers le Trevisan, le Trenlin, 
les montagnes du Tyrol, et atteignant les bords du 
Rhin, près de Spire. U suit le cours du grand fleuve 
jusqu'à Cologne, d'où i) rebrousse vers Juliers, Aix-la- 
Chapelle, Maestricht, et Mons sa patrie, qui le reçoit 
dans ses murs, le 16 février 1486, après une laborieuse 
pérégrination accomplie en 572 jours. 

Georges Lengherand (que je trouve aussi Lengherani, 
Lenguerant, Languerant, Langueran, Lengrehant, Len- 
grant, et même Langer Haen ) fut bailli d'Havre pour 
le noble chapitre de S."-Waudru, receveur -général 
du Hainaut, conseiller ordinaire de Philippe -le -Beau 
roi de Castille et souverain des Pays-Bas, mayeur de 
la ville de Hons. II prêta serment en cette dernière 
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qualité le 7 décembre li77, et il parait avoir occupé 
cette charge jusqu'en liSS. 

■Les comptes de la masaarderie de Hons constatent 
que le corps municipal lui alloua deux cents livres 
■ pour l'aidier en son voyage de Jbérusalem, ven les 
» plaisirs que par cy devant il avoit fait , et faisoit jour^ 
» Dellement à la ville. » Le même corps lui offirit an 
retour trois cannes de vin blanc et autant de claret, et 
renouvela cette gracieuseté le jour où « pour fêter sa 
> bien revenue il reqoist aller di^er en son hostel 
» Hesseigneurs Escevins, pensionnaires, clercs, et ma&- 
» sard. * Le vin blanc coûtait onze sols le lot; le claret, 
neuf sols. 

En li% , Georges Lengherand fit partie d'une dépu- 
tation des Étals du Hainaut envoyée en Allemagne vers 
Haxhnilien roi des Romains « pour lui donner response 
» de l'aide demandée aux dits États. » 

Trois ws plus tard il s'acquittait d'une aubassade en 
Bourgogne et en France, et au retour recevait un pré- 
fixât de deux cannes de vin , valant 26 sols. 

Il mourut en mai 1500; les comptes portent la men^ 
tion suivante : 

« Le jeudi 31/ jour du mois de may 1500, que ce 
» jour avoient esté Hesseigneurs Maïeur et Escevins à 
• Tobsecque de feu George Lengherant, et à leur re- 
» tour disnèrent en le maison de te paix, aeecmpagnés 
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> d'autres du conseil, pensionnaires, massarl, clercs 
» et sergens à la dite ville, outre ce que des biais 
» du dit obsecque Ton servit, cy mis . . 70 s. 6 d. » 

Sa femme, Adrienoe Ànsel ou Ansseau, lui survécut, 
au moins jusqu'en 1507. 11 eut deux filles, Marguerite 
et Jeanne : l'une d'elles parait avoir été religieuse au 
couvent de Beaumonl. On trouve en 1495 un Echevin 
nommé Hoste Engherant; était-ce son fils? (*) 

Les deux Tréres de S.*-Genols , compagnons de Len- 
gherand, étalent fils de Simon de S/ -Génois, maître 
d'hôtel et chambellan du roi de France Charles VII, 
prévôt de Tournai en 1455, 1459, 1477, mort en 1494. 

Nicolas de S. '-Génois, seigneur de Glalrieu, etc., fut 
à son tour cinq fois prévôt de Tournai, de 1486 à 
1501. En 1500, à la tête des Tournaislens, il assiégeait 
la ville de S.*-Amand dont plus tard il fut gouverneur. 
Son frère Amoul, seigneur de la Berbère, etc., qui 
habitait Ath , parait avoir vécu jusqu'en 1530. C'est de 
lui que descend le baron Jules de S.*-Genois, membre 
de l'Académie royale de Belgique, connu par une foule 
de savantes publications. 

Le troisième compagnon, Jérôme Dentiers, est cer- 
tainement Jérôme d'Ennetières , sdgneur de Mastine, 

(*) Nous devons la plupart de ces délails k l'un de nos esUnublei con- 
frères, H. Lacroix, archiviste de t'Ëtat elde la ville, ilHoDS, que plusienn 
toii notu avons nlilement consulta. 
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chevalier du S.' -Sépulcre , prévôt de Tournai, mort 
en 1529, dont le grand oncle avait épousé Agnès de 
S.^- Génois. 

Foppens, dans sa BibUolheca Belgka, mentionne la 
relation de Leogherand, mais se trompe en disant 
qu'elle fut imprimée en li89, in-f.', fîg., sans nom de 
Keu , sous le titre : * Les saints voyages et péleiinages 
» de la saincte cité de Hierusatem , et du mont de 
» Sinay à Mad.* Saincte Catharine vierge et martyre. > 
Cette désignation convient à la traduction française d'une 
relation qui eut une réelle célébrité, celle de Breiden- 
bach, dit le Doyen de Mayence, lequel visita les lieux 
saints en 1483 avec Jean comte de Solms et Philippe 
de Bucken , chevalier. Elle parut d'abord en latin à 
Mayence, l'an 1486, puis en français, avec les mêmes 
planches, l'an 1489, sans nom de lieu. On lit à la fin : 
k cy finit les saints voyages et pèlerinages de la saincte 
» cité de Hierusalem et du mont de Sinay à Madame 
» saincte Katherine, vierge et martyre.... imprimés le 
* xvni jour de feurier l'an mil GGGG L XXXIX. » 

C'est bien à la Société des Bibliophiles Belges , séant à 
IHons , que l'ancien mayeur de celte ville devra pour ta 
première fois les honneurs de l'impression, sauf quel-' 
ques pages reproduites par M. Mone dans le recueil 
allemand, Anz&ger filr Kmde der Teulschen Vorz&L 
1835. p. 276, in-4.0 Elles racontent le trajet de Lenghe- 
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rand à travers l'AUemagDe. Sa relation n'avait même 
ea qu'une notoriélé bien restreinte; car nous n'en 
connaissons que deux manuscrits, l'un et l'autre petit 
in-i.*, en papia". 

Le premier, qui nous a founii notre texte, repose 
dans la bibliothèque de Lille, où il est coté 5, n." 186. 
1) est revêtu d'une reliure ancienne , et chiBre 196 feuil- 
lets, folio et verso, d'une écriture de la fin du xv.* 
siéde, naie et correcte. Le savant M. Legtay l'a décrit 
dans son excellent catalogue raisonné (p. 110). Quoique 
contemporain , ce n'est point un autographe ; U y a des 
butes qui trahissait l'ignorance ou l'élourderie d'un 
copiste : ainsi l'auteur n'eut pas écrit son propre nom 
en deux manières différentes dès la première page 
(Languerand, puis Lengueran). L'orthographe des mots 
e^ également variante et incertaine; nous avons seule- 
ment corrigé quelque erreurs évidentes, régularisé 
l'acceoluation et la ponctuation. 

L'autre manuscrit a[^»artiait à la bibliothèque de 
Valenciennes. 11 est relié en veau, coté Q. S. 9, porta 
la dal£ de 1548, et a 466 feuillets d'une écriture cnr- 
sive à longues lignes, du xv!.' ^ècle. U contint avec 
la relation de Loigherand, celles de Jean de Tourhay, 
Valenciennois , aussi pèlerin de Jérusalem en li87, 
et d'Enstache de la Fosse , marchand de Toumay , qui 
visita l'Afrique et l'Espagne en 1479. Lengberand y 



jvGoo'^lc 



occupe 130 feuillets. Sur ce maDuscrit est inscrit le 
Dom d'un boui^eois de ValeDcieunes, Louis de la Fon-< 
taine, dit Wicart, seigneur de Salmonsu't, lequel était 
parent par alliance de Lengb^'and, ^ita lui-même 
la Palestine, et en revint avec le titra de chevalier du 
S.'- Sépulcre. D'Oultreman assure qu'il a rédigé un 
rééit de son voyage; nous ne le connaissons point. 
(Test probablement pour s'entourer des renseignonents 
nécessaires qu'il forma ce volume , où il prend d'assez 
grandes libertés avec le texte original , l'abrégeant , le 
modifiant, quelquefois le retaillant à sa guise « quel- 
quefois lui donnant une tournure plus moderne. 11 y 
introduit ses propres réflexions , et aussi des emprunts 
&its à d'autres, notamment au Doyen de Hayenee. 
Nous en avons fait usage , mais avec discrétion , tanlAC 
pour corriger une faute évidente dq pemier manu»* 
erit , tantôt pour combler une lacune ou éclaircir una 
obscurité. (*) 

Nous avons en même temps interrogé plusieurs rela- 
tions de la même époque , celles entr'autres du susdit 
Doyen, de Le Huen, de Jacques Lœalge, d'Adome, 
de IHiribel. Ces deux dernières , non publiées , reposent 
dans la bibliothèque de Lille. Elles sont rappelées aveo 

(*] C« inanascril a è(è traDScrit par M.' L. Cellier, de Valenciannei , 
qui noai ■ fouroi celle descripliou , ea y joignant de Judicieuses re- 
marcjoes. 
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détail dans le catalogue raisonné de M. Legfay, et dans 
l'intéressant volume, les Voyageurs Belges, dû à la 
plame de H. le baron J. de S.*-Genois. 

L'itinéraire de Lengherand nomme une multitude 
de lieux, ce qui lui donne une certaine valeur pour la 
géographie du xv.< siècle ; il méritait donc un index 
topographique. Nous n'avons pas la prétention de les 
avoir retrouvés tous , quoique ayant mis à cette vérifi- 
cation minutieuse tout le soin possible. 

Notre voyageur était contemporain de Comines. Son 
français ne vaut certes pas celui du célèbre historien. 
Hais il sera étudié avec quelque intérêt comme cons- 
tatant le langage de la classe aisée en Hainaut à cette 
époque. On y remarquera des expressions particulières 
au terroir : il en est qui manquait dans tous les glos- 
saires. Nous avons pensé qu'il ne serait pas inutile de 
joindre un glossaire spécial, afin d'épargner des re- 
cherches au lecteur. Le même motif nous a guidé pour 
nos annotations. 

Nous n'avons point compris dans le glossaire les 
mots encore usités dont la forme est seulement altérée 
par la prononciation du temps: par exemple, gambe 
pour jambe , mollin pour moulin , fine pour finit » 
faillir pour falloir, etc., etc. 

Le lecteur rencontrera quelques crudités. Nous les 
avons laissé subsister. Le vieux français est à cet 
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^ard en possession du même privilège que le latin. 
D'ailleurs notre bon pèlerin s'exprime si simplement 
qu'il ne pense point à mal, et a droit de honnir qui 
y penserait 

Suivant un usage qui n'était pas abandonné au 
XV.* siècle, Lengherand commence l'année à Pâques. 
Il ouvre son journal le 9 février 1485; le 26 mars 
suivant, jour de Pâques, il compte 1486, pour finir 
le 16 février 1486. Selon notre calendrier on devrait 
compter du 9 février 1486 au 16 février 1487. 



AVIS. Les chiffrai arabes qae le lecteur rancoDlrera dans le leile ren- 
voient aui Dotes. Celles-ci pour ne pas embarrasser la nairattoD, ont itA 
placées séparément b b suite depuis la page 109 Jusqu'à la page 343. 

Géodralemeni les parantliises indiqnenl des mots omis par le- copiste, et 
qn« le sens invitait ii rétablir. 
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Itinéraire, 



PlfiU, 
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IV. Du Vont S,<-Beraard à Verceil . . 38 - 3 mars. . . 10-30 

V. De Verceil à Milan i- S 23-33 

VI. De Nilao b Venise 6-11 34-33 

Vil, Premier séloar i Venise .... 13 - 38. . . 1486. 3Î - iS 

Titi. De Venise i Rome 39 mars - 11 avril. 48 -S7 

IX. S^ouriiRoDie ..-,... 11-16 S7-T3 

X. De Rome i Venise 17-38 73-78 

XI. Second s^onr à Venise 38 avril - 7 juin . 7S-SS 

XII. De Venise à Rhodes et aéjour. . . 8 Juin - ISjnlIlel. 89-106 
xm. De Rbodea fa Chypre et Jaffti . . . iSjailIet-fi août . 107-113 

xiT. De Jaffa & Jërnsalem 10-13 114- 117 

XT. Premier jéjoar k Jërgsalem . . , 13-17 1 17 - 134 

xn. Eicuraion à Bethléem el an Joardaia 17-33 138-141 

xvu. Second i^oar à Jérasalem . . . 33 août - 13 sept. . Ul-lU 

xviu. De Jénualem au Sinaî 13 sept. - 16 ocL . 149 - 159 

XIX. Séjour au Sinai 16-19 ]b9-160 

XX. DuSinaïaoCaire.etaéijour . , . 30 oct. - 6 nov. . 168-183 

XXI. Du Caire bDamietle, ets^oor . . 6- ï6. .... 183- 188 

XXII. De Damielteb Venise 36 nov. - 4 Janv. , 188-190 

xxin. De Venise à Trente 10-30 190-197 

XXIV. De Trente à Clm tl - 30 198-199 

XXV. De Ulm & Cologne 31 Janv. - Il fév. . 300-303 

xm. De Cologne b HoD 13-16 30S-307 
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S'cnsieuvent les gistes , repaislres et séjours qoe moy 
George Languerand ay fait en cuJdaat aller de prime fâche 
à Romme, avec et en la compaignie de sire Nicolas de Saint 
Génois et Amoul son frère et leur serviteur, et Jhéromme 
Dentiers, filz Jaques ; et dudit Romme à Venise , et en Jhéni'- 
salem, et Sainte Catherine du Mont de Sinay. Etsejoindy 
avec nous Arooul Crocquevillain et son serviteur jasques à 
Uilan, &.'; aÎDsy et par la manière qui s'enssuit : 
Et premiers. 

Le jeudy , second jour de karesme , ix.* jour de février an » Hi 
ini"etcincq, moy George Lengaeran party de la ville de ■ 
Mons en Haynnau à l'intencion de faire les voyages dessus- 
dils, et m'en allay au giste en la ville de Vallencbig.Dnes oiî 
l'on compte sept lieuwes. Duquel lieu je trouvay les dessusdits 
Nicollas et Amoul de S'-Genols, frères, Gèrorame Dentiers 
avec le serviteur desdicts de Saint Génois , et aussy ledit 
Arnoul Crocquevillain et son serviteur; et tous assamblez 
à l'après soupper, conclusmes de nostre parlement et du 
chemin que avyons à tenir, &,■ 

Le lendemain, x." jour dudit février, partlsmes dudit Val- 
lenchiennes tons ensemble après boire, pour le mauvais temps 
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de gellée qu'il faisoit; et d'ao trac allasmes prendre nostre 
oaiiti M curimb. giste aa Ghastel en Gambrésis , où dudit Vallenchiennes jus- 
qaes illec l'on compte vu lieuwes. 
11 ihriw. Le lendemaiD samedy parlismes da raatio dadit Ghaâtet en 

Hiju. Gambrésis , el allâmes disner à Ghuyze, où l'on compte cÏDcq 
grandes lieuwes ; et à ['après disner vinmes ce jour au giste à 
iitu. Marie, où dudit Gbuyse Jusques illec l'on compte iiii grandes 
licnwes. 
iiMtr. Le dimencbe ensuivant, xii.* dudit mois de Tévrier, par- 

tismes bien matin dudit Marie, et vinmes dyner à Nostre 
LieiH. Dame de Lyesse où feysmes dyre la messe ; et dudit Marie 
jusques audit Lyesse, l'on compte un lieuwes. Ce joor à 
l'après dyner parteymes dudit Liesse, et veinmes couchier au 
BkIBut]. Bac à Bcrry, où l'on compte dudit Liesse vi lieuwes. 

Mémore que dudit Marie en venant à Lyesse, nous pas- 
sâmes parmy la ville de Pierrepont qui aultres foys a esté 
n«T^i. bonne ville, comme il puelt sembler, et en fort pays de ma- 
rescaille; et à l'une des portes y a ung grand cailliau qui 
semble qu'il doit cbeoir sur les passans qui passent emprès 
d'icellui. 
Aussy assez près de nostre cbemin , veymes ang chaste! 
■nitfi. desmoly qui se nomme Montagu(<), qui parcidevant fut aiosy 
CuM h u ieiindHii. gbatu pour cause de la destrousse que le s.' de Gommarsy 
et Jehan de Beanraiges (*) feirent sur Madame Yzabean de 
Portugal (^), ducesse de Boui^ogne, de ses biens jusques 
aux bloucquettes de ses soliers, laquelle alloit devers monsgr 
le duc Phelippes, son mary. 
13 [fnîgr. Le lundy XIII.' jour dudit février, partismes du matin dudit 

(*) Le ms, de Valencienncs écril Benurain. 
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Bac qui est l'entrée de la conlé de CharapaigDe , et après 
avoir passé t'eauwe sar ledit bac, vinismes oyr la messe à 
RaÎDS en l'église de Nostre Dame. Nous y dynasmes, et de- un 
moDrames tout le jonr pour refaire noz chevaulx qai fort 
tôtoyent traveiiliez de la gellée. Et y a dadit Bac jusqaes 
aadit Rains quatre lieuwes. Ladite église de Nostre Dame an- ifiiM iMn 
dit Rains est la plus belle église que je avoye veue à ceste 
heure et le plus bel portai; elle est fort sombre, mais il 
puelt sambler que la cause sy est pour ce que les verrières 
sont sy fort riches et playnnes d'ouvrages. 

Le mardy, xiiii.* jour dudil février, nous parlismes dudil n «" 
Rains du matin , et à cause du mauvais temps de gellée 
alâmes dyner à Mordion le Petit, où il y a dudil Rains jus- iiriiHie 
ques illec , v liewes. £t ce jour à l'après disner alâmes au 
giste à Ghaailon en Ghampaigne où il y a aultres cJncq UuIhhU 
lieuwes, &/ 

Item, PasquierBringot, i'oste de Mordion, nousdist qu'il 
y a telle roye de terre en Ghampaigne, que de deux lieuwes 
de loing, et n'en fait une charuwe que quattre royes le jour. 

Le mercredy, xv.' jour dudit febvrïer, partismes dudit iiHir 
Ghaailon et alâmes repaistre à Lestrée pour cause de la gel- Imm 
lée, où il y a cincq lieuwes. Et ce jour après disner au giste 
à Archies sur Aube appartenant à Mess.* Phelippe de Poic- irUu m 
tiers (B), chevalier, et y estoit pour lors en ung chastel y 
estant non pas de grant extime et très mal retenu. Et à l'en- 
trée dudit Archeyes y avoit tant d'eauwe , qu'il nous failly 
mener en ung petit bolkîa , et par gbîdes faire mener noz 
chevaulx parmi l'eauwo. El après nous estans descendus 
dudit botkin , nous failly tout à piet passer plusieurs ponts et 
planches, très mauvaix et périlleux passages, par dessus 
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l'eauwe, de menifl qoand tes eaawes sont fort grandes comme 
elles estoyent lors. Et dndït village de LesU^ jusqoes aadit 
^^ies sur Aube a viii liewes , et est encoires de la conté 
de Gbampaigno. 

aumn. Le jeudi , xvi.* jonr dudil février, noas partîmes da matin 

dndit lien de Arceyes sar Anbe , et d'un train tirâmes aa dts- 

noTES. ner à Troyes en Ghampaigne , et y séjournâmes tout le jonr 
pour refaire nos cbevauix qui, comme dît est, estoient fort 
cuchM im kirù. traveilliez de la gellée. Audit Troye allâmes voir le beffroy 
de la ville ouqael a deox cloches , l'une et la première qui 
peult tenir deax destres en croysie , de ix piez de cloyere ou 
environ , et de haolteur ix piez et plus, et croy mieulx qu'elle 
a autant de baulteur que de largeur. Et nous fut dit que quand 
elle fut premiers faicte, il y eubt que d'estain que de métal 
fondu txx" ; mais elle ne poyse à présent que xxii" ; et le 
bateau de ladite cloche poise un' xii' de fer , et est icelie 
cloche fausée et fendue ung petit. Ung peu plus haolt par 
dessus icetle grossectoche.enyaQneaultre beaacop mendre 
sur laquelle se frapent les entrans en ladite ville de Troyes. 
Et à mon advis, icello ville de Troye est une ville fort mar- 
chande et de grant passage ; dont dudit Arceyes sur Aube 
jusquBS audit Troyes a sept lieuwes; et passe assez près de 
Troye la rivière de Saynne. En laquelle ville de Troyes, l'on 
Tiritin i bnhi. voit qui vocll aller par la ville grani quanUté de tordoirs pour 
faire huile de noix , lesquelz tordoirs sont assiz es bouges des 
maisons de ceulx , et ung cheval tourne la roe continuelle- 
ment, comme se c'estoit que par eauwe courant ladite roe 
toumast. 

17 ma. Le vendredy, xvn.* jour de février, partismes du matin de 

lu HT ïi^t. ladite ville de Troyes et vînmes repaistre à Bar sur Saynne 
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où il y a vu lïeuwes et maavais diemin ; laquelle ville a esté 

aultresfois marée, et au dessus y a ung chastel, et eDteDS(*) 

qae ladite ville et chastel est ducié de Bourgoiogne. D'illec 

partismes après disner , et viumes conchier à Hussy l'Ëves- iw, riiniH. 

que sur la rivière de Saynne, appartenant à l'évesque de 

LaDgres, assez belle petitte villette; où dudit Bar sur Saine 

jusques audit Hassy a im lienwes. Ouquel cbemiD de Bar 

sur 8aine jusqnes aadit Massy trouvâmes deux chasteaux sur 

laditte rivière de Saine; le premier nommé Polisy, et esta huij. 

Monsgr D'Ëschiennet (») ; et le deaxième nommé Gyet , pré- c^tt 

sentement appertenant à Monsg.' te marescbal de Gyet de 

France (*) , qu'il acquist à Mons/ de Beaacbamp , et est chas- 

telleoie, et y a trois beaux villages y appendaot, et monstre 

avoir esté grand chose. 

Le samedy, xviii.' jour de février, nous partismes dudit witmu. 
Husy l'Ëvesqae et alâmes repaistre à ung village nommé 
Zeledno oit il y a ung beau chastel sur la rivière de Saine , uuu. 
ouquel l'on dist que feu Monsg.' le duc Pbelippe fut nourryC) '' 

en sa jonesse, et y a ung beau parc d'emprès ledit chastel. 
Dndit Hussy jusqnes illcc , six grosses lieuwes , et passâmes 
au dehors de la ville de Ghastillon sur Saine qui est Boar- ckutiiiM w im,. 
goingne, en laquelle y avoit chastel ; mais ladite ville et 
chastel furent brûlez. Dudit Zeleduc après disner vînmes 
au gisie à Sansiau où il y a autres vi lieuwes, et y a assez smUt. 
bon village. 

Le dimence, xtx.* jour dudit février, partismes du matin igiiina. 
dudit village de Sanseau à intencion d'aller oïr messe (comme 
fut fait) à Saint Saine où il y a une abbeye de noirs moysnes, auij« 4, s. nm. 
et euU et leur église est scituée en forme d'un chasteau 
ayant pont levich et toutte aultre fermeture servant à chas- 
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teaa. Et avant que l'on entre oudît village de Saint Saine , 
trouvasmes plaiseurs grans monlaignes et vallées ; et porta 
ceste avant disnée trois lienwes sealiement. A l'après disner 
et après avoir oy la messe, partismes dndit Saint Saine et 
vinsmes coucbier à Digon , dactiié de Boai^ingne ; et deax 
Tii h suM. lieuwes oultre Saint Saine passâmes le val de Snzon , et après 
la monlaigne y est assez destroicte. £t assez près dadit Digon, 
il y a grande quantité de vignobles. Et passâmes entre la 

TiUhi. — iNitM. ville de Tallent et ung chasteaa nommé Fontaines ; et pais 
MBM (KjM). ' entrâmes en ladite ville de Digon. Et y a de Saint Saine jas- 
qaes aadit Digon v lieuwes; ouquel lieu il me failly changier 
mon cheval parce qn'il estoit lâche, mengoit mal aveine, et 
estoit enclouwé du piet derrière hors montoir. 
HHiritr. Le lundy du matin, xx.* jour de février, allâmes veoîr 

l'église des Ghatrois lez Digon qui est très belle églize. Ou 

TMktm im Diei coer d'icelle y a trois tombeaux ; les deux tous acoustrez et 
uiQuinu. estoffez, et l'autre non. Le premier est le tombeau de Phe- 
lippe, filz de Jehan roy de France et de dame Bonne fille du 
roy de Behagne, duc de Boui^ingne. Le second, le tom- 
beau de Jehan duc de Bourgoingne ; et se y gist lez lui dame 
Mai^uerite de Baivière sa compaigne. Et le tiers est le tom- 
beau de Phelippe, duc de Bourgoingne, qui moru à Bruges 
l'an LXTEi , et madame Yzabeau de Portugal , sa compaigne , 
lez lai ; qui encoires n'est fait ne mis en estât , mais les deux 
auilres sont bien riches. Les viaires de Phelippe le Hardy et 
du duc Phelippe, darrain trespassez, sont en ceste église 

htcririiM i< r^jiiu. paints après le vif. La nef d'icelle église est bancqaié et painte 
d'or et d'azur bien richement. Auprès du grand autei y a une 
chappelle fort riche où les ducs de Bourgoingne ouoyent la 
messe et y est leur oratoire ; et à l'aulel d'icelle chappelle , 
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la table est d'ai^ent dorct , du Irespas de la vierge Marie et 
les apostres à l'eatoar, Dieif par dessus qui le rechoit et coa- 
roDDe , et les aageles à l'eDtour ; fort riche et mena ouvrage. 
La tabernacle d'icelle table richement paint et biea ouvré. 
Par dessus icelle chappelle y a une aultre cbappelte de l'Ân- 
nunciatiOD de la viei^e Marie , fort belle. £d icelle église y 
a de beaux reliquiaires , et entr'aaitres le bras de Nostre 
Dame (8), comme il nous fut dit, et pluiseurs auttres choses 
de grande recommandacion (*). 

Ce jour à t'après disner, partismes de Digoo et vynmes 
au giste à Auxonne qui est de la conté de Bourgoingne , et 
est de très forte advenue du costé de Digion. £t auprès de 
la porte passe l'on la rivière de Sonne , et apparoit que ladite 
ville avoit esté batue d'artillerie, car la porte esloit à moictié 
abatue , et à l'an des boutz dudit Auxonne ie roy y a fait faire 
ung fort chastel qui desja est fort advanchié. Et y a dudit 
Digon jusques audit Auxonne six grosses lieuwes, et mau- 
vais chemin. 

Le mardi, xxi.* jour de février, partismes d'Auxonnedu 
matin et passâmes parmi la ville de Dolle en ladite conté de 
Boargoingae, qui monstre avoir esté ane belle petilte ville, 
mais à présent elle est dézollée (b) parce qu'elle a esté brulléc 
et démolie. D'illec tirâmes par les bois de Ghault où nous 
foarvoyâmes , et vinsmes repaistre au village de la Loye où 



(*) Le ms. de Valenciennea ajoute : • Ccsle maison fil faire le dac Philippe 

• le Hardy , et est grand couvent de xxriii on xxx religieux , et est leur 

■ pourpris tort grand et enclos , et est nommée la maison de la Saincle Tri- 

■ Dite; et au milieu du grand cloislre y a une belle fonlains close à l'entour 
n de murailles basse?, en laquelle sous rimaigc du cruciQx y a aullres grandz 

• imaiges. » 
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dudit Anxonne jasqaes illec, l'on compte cincq licowes; et 
dudit lieu de te Loye viasmes conchier à Gbambelée où I'od 
compte jasqnes ilIec deax lieawes, et passâmes lez Dolle 
l'eaowe da Doue. Et à l'apràs disner passâmes ta rivière 
de Lataet, et sy veismes trois chasteaax ; Tud appelle Vanl- 
drey appartenant à Hess.* Ghay Dinsy (}") , le second assez 
près dudit Vaatdrey appartenant à Hess.* OliTier de Yaol- 
dré(ii), et le m.* nommé Vadan, appartenant à Hess.* Pbelippe 
de Poitiers, sg.' d'Arceyes ; et assez près estoit la maison de 
■ Hess.* Phelippede Vienne('«). 

Le mercredy, xxii.* jour de février, partîmes da matin de 
Ghambelée et alâmes disner en la ville de Sallins oo comté 
dudit Bourgoingne oiî il y a un lienwes grosses, très mau- 
vais et pénible chemin de pierres , monlaignes et vallées. Eu 
laquelle ville de Sallins veimes la saanière et comment l'on 
{ait le sel qui est one ctiose de grande nonveltet^ et revient 
à grant demaine pour cbascun ao, comme l'on nous dtst. 
Laquelle ville de Sallins est scilaée entre grans rocbiers et 
montaignes ; et y a trois chasteaux au dessus dndit Sallins, 
l'un appelle te Ghasteau-Belin, lequel est fort démoly, ang 
aultre nommé Ghasteau Gyon qui est à Hons.' de Ghasteau 
Gion(i*), et ang aultre nommé Ghasteau Bracoo. Dudit Sal- 
lins partismes après disner et vînmes conchier à Levier qui 
est audit s.' de Ghasteau Ghyon, où il y a trois lieawes dudit 
Sallins, et passâmes à Villenenfve appartenant audit seigneur 
de Ghasteau Ghyon . Et à deux costez dudit Villenoefve a deux 
chasteaulx appartenant audit sgr de Ghasteau Ghion , l'un 
nommé Sainte Anne, et l'autre Honmaar; et passâmes ung 
bois d'unne lienwe loing où sont tous sappins, et est ledit 
bois audit ^ de Ghasteau Ghyon ; desquelz sappins l'on 
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fait le feu et maisonne l'en comme l'on fait d'autre bois. 

Le jeudy, xxiii.* jour de février, partismes du malin du KUtntr. 
village de Levier et viornes disner à Ponlarly, comté de Bour- pmiuI) (Niu*")- 
goingne, où il y a iiii grandes lienwes, qui a esté ville fermée 
et est encoires présentement ; mais après la journée de Grant- 
son les Allemans le pillèrent, bruUèreDt, et démolirent en 
partie. A l'après disner partismes dudit Pontarly et vînmes 
couchier à Joingne qui est à Honsg.' de Cbasteau Ghyon et Jiùpt. 
de la comté de Boui^oingne, oii il y a m grandes lieawes 
et chevauche l'on toujours entre deux roches. A demi lieuwe 
près dudit Pontarly, l'on treuve ang cbasteau sur une grande 
roche nommé Jou, et est le cbasteau que Monsgr Derban cuiuibJn. 
rendy au roy (<*) moiennant xiiii" cscus qu'il en eubt. La- 
quelle ville de Joingne qui est la clef de la comté de Bour- 
goingne de ce costé est fermée et est petilte villette et y a eu 
ung cbasteau , mais les Allemans bmllèrent et pillèrent la 
ville ; et est en merveilleux pays entre rocbes et montaigoes 
à cincq lieuwes de Grantson, à boit iieuwes de Morat, et à 
chine lieuwes de Nazareth C**^). 

Le vendredy, xxiiii.' jour de février, nous partismes du iiKirin. 
matin de ladite ville de Joingne et allâmes disner à Lassara Ltiun. 
où il y a bourg et cbasteau , et y a m lieuwes dudit Joingne 
jusques audit Lassara lequel appartient a Monsg.' de Las- 
sara(") qui est de l'ostel Monsgr le conte de Romont. Au partir 
dudit Joingne il y a une grande vallée, laquelle estoit plaine de 
glacbe et fort roidde, et à l'avallcr, noz cbevaulx et nous 
fûmes en grand daogier de rompre bras ou gambes. Et d'illeo 
jusques la ville de Clere qui est la première ville dn pays de Om. 

Savoye(i*) de ce costé, nous failly mener noz chevanix en 
main et aller à piet pour les grandes gellées qui y csloîent , 
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car i'oD cbevaulcbe entre deox montâigaes. Si tost qae noas 
easmes passé ladite ville de Clere , il doqs failly monter à piet 
une grande roche et tnener doz eheviaU en main , laquelle 
eatoit plaise de gla^e ; et dobs venas au dessus de ladite 
montalgoe , easmes très beau cbemin jusqoes audit Lassara. 
Ce jour à l'après-disner partismes dudit Lassara et venymes 
cooehier en la ville de Lozanoe, pays dudit Savoye, oà il y 
a 1111 lieawes dodit Lasarra, et est une très b^ vilte; fiâmes 
veoir l'église Nostre Dame audit Lozanne, qui est seituée an 
plus hault de la ville, et veymes la court et hostel de l'évesque 
tout près de ladite église. Et assez près dudit hostel et de 
ladite église , il y a un chasleau qui fut à messire Ge<H^ 
Menton ('^3'), et présentement appartient par achat à Mess." 
de chappitre de ladite église. De à l'environ de Lassara, l'on 
voit la ville de Grantsoo , aassy Nenfchastel qui est à MofU/ 
de Baudeville, marescbal de Boorgoingne (•«) , et la ville de 
Verdun. A l'entoor de LoEane, à l'un des eoatez est le lac 
de Lozanne, lequel, comme l'oa dist, contient xvi lieirwes 
de loing et deux lieuwes de Jai^e et plus ; et tout du long, 
ledit lac sont grandes roches sor lesquelles tes nvées se 
reposent. Et est nng très bon pays et fertille k l'environ audit 
Lozanne ; et y avons ven moUins à eavwe qui soycnt bois 
comme font soyetirs d'aix en nostre pays. 

Le samedi , ixv.* joar de febvrier, partismes dui^t LoBanoe 
après disnar et vînmes au giste à Ytllenove , pays de Ssvoye , 
où il y a six grandes lieuwes. A l'avant disner ce jour feymes 
ferrer nos chevaal{ et rembonrer leurs selles. Et depuis qse 
nous fosmes party dudit Lozanne jasques à Villeneufve, noas 
bordoyàmes toujours k lac jnsques à ladite Villeneafve, le- 
quel lac commence à Genève et fine à VilleneufVe où il y à 
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xri lieiwes : «ar de Genève jusqnes à Loza&se il ^^ a k ticawcs, 
el dndil LozaoBC jusqnes à ViHeaoefre vi lieuwes ; sont les* 
dites XVI lieuwes. Et ea vectasl 4uiH Lozaone jusqoes i 
Qosfre giste pas&ànies parmi v villettei f|ai sent fermées , 
maà afwès la journée <le Granlsoi) , ies AIl^saRs les feros- 
l^eot ; aussy firent tle VUleooefve. La première viltetie se 
DommeCovilUe, ta seconde BoutiTie, latiert^e SaiatForiD, 
laqoarte Vesvet qui est aisez bonoe vJUelte et la v.* Lnlore. 
EC apflès touttes icelles viUes, assez près d»dit Villeneafv«, 
y a oQg beau chasteau sur le lac oommé k «hastei de GhillMi, 
et fôt à Moasg/ de Savoye ; lequel a'a pas esté brutlé oooame 
les aulb%£ viUettes. 

Le dimeoce, xxvi.* >our de février, dobs partismes da ma- H Hinv. 
tin de Villeooeve et rinmes dieier en la ville de Sûni Mau- s. uituisi. 
ràse ; «t y a ini grandes lieawes, et ebevaulche l'oa loasiours 
entre frauda rocfaiers et montaigiKS , et le cbemin plain de 
piques leHes que à graBd peine , en la plusp^ du ri>emin , 
les chevaulx ne peuvettt aller le pas. Pendant lequel cbe- 
iniD , après aroir fait deux d'ioelles lieuwes , troiivimes une 
ville qui se nomme Aille oà il y a ung cbastd. Et obstant j^ ^j^^). 
j}ae icelle ville et la vttte.de B.' Haiirisse soyent playDoeroest 
de la dacbié de Savoye, «y est il que ies Allesuns les tien- 
nent pour «t ou oom de cenlx as Bernes , et sont par lears 
«ffîcâers Té^s et gouviernez. Et toetapprès que l'on a passé 
iaàAe ville d'Aide, Von treuve trois chasteaaU qui .ont esté 
desfauis desdits Allemans, com^Q que les deux d'iceulx se re* 
font ang petit ; et gaigoèrent icelles plad^s lostapeès la jonr- 
oée de GneAson , et y fut MoosgFde Lorrame (•*) awc lendits 
AUesoans ou Souysses. Enquis pour qtK^ eee deux villes sont 
dwoarées es mains des Ailemans et non pas Loxântie ne les 
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aullres cincq pétilles villeltes jnsques audit Villeneurve. oot 
respODda qu'ils ne scevent, se n'est pour ce que la pluspart 
des aullres villes sont du pays de Vaulx appartenant à Monsgr 
de Romont(») que ie duc de Savoye a racheté, et les tient 
jusqaes que mondit igr de Romont l'en avéra rembourssé, 
aussy à la requeste de Madame de Savoye. Lors à l'entrer 
en ladite ville de Saint Haurisse lesdits Sonisses ou Allemans 
y ont fait faire ung fort par le costé où y sommes entrez. 
Et la endroit passâmes par dessus la rivière du Rosne qui 
est peu de chose la endroit oii d y a i.' arcure de pierre con- 
tenant XXXI dextre de loing et de grande haulteur. Et dist 
on que le diable le fîst en une nuyt, mais il fut conjuré; mais 
après estant confus , demanda pour sa peine ce que premier 
passerait dessus, qui lui fut acordé, et ce fut un chat. Pour 
i]t d« s. iiirisM. l'honneur du saint dimence, oymes la messe en l'abbeye Saint 
Maurisse audit lieu de la ville Saint Maurisse ; et après le 
avoir oye.veymes aucuns reliquiaires, et entre autres ie corps 
lEii^ni. de saint Maurisse, l'espéè dont il obt la teste trenchié; ung 
reliquiaire oiî l'on dist estre une partie de la couronne d'es- 
pine de Nostre Seigneur; et ung aultre reliquiaire de saint 
Martin à la manière d'un pot de chucades ouquel l'on dist 
que après que saint Maurisse eubt la teste trenchié, il recueilly 
de son sang sur la terre, et mesmes d'un couteau qui nous 
fut monstre, il relevoit ledit sang et le mist oudit pot. Et après 
aucuns lui volreotoster icellui sang, et par miracle ce devint 
comme une pierre. Aussy nous fut monstre deux aneaux 
que l'on dist que Mons.' saint Maurisse portoit en son vivant 
en ses doiz; et pluiseurs aultres reliques nous furent mons- 
Irées; et est de l'évesqnié de Mons.' de Syon. Après disner, 
partymes dudit Saint Maurisse et vînmes au giste en ung 
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village nommé Mertigoy où il y a eu ung cbasteau^') sur 
QDe roche, que pour le présent est démoly. Passâmes ung 
(lieu) que Tod nomme Pissevache ; et jusques audit Mertigny 
où il y a trois lieuwes , nous chevauchâmes entré roches et 
graodes montaignes près l'une des aultres, les plus grandes 
que encoires j'ay veu. Et s'y voit on pluiseurs fceghudes 
faittes si très haultes sur icelles roches, que je ne congnois 
gaères de gens qui y fussent sceurs, au mains telz que moy. 
Et jusques ledit Mertigny, obstant que ce soit duchié de 
Savoye, sy les tiennent les Allemans comme ladite ville de 
Saint Meurisse dont devant est parlé. 

Le lundy, xivii.* jour de février, partismes du matin dudit 
Mertigny le petit et vînmes disner à Saint Brancbier où l'on 
compte deux lieuwes seullement. Et en nostre chemin , tost 
après nous widié dudit Mertigny le petit, trouvâmes le grant 
Mertigny où il y a ung très beau bourg , mais il D'y a point 
logis de chevauïi pour autant que estions. Il y a xiii ou xiiii 
ans que par déluge d'eauwe ledit grand Mertigny fut tout 
destruit, des pierres chéans des montaignes cl des eauwes 
et sablon ; mais à présent est refait. Tost après que fûmes 
party hors dudit grand Mertigny, nous failly tirer entre deux 
roches et montaignes comme aultres journées paravant, et 
sur la rive d'unne eauwe venant desdites montaignes nom- 
mée le Rosne(*i), qui est tant ostroicle que à grand double 
y passe ung homme de piet en prenant son cheval en main. 
Et de iadicte estroicte voye jusques à l'eauwe y a merveil- 
leuse profondeur et baulteur pour y perdre homme et cheval ; 
et si est le regard desdictes roches et montaignes tant liautt 
que c'est chose merveilleuse à regarder ; et que pis est , nous 
ayant cheminé aucun temps par icellc estroicte voye, nos 
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cbevaalx eo mim~ tronvâoieB {^lidies venant des eaawes^ui 
deseeodentdes moDtai^ios sj merveHleuGes avec l'estroit 
t^temia , que possible n'estoit tmx dkcnrauls de y fiasser ; mais 
fally envoyer quérir hommes mmwis de roootaifnei , pour 
de iean baxes rompre k glacbe, poar les gens et dievanJx 
passer à soearfté. Et lesdicts geas et cherads eocoires «s- 
tMM ea ce dangier, possible ne leur estoit de tourner lears 
cberaabc pour reloamer dont ilz cstoient venas, A l'après 
dieDH" partisraes dadit Ueu de Saisi Branchier qoi est nog 
Uéa beau boui^, et vimnes eoaebier au boui^ Saiat Pierre 
où il y a trois lieawes. TroaTanaes uog très bon village li 
uue lieawe dadit Saint Braodiier DomméOrdiilles, et soe 
aultre lieave easoÏTaot troavinieB eseoire ui^ aoHre boD 
village nommé Allides. Et pour parler de cheoûn depuis ledit 
Saint Branchier jusqoes aadit bouig Saiot Pierre, œ voos 
«1 saroye que escripre, fers qoe c'est de pis en pis et ^ 
deetrolt eo plue grand destroit. El y avoit Ion merveilleosa- 
loent de oesges ; et s'il ne gellast sy foii , ne pourroye crajn 
qu'il n'y eujst eucoires fait fias daogereax. Et tout le qaar- 
tier fait pour ceste journée est de la nature de Saint Maarâae, 
et les aaltres villes et pladies d'illec jusqaes an giste de «este 
journée, comme (^ ce dev^oit csln comme devant est dit 
«u duc de Savoye. 

Le mardy, dairain jour de fé^io-, partimes du outia dadit 
bonr S.* Pierre que l'on dist estre le piet de la MostaigDe 
, €.* Bernard , à intencion de ailler oyr ia messe en Téglise sur 
le mont de Mont Jous qoe l'on dist sor le moiri Saint fiernard, 
comme oods feyœes ; et y a trois lienwes dadit l>oui^ Saiot 
Pierre jusqaes audit mont de Saint Bernard. Or pour parier 
de la manière de nous pelleriss passer iceulx dmos , par l'ad- 
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vis (faocuBs de nostre compaignie qui par pluiseors foys le i 
avoycDt passé , prismes marons qui sodI hommes for» et 
robosles , pour chasciin cnaroo mener ung de noz dievaulx 
en main, vea les grandes neges qni y estoient lors, et plus 
grandes que passé kmg temps n'avoieDt esté veaes comme 
nous ht dit. Et pour la sceureté de noz corps encoires par 
t'advbtel que dessus, pmsmes ebascm de nous mulelxoa 
cfaevaulx du pays fats de passer ieelles montaignes , pour boas 
monter dessas et nous porter jasqaes audit mont Saint Ber- 
nard. Et d'encoste chascun de noas aryons atisay uog maroO' 
i piet pour aydier k conduire lesdis muleta on ehevaulz ; et 
en ma foy je prie k tous eeulx qni liront ce livret et mémo- 
rial après moy qu'ils Toellent suppléer, qne Dieu ne m'a tant 
preste de sens qae de savoir mettre par eseript les dangi^s- 
et éninena périlz qaï y estoient à l'heure qne feymes le die- 
min ; car les enseignes qui sont sur les chemins , de long» 
sappins à nanière de lanehes , estoient presque louttes cou- 
Tertesr de se^es ; et alefois les bestes qui nous porloyent y 
entroyent si parfont que efaevanlx et homme tnmboyait: en 
bas; et sy De fiisent les nesges, U n'y avoit remède que. à 
jamais n'estoient mOTS et perdus. Je délairay il parler de 
ces graos dangîers , et comment il fouit les povres bestes aller 
tast près du bord de le haultear de ces grands roches , et 
anltnment pour ce qne le chemin est si connus par renom- 
DKs ; mais en ma coostence je voel bien dire que oiî que fus 
oacques, je n'eulz si grand paoar. 

Nous arrivez audit mont S.' Bernard et a)vè3 avoir oye 
le messe, em'oyànnes noz chevaulx par lesdis marons qui 
dudit boui^ Saint Pierre jusques iltec les avoyent amenez, 
jusques au bourg Saint Remy. Et nous fûmes par les frères 
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■ dudit mont Saint Bernard très bieo receuz de boire et de 
meogier, mesme nous feirent mettre la table et faire bon feu 
en une belle et honneste chambre sans nous mettre ou palle 
de léans , jasoit que la coustume soit telle que aller oadit 
palle. Nous avoir prins nosirc réfection , obstant que rieDS 
ne nous fut demandé, si fut mis aident ou troncq de léans à 
la descharge de nous trois. Et ce fait , par t'advis comme des- 
sus de ceulx de nostre compaignie qui aultresfoîs y avoyent 
esté, chacun de nous prinst deux marons pour lui conduire 
et le aidier à dévalier la montaigne dudit lieu Saint Bernard 
jusques audit bourg Saint Rémi. Et iceulx deux marons 
svoyent deux longs bourdons qu'ilz lenoyent en leurs mains, 
et le pèlerin entre eulx deux ou milieu de leurs deux bour- 
dons, et se apoyoit l'on sur ces deux bourdons, qu'ilz te- 
Doyent fermement selon que le cas le requéroit , quand t'on 
montoit l'un sur ses espauUes, et quand l'on dévaloit pareil- 
lement faisoit l'autre. Et pour vériié dire, obstant qu'il me 
sembloit que possible n'estoit de veoir si grans montaigoes 
et si dangereux et périlleux chemiu, touttesfois si me semble 
il que le chemin dudit mont Saint Bernard jusques audit 
bourg Saint Rémi est encoires plus dangereux que l'antre. 
Nous, arrivez audit bourg Saint Remy, noz cbevaulx repeuz 
et nous avoir but ung cop et prins nosdiz(*) marons, par- 
lismes dudit bourg Saint Remy où il y avoit deux lieuwes 
dudit mont Saint Bernard jusques illec, et allâmes couchier 
à ung village nommé Estroibelct , menant noz chevaulx cbas- 
cun de nous en main ; et y a une lieuwe dudit boui^ Saint 
Remy jusques illec, et en ma foy encoires y faisoit-il 1res 

e porlc le ms. de Valen- 
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dangereux. Et d'anire part j'ay oublié cy-dessas à mettre par 

escript que nous e^ans ou chemin en venant audit mont Saint 

Bernard , ung vent et nege avec se allèrent lever très grand 

froit et périlleux, et le craindirent li^ fort nosdis marons et 

moy eocoires plus ; so mou cheval et naoy tumbàmes eu la 

oe^, et encoires d'autres. Je m'en passe pour le présent. 

Avec ce il est que entre le bourg Saint Pierre et le mont Saint , 

Bernard il y a deux lieux (*■) ordonoeE en fadioo d'ospilal 

pour reposer les pellerins, dont l'un sert pour y mettre les •*" v" "?"" 

pellerins qui en ces lieux terminent vie par mort : et eu '" f''""' 

l'autre, obstant qu'il n'y demeure personne, ceulx dudït mont 

Saint Bernard, assavoir les frères, y font tous les jours et 

da bien matin faire du feu , et y font porter pain et vin pour 

tous pellerins y passans , eulx chauffer, reposer, boire et 

meugier. Et de l'antre costé, entre ledit mont Saint Bernard 

et le bourg Saint Remy, y a pareillement ung anlb% hospital 

pour y recevoir les pellerins ; mais en icellui bospilal il y a 

gens pour recueiilir les pellerins (*). 

Le mereredy, premier jour de mars an im"cincq, par- K."mm. 
times du matin dudit lieu d'Estroibelet qui est duchié de 
Savoye, et allâmes disnra en la ville et cité d'Oste. Et au o>it(i«io- 
partir dudit village d'Estroibelet, nous failly mener nos che- 
vaaU en main et aller à piet environ deux licuwcs, à cause 
que les sentes esloient si estroictes et si baultes entre roches 
et montaigoes et par les neges et gellées ; et le remanant 
jusqnes à ladite ville d'Oste allâmes à cheval. Et en tout, que 

(■) Le ms. de VikncicDiiei ajouta ici : ■ E( sy en inonlaDt au ducendant 

• on devoioit lion du chemin il deux coslez trup approchanl les bon quand 

• sonl couverli déneige, el qne on tombasH ex abismes en bas, on serait 

• more et pcrdi i Jamais. ■ 



jvGoo'^lc 



•• 18 »■ 

à piel que à cheval, feismes de trois à iiii lieawes pour cestc 

avant disner, et y a assez boone ville. Al'après disner par- 

CMaiM. limes dadit Hoste , el allâmes coacbier à GhastiiloD ou duchié 

de Savoye, où il y a six lieuwes. Ea nostre cbemiD nous 

trouvâmes trots villetles bourgades, l'une nommée Villefrance, 

^ l'autre Nuisse et la tierche Cambava ; et y avoit trois beaux 

cbasteaux dont tes deux sont an duc de Savoye et l'autre à 

UDg des seigneurs du pays. Et encoires jasques à présent, 

c'est pays de la duchié de Savoye, et avons toujours sieuwy 

une rivière (") qui va cheoir dedens la rivière du Poth. 

iMn. Le jeudi, ii.* jour de mars, nous partîmes du matin dudit 

B». Ghaslillon et allâmes dysner en la ville de Bars qui est de la 

duchié de Savoye, etya vi lieuwes; trouvasmes en nostre 

chemin deux villes bourgades: l'une nommée Saint Vincent, 

l'autre Verachs ; et y a au-dessus de cbascune desdictes bour- 

ghades ung chastel qui sont au duc de Savoye ; et à deux 

iwjtut. lieuwes dudit Ghastillon passâmes le mont de Mont Jouet qui 

est très mauvais et de mauvaise descendue, et tous grans 

cailliaux, tellement qu'il n'est homme qui l'ozast descendre à 

cheval. Et encoires avons tousjours chevauchié entre roches et 

montaignes. A l'après disner ce jour partismes de la ville de 

Bars, et allâmes couchier en la ville d*Yvoryes, duchié de 

Savoye, où l'on compte du dit un lieuwes (du dit Ghastillon*) 

qui sont bien grandes et mauvais chemin. £t pour en parler, 

Firticiiuiijs d> [i il est que si tost que l'on est widié de ladite ville de Bars l'on 

Mil. treuve à manière d'un boni^ , et tiuU chevaulchier sur une 

sente haulte au piet des roches et la rivière en bas ; laquelle 

voye est plaine de pierres trop grandes et larges , pour tous- 

(*) Les trois mois entre parenthèses semblent devoir être rayés. 
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jours ung cheval estre en pérît de tumber. liicc trouvâmes 
roches fort haultes qui semblent estre tailliés aa chiseaa avec 
ung pjlLier qui pour vray a esté taîllié au chiseau : n'est guères 
plus bault que de xii à xiiii piez de hault, et à mon advia 
n'a esté ainsi fait que pour dire; vecby choze nouvelle, ou 
autant à dire , se ce piilier n'esloit les roches lumberoient ; 
lesquelles sont fort haulles et d'autre sorte qne nulles que 
j'avoye veu paravant. Et pour revenir à la widenghe d'icellui 
bourg, on treuve une porte de très belle arcure("), et pour 
vray elle a esté toutte taittié en plaine roche au chiseau de 
XVI à xviii piez de lat^e. D'illec trouvâmes en venant audit 
Yvoric pluisenrs vîllettes bourgades appartenans au duc de 
Savoye, car c'est encoires duchié de Savoye, assavoir: Donas, 
Septowiton, Bourg francq. Monte balte, et en piuiseurs et 
piuspar desdites bourgatres y a chastiel qui appartient que 
les villes et pays, audit duc de Savoye. Aassy il y a aucuns 
chasteaux appertenans aa comte de Jordain(»), lequel est 
de la maison de Bar et parent de la maison de Savoye. Et 
depuis le bourg Saint Pierre qui est le piet de la montaigne 
Saint Bernard jusques à ladite ville d'Yvories ne vis train 
de charriot, aussy il n'y en peult nulz passer. En la dite ville 
d'Yvories y a ung très beau chaslel et belle place devant assiz 
sar UDg bault ou clos de la ville ; et me semble le lieu très 
beau pour un prince. 

Le vendredy , m.' jour de mars , nous partismes du matin 
de la ville d'Yvorie et vinsmes disner en la ville de Saint 
Germain', et passâmes au dehors des villes de Fyveroo , Bou- 
lengbo («), Evrea , Roitpos , Cabelias , et Sainte Agalba , qui 
sont touttes villes fermées de la duchiè de Savoye. Et pendant 
ceste avant -disner veymes piuiseurs chasteaux qui estoyent 
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tant an duc que à aultres ^Fs àa pays ; et est bon pays et 
fertilte CD ce qaartier. Et nous failiy pr^dre bulietin poar 
ce que Ton se moroit en aocunoes des villes dessus dictes, ou 
aultrement ne fuisions eotrei es aultres villes ensaivans. iU 
compte l'on de la dite ville d'Ivories jasques aadit Saint 
Germain xviii milles; et ii milles poar one lieawe, font a 
Ijeuwes. Ce jour à l'aprés disner, parlismes dndit Saint Ger- 
main et allâmes couchier en la ville de Verseilles qui est 
encoirBs de la dnchié de Savoye , très belle et boose ville ; 
et certes à Tentour et «i ce quartier ce me semble très beaa 
et fort bon pays et plain , et labeureot leurs terres de beuf>. 
Et compte l'on dudit S.' Germain jusqaes audit Verseil tiii 
milles , sont iiii lienwes : et U trouvâmes fort beau chemin 
sans montaignes fors ung pen pierres. Laquelle ville de Ver- 
seilles est une belle ville et bien marchande. Et nous illec 
arrivei, nous fut ditque(») le pape, les Venissiens, les Geoe- 
vois et aultres faisoient la guerre au roy Feroando , le doc 
de Gallabre , le duc de MilEan et aultres , et qae à cause 
d'icelle , possible ne nous estoit de à sceureté passer pour 
aller à Romme sans estre en daogier d'estre pilliei et de»- 
troussez. Par quoy noas fut conseillié de tirer à Hillan et à 
Venise ; et du dit Venise aller par eauwe le plas près de 
Homme que faire se porroit ; et à ceste cause laissâmes le 
droit chemin qui dudit Verseilles maisne à Romme(>*). ' 
Assavoir Mortaire ou dudit 

Verseilles à i milles. 

Gryspelle xn milles. 

Pavye x mÏÏ7 

Cbastel Saint Jehan .... xiiii ibiT 
Plaisance xii mlT 
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Bourg S.' Denis x milles- 

Florensolle vui mX 

Palme m mlT 

R^ . XV mX 

Mode xiiu mil. 

Ghastel franc v imn 

Boullongne xv rnîT 

Plaoope «Il mîT 

Loyanoe tiu rnlH 

Florensolle xilii mlT 

Sckerperie x rnïT 

Ftomice xuii inîr 

Saint Boncq . . , . . . xiiii raiT 

Sayone xvi nilT 

Ydossebon '. xu niÏÏ7 

Saint Glerico viii rniïï 

A Qs^tendant xxiiii ntiT 

MoDliUscon vil raiT 

A BoôrsaÏDe vui min 

A Viterbe vin rnîT. 

A SoQtres xii mit. 

ToiiokaDDe x rnlT 

R(Hnme xiiii miïï 

Item de Romme ponr aller à Venise l'on retoame 1 iHieieiiaeiTiùt. 

Torbakanne et aux aaltres villes cy devant scriptes jusques 
i BooDoDgDe. 

Et de Bouliongne à Ferrare . xxxii mlIT! 

De Ferrare à Fiancquelin ... m rniT 

Et de là l'on monte sar l'eaawe pour aller k Venise et y 
a iW milles. 
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Le samedf, iiii.* ji>ur de mars, pour les causes devant dictes, 
partismes de la ville de Verseilles après boyre, à cause qu'il 
failly ferrer aucuns de noz chevanlx et aller sur le sellier ; et 
d'un train allâmes couchier en ung f^rand village Dommé 
Maagentain , très bon I(^s. Et compte l'on audit Verseilles 
qui est la darraine ville de Savoye de ce quartier jusques 
audit Haugentain qui est duchié de Hil1an,xxii milles; et 
m milles pour la lieuwe , sont vu lieuwes et ung tiers de 
lieuwe. A deux milles oultre ledit Verseilles trouvâmes une 
ville nommée Bourgbe , et y a très beau cbasteau , et est la 
première ville de la (^uchié de Millan de ce costé. Tost après 
trouvâmes une aultre ville très bonne qui se nomme Nevorya, 
et nous failly illec monstrer le bulletin que aviont levé à 
Verseilles et prendre arrière nouveau bulletin ; et nous failly 
payer pour chascun homme et cbeval , ung soit de Millan ; 
aussy payâmes nous au widier dudit Verseilles pour le pont, 
pour chascun homme et cbeval, i sixain. Après passâmes ta 
rivière qu'on appelle Tezin , au bac ; et nous failly de rechief 
monstrer nostre bulletin et payer pour chascun homme et 
-cheval, pour passer ledit bac, xv d. dudit Millan. Et tost 
après trouvâmes la ville de Bofalorâ qui est de bien petite 
estime. Nous laissâmes à l'envlron de nostre chemin plui- 
seurs villettes et chasteaux. Et certes depuis led. Verseilles 
jusques à nostre giste est très bon pays de labeur , de prai- 
ries, et fort fertille ; et y a beancop de petittes rivières à tra- 
verser. Et en nostre chemin, j'ay veu ferrer les beufz en 
travaulx que l'on ferre noz chevauk en nosire quartier,, et 
ny ay veu charriot que de beufz et vaches, et atlefois ung 
cheval tout devant avec iceubc. 

Le dimenche , v.' jour de mars , partîmes de Mangentain 
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apprès avoir 07 la messe , nous et noz chevaulx desjunez bien 
longuement à cause du lemps de pluye qui s'esloit fait le 
jour et nuit devant et Taisoit à Dostre partementsans arresler, 
et allâmes disner en la ville de Millao où l'on compte xv 
miles et m miles pour la lieuwe ; sont v lieues. Et à l'entrer 
en la ville nous fut demandé se portions quelque marchandise 
pour en payer le deu ; et de fait regardèrent en aucunes des 
malleles de nosire compaignie combien que en loulte riens 
n'y avoit. D'illec vînmes logier à l'ostel de l'enseigne de la 
Fontaine ; ouquel lieu prestement que Tûmes descendus , 
allâmes quérir nostre bullelte pour tirer oultre devers Venise. 
Et pendant ce temps aucuns de nostre compaignie estoient 
allé veoir la ville ; et à leur retour, à cause qu'il plouvoit fort 
et faisoit fort brun, l'on cuidoit qu'il fust bien tardt, par- 
quoy demeurâmes au soir ce jour audit Hillan. Toutes fois il 
esloit plus de jour que ne cuidions, et en furent les chevaulx 
eureui. La ville de Millan est une forte , bonne ville , grande 
de circuite ; de bons et grans hoslelz ; a beaucop , beaa 
peuple pour hommes, et bien honnestcmeni et grandement 
habilliez. Et à la veue du monde y a de grans et riches 
hommes marcbans et aultres ; mais l'on n'y voit guères de 
femmes , si non vielles matronnes et les servantes. Nous 
fûmes en l'église Saint Ambrose audit Hillan qui est fort 
vielle et mal retenue ; et en bas desoubz le ceur d'icelle 
^iise, l'on dist que saint Ambrose y gist. Et d'autre part 
parmi la ville il y a beaucop d'églises de religion d'hommes 
et de femmes , fort bien deservics comme il pueit sembler ; 
mais c'estoil par ung dimence ; ne say s'ilz sont ainsi les 
aultres jours, combien que je tiens que oyl. Avec ce que 
rapporté nous avoit esté que l'on si moroit ; par expérience 
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en veysmes pendant noslre séjour porter deox corps eo terre. 
Fut demandé se te duc se tenoit audit Hîllan, nous fut dit 
qac non , mais se tenoit à xtiii on xx milles près dndit Hil- 
lan ; mais Madame de Hillan («>) , sa mère , se tenoit pour 
lors au chastel dadit Milan, qui est fort beau chasteau. Et 
nous fut encoires dit que ceste seulle ville de Hillan rendoit 
en demeine pour chascun jour au due leur prince mil ducas, 
et noef aullres citez à lui appartenans autel somme de mil 
ducas par chascun joar. Et en ladicle rille de Millan y a une 
très belle églizo que Ton dîst t'églize Noslre Dame de Hil- 
lan (><). laquelle égliie est touUe neufve, fort riche et belle, 
et y euvre l'on chascun jour. Mesmes par dehors icelle église , 
y a pluiseurs grans personnages de marbre blancq ; et certes 
c'est grant chose d'icelle églize et seroit encoires plus s'etle 
cstoit tontte parfâicte. Gedil jour après nous eslans arrivez 
audit Hillan , Arnoul Grooquevillain et son serviteur devant 
nommé se partirent dadit Millan, et prinrent leur chemin 
pour tirer à Plaisance et d'illec à Romme s'ilz povoJent passer; 
et nous aultrcs pour les doubles de la dessus dicte guerre 
prinsmes noslre chemin pour tirer à Venise. 

Le lundy, vi.' jour de. mars, nous partismes bien matin de 
ladicte ville de Millan, après avoir prins une souppe en vin 
pour la peste courant audit Millan, et allâmes disner et re- 
paistre noz chevaulx en une villetle nopimée Trevy, de ladicte 
dnchié de Millan , où l'on compte xx milles dudil Hillan, qui 
font sis lieuwes et deux tiers de lieuwe. Passâmes la ville de 
Cassangoti il y a ung très beau chasteau au duc de Millan. 
Auquel lieu de Cassang nous passâmes au bac la rivière de 
Atte (<>>), laquelle s'en va cheoir en la rivière Thezin dont 
devant est fait mencion, et los deux vont cbeoir en la rivière 
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de Pot. Auquel lieu de Gassaog nous îrnUj aller monstrer 
nosire bulletin au cappitaine du chasteau dndit Gassang, et 
pajàmes pour le passage dudit bac , pourchascun bomme à 
cheval, xv d. monnoie du pays. Et jusques à présent n'ay 
point veu de pays plus fertile que ce que avons ce jour d'huy 
et hier passé. Ce jour à l'après disner partismes de la ville 
doTrévy qui est encoires dnchié deHilan, et allâmes cou- 
chier en la ville de Marlelengo, où il y a du dit Trévy dix IitWm^ 
milles qui font m lieuwes et ung tiers, et est encoires Lom- 
bardie ; mais c'est soubz la seignourie des Vénissiens. De trois 
à quatlre milles oultre ledit Trévy , trouvâmes une petite vil- 
letlc fermée qui se nomme Brinquanl , et est la darraine ville iri»iuii (ïtîiui.). 
de ce costé appartenant au duc de Millau. (Jng peu onllre 
icelle ville de Brinquant troavâmes ung chastel de petilte val- 
lae qui est l'entrée de la seignourie desdits Vénissiens après 
que l'on est widié de la ducbié de Millan. £t ung peu oultre 
on (reuve une aultre petitte- viliette qui est auxdils Vénissiens, 
appellée Coullongno, laquelle n'est point parfrummée Dc close 
de muraille; et puis vinsmes audit Martelengo qui est petitte 
villelte ; laquelle ville, aussy les villes de Coullongne cy de- 
vant nommée et Orguart et Romant furent à messire Bertel- 
miea Couillion qui fut cappitaine desdits Vénissiens. £t pour c>iiiin. 
ce qu'il est (respassé sans hoir, elles sont rentrées par son "H"'»<'«'««i'*- 
ordonnance à la table de la seignourie desdits Vénissiens , et 
y sont ses armes encoires alachiés lez celles de Venise, qui est 
ung escu dont le dessas par le travers de la moictié de l'esca 
le champ est de gheulle et deux paires de couilioos blans 
dedans, et l'antre partie de l'esca par le dessoubz le champ 
d'argent et y ayant Jeux couiltons de gheulles ; et à chascun 
costé dudit esca ayant ung lion de pluiscurs coallears tenant 
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ledit escu. Avec ce nous Tut dit que ledit sire Berthelénii 
Couiilou(») doDoa ausdits s." de Venise avec les nu villes 
et chastel dessasdit iiri* mil ducas ; mais je croy que les 
ducas et terres Turent prinses, et se fourra l'on dedens telle^ 
ment queltemeot. 

Le mard;, vu.* Jour de mars, nous partismes après boire 
de ladite ville de Martclengho et vinsmes disner à Cocqualy 
où il y a UDg gros cbastel ; et y .a xii milles qui font iiii 
lieuwes. Passâmes parmi ta ville de Ponlay où il y a assiz 
ung chastel bien bauU, et nous failly la endroit payer pour 
homme et pour cheval chascnn i sixain du pays. Et veymes 
pluiseurs villettes et chasteaux en venant nostre chemin , et 
commeochames arrière à raprocher les montaignes du costé 
senestre ; el est pays de Lombardie et de la seigneurie des 
Vénissiens. Ce jour à l'après disner nous partismes dudit 
Cocqualy, et vinsmes conchier en la ville et cité de Bresse 
qui est ausdits Vénissiens; et compte l'on dndit Cocqualy xii 
miles qui font un lieuwes. Et en cheminant veysmes plui- 
seurs villes et chasteaux devers le costé desdictes montaignes. 
A l'entrée en ladicte ville de Bresse nous fut demandé se 
venions de nulles villes ou plaches suspectes de morlallité; 
respondymes que non , et demandâmes licence de entrer 
dedens , ce que l'on nous accorda , veu que leur avions 
affirmé que ne venions de quelque lieu suspect; et nous 
feirent conduire en ta ville par ung de leurs gens qui nous 
mena logier à l'ostel à l'estoille d'or. Si tost que fûmes des- 
cendus, les aucuns de nous allèrent devers les commis à 
baillier la bullette pour lui livrer et monstrer noz lettres de 
pas, lesquelz après avoir veu nosdites lettres, nous baillèrent 
bullette pour passer oultre , et sans en prendre aucune chose. 
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Aussi nous baillèreDl buUetle adreschans à nostre hoslo pour 
noas laissier aller. Ce fait, nous trouvâmes panai la ville tout 
à nostre plaisir ; et certes c'est une belle , bonne , forte , et 
grande ville ; y a de grans et notables personnages , de 
seigneurs, marchans, et aallres. Sur la plachc d'icelle ville, 
comme l'on diroit sur le marchié , il y a édifRces où les sgrs 
et notables gens se vont pourmener, garnis de paintures de 
touttes coulleurs fort rïcbes ; et y a grand commenchement 
pour y faire par la ville aultres bien sumplueulx édiffices. 
Allâmes veoir le pallais de ladicte ville qui est grand chose ; 
aossy veymes le beffroy d'icelle qui est fort puissant, et y a 
UDg très bel cadran ; encoires en y a il ung trop plus beau 
sur le marchié, etpluiseurs personnages et aultres richesses 
de paremens allenlour. Allâmes encoires veoir la maison où 
les ^rs de la justice d'icelle ville se tiennent, en laquelle y 
a très beau lieu et de belles galleries. Veismes pareillement 
l'ostel de feu messire Berlelmi Couillon qui est le plus beau 
cl le pins riche ostel que j'ay veu en ladicte ville pour ostel 
de sgr, bourgois, ou marchans. Et sy veymes au surplus tant 
d'aaitres beaux ostelz que c'est très belle chose ; et si sont 
touttes les maisons playnnes de marchandises ou de gens de 
mestiers. Il y a beaucop d'églises dont la pluspart sont touttes 
rondes et volsées pardessus de pierres, tellement que cesem- 
blent tours. Il y a aussy un chastel en ladicte ville sur ung 
faault, lequel à le veoir par dehors semble bien beau. Et sont 
desja les brebis tondues en ceste marche pour ceste année; 
aussy pluiseurs arbres y sont desja en fleurs comme pron- 
nicrs , pescbiers , cherisiers et aultres. Et y a en ceste marche 
grand plenté d'oliviers dont l'on fait l'uile d'oUive, et sont 
vers en tout temps les feulles comme de saulch sallenghes. 
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Di^ peu plas cstroictes, plus blanches et plus eapesses, 
t^e mereredy, yiii.* jour dudit mois de mars, partismes da 
ladiete ville de Bresse, et viosmes disner à ao gros village 
nommé Dozincela aar ODg beau lac de la seig." des Véois- 
siens , oit l'on compte dudit Bresse xviii milles qui font sis 
lieuwes. Passâmes parmi une villette fermée nommée Lolen< 
doie; assez près dudit village Deziocella, 7 a une villette 
boui^putre et y a ung chastd nranmé Revolcela. A l'enthonr 
dudit lac , qui se appelle de Garde , sont les villes de Terra 
et Lignart , el à chascune y a cbaslel ; pareillement les villes 
de Saint Reunon , Garda , Sallo el Barduin avec aullres vil- 
lettes et diastel. En passant parmi la ville de Lignart qot est 
ville bourgastre et cfaastel , passâmes une grande rivière sur 
nog long pont de bois , et nous ftilly payer pour cbascuD 
homme et cheval deux qaattraios, monnoie da pays; et 
allasmcs an giste à ung logis à cinq lieuwes de la ville de 
Véronne nommé Bellem où l'on compte xvii miles qui font 
cincq lieuwes et deox tiers de lieuwes : et fumes sy bien 
logiez que pour la première fois de ce voyage y coucbioies 
à lapailtasse(*). 

Le jeudy, ix.* jour de mars, partîmes du malin dudit lieu 
de Bellem et vinsmes di»ner à ung village nommé la Tour de 
la Confine où l'on compte xxiii miles qui font vu lieuwes et 
deux liera de lieawe, et passâmes parmi ht ville de Véronne 
qui est belle et grande ville; el y a deux cbasteaux l'un sur 
k rivière Dadus(") qui va (^eoiren la rivière du Pocq, lequel, 
est ung très beau chastel et puissant, beaux fossez cuiriez 

(•) Le ms. de Valencicnnes ajoute ; ■ qui eil i dire, sur l'eslrain, tans af air 
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à l'enlODr fort haalx, et 7 a ptniaenrs entrées et saillies tanl 

par la rivière comme aultrement. Et l'aatre cbasteau est sur 

le plus baalt en ladite ville, et nous failly porter nostre bulle- 

tio prias à Bresse, prendre aog nouveau, et monstrcr nostre 

lettre de pas. Ed laquelle plache y a ung très beao pallaix 

et aallres sumpluealx édiffices oii le polestat et seigneurs 

de la justice besoDgnent. Et sj y a grand commenchement 

d'autres édifBces ; el est une fort bette et bonne ville. Noas 

y veismes demoiselles ayans la moiclié du visage couvert 

d'un linge comme de soye; et nous fut dit que celles qni ont 

la moictié du vizage couvert sont jones deratùselles à marier; ituoJtwiriiM. 

et celles ayant tout le visage descouvert sont mariées ou qui 

ont esté mariées. Assez près de la plache oiî les seigneurs de 

la ville tiennent leur vierscare, y a une petite place, et tiens 

qae ce soit terre sainte , en laquelle y a deux sépultures 

haultes estevées sur plutseurs piliers richement alonmées 

d'allebastre, de martire, et d'aultres riches pierres; et y a 

pluisenrs personnages de grans magniâcence d'angeles et 

aulbvs sainctz à l'enthonr du tombeau , et sur piniseurs pil- 

liers k l'entoor auttres personnages. Demandé de quoy ce 

servoit, fat dit qae c'estoient les sépultures d'aucuns qui 

avnent esté ^fs d'icelle terre parcidevant (■<>). Sur icelle 

rivière y a trois grans ponts de pierre chascao de iiii arcures 

de loÎDg. Noas trouvasmes en nostre chemin de xxx à xl 

chevaaix et plus , que l'on disoit estre l'ambassade de ceulx labHuitieiBftuiu. 

de Bresse qui s'en alloit à Venise. En laquelle esloient vi ou 

VIII personnages pour tes cbiefz et chascun ayant leur la^ay 

à piet lez lai ; et six mulets chargiez annoyez des armes de 

la ville de Bresse. £t nons fut dit que la cause de le lotion 

estoit poor aller rendre l'obéissance et faire l'ommî^ de ta 
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seignourie de Bresse au Douze de VenizcC*) que l'on dist 
à préseol le duc, pour ce qu'il en y avoit ung QoavellemeDt 
fait après le trespas de l'autre. En icelle ville de Véronne, 
ilz oDt leurs pallaix et aultres sumptueulx édifEces biea 
magnifiquement faiz, et est très bonne et belle ville. Ce jour 
à i'après disner partismes du lieu de la Tour de le Confine, 
et vinsmes passer parmi la ville de Vicence, y prinsmes bul- 
letin , et nous failly monstrer oostre lettre de pas, et allâmes 
couchier hors d'icelle ville comme es faubourgs ; où l'on 
compte XV miles de ladicte Tour de la Gonfîjie, qui foot ciocq 
lieuwes. Laquelle ville de Vicence est grande ville , et y a 
deux frummetares, et est assez belle ville. Sur la plache y 
a ung 1res beau pallaix et aultres lieux oîi se treuvent le 
potestftt et les seigneurs de la ville , et se y a de rechief grand 
commencbemeut de nouveaux édifices. Ladicte ville monstre 
d'estre riche et bien puissante; et semble à la conduicte que 
j'ay veu qu'elles soyent grandement gouvernées et par gens 
de grand fachoo ; car Bresse, Véronne, et Vicence se font 
et augmentent fort, et seignourieusement sont gouvernées. 
Les armes de la seign." dudit Venise sont magnificquement 
mises et assizes par tons les lieax d'icelle ville eu les officiers 
d'icelle hantent, mesmes sur beffroiz, qadrans, maisons de 
villes, pallaix , ohasteaux et autres lieux. 

Le vendredy, x.* jour de mars, partîmes du matin des fau- 
bours de ladicte ville de Vicence , et vinsmes disner en la ville 
de Padua où l'on compte xviii milles qui font six lieuwes; 
laquelle est ane fort grand ville ayant deux frammetez. £t 
après le disner, nous allâmes monstrer nostre lettre de pas; 
veysmes le pallais d'icelle ville qui est grand et fort beau, 
galleries toat à l'entour, et les poyées d'icelles galleries sont 
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de pierres de telles coulleurs comme de jasppe, cassidonoes, 
albastres et aultres semblables pierres. Et nous fut dit que 
les bouticles dessoubz et à l'enthour d'icellui pallais vallcnt 
par an en demaine à la sg." de Padua vi"* ducas. Il y a 
pluiseurs aultres riches édiffices apparteaaDt à la ville , dool 
le tout ne se peult escripre. D'illcc allâmes marchander de 
nous le lendemain mener en bargetle par eauwe jusques à 
Venise ; et pour estre subgiectz à nostre heure, nous failly 
payer pour homme dix marquais qui font UQg merselle com- 
bien que de droit Dy appartient que ....(*) pour homme. 
Revinsmes par l'église des Gordeliers audit Padua, qui est la ^jiî» 
pins belle église de Gordeliers que viz oncques , veismes où 
gist le corps de monsgr sainct Anthoine de Padua oii l'on y 
moDte à VII degrez richement acoustrez. Allâmes en icelle 
église veoir où l'on dist que le corps saint Lucas gist, lequel 
n'est point canonisié (<"'). Le ceur d'icelle église est fort beau 
et le raieutx clos de plus belles pierres que jusques à ceste 
heure j'ay veu et les plus belles formes; aussi tout le pave- 
ment d'icelle église est fort beau et riche. Toutte l'église est 
par dessus en cincq vaalsures rondes couvertes de plomb 
bien richement. Et comme dit est, il y a tant de pierres de 
coulleurs, de jaspres, cassidones, albastres que ce me semble 
riche chose. La fierlre de Monsgr saint Anthoine est d'ar- 
gent doré. Au partir d'icelle église, haultsur i pi Hier, il y 
a ung grand cheval de cuivre et ung homme tout armé(w) sin 
nommé Anthenor qui fut sgr de Padua dessus , ayant ung 
gros basion en sa main , le cheval ayant la teste dorée , et 
du piet au monter devant, le cheval marche sur le boullet 

{*) Le mol «st en blanc dans le ms. 
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d'tin canoD , ledit cheval le mieulx fait que oncqaes j'en veisse 
nulz. Il y a taot de beaux et grans hostetz parmi la ville que 
c'est belle chose , et me semble que c'est plus grand chose 
de la ville de Padua que de uulles des villes de Bresse, 
Véronne ne Viceace ; et est tout de la seignourie desdicis 
Venissiens. 

Le samedy , xi.* jour de mars , partismes du malin de la 
ville de Padna environ six heures , et moolâmes sur une 
bargette, laissant noz chevaulx audit Padua pour eulx repo- 
ser , parmi payant pour chascun cheval par jour ayant trois 
mesures d'avaioe , trois gros venissiens ; et pour ccllui qui 
les garda, pour son disner et souper, ung marchet. Et arri- 
vasmes ce jour environ trois heures après midy en la ville 
de Venise, oiî l'on compte xxv miles qui font viii lienwes et 
UDg tiers de lieuwe ; descendîmes environ emmy chemin et 
desjunnâmes ; passâmes sur nostre bai^ette deux passages 
oij l'en tient l'eauwe, oit l'on paye deu, et sur une rivière 
qui est eauwe doulce, arrivasmes à cincq milles près dudict 
Venise ; et par engien Taillit tirer oostre bargette de ceste 
rivière en la mer. Et prestement nous arrivez audit Venise, 
allâmes logier à i'oslel Johannes Evrard , lequel est cbanire 
en l'église Saint Marc audit Venise. 

Le dimence, xii.' jour dudit mois de mars, nous eslansau 
séjour en ladicte ville, allâmes oyr messe en l'église Saint 
Marc laquelle est la plus riche église que je veys oncqoes; 
elle n'est point bien grande, mais elle est richement atoa^ 
née; par le devant sur la plache, it y a cincq porlaulx de 
ce costé dont celui du milieu est le plus grand ; l'an des 
auUres iiii ne se euvre point, et ny a quelque huisserie com- 
bien que la vaulsure y soit , et est cely devucrs le pallaii. 
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Par le deseure de chascun portai et à l'enthour sont tous 
personnages tant cslevez (^b) que auttres eo platte paioture 
d'or el d'asnr que l'on dist musaycque ; et par le dessus 
encoires de chascun portai y a encoires vaulsure ainsi atoùr- 
née que celle de dessoubz. A l'entrer ou ceur l'on monte 
sept degrés , et y a viii conUoinbes qui portent la croix Nostre 
Seigneur, estant à icelle la vierge Marie, saint Jehan el les 
XII apostres, six à chascun costé. Au grant autel, y a une 
fort riche table, comme l'on dist, car encoires je ne l'ay 
veue; et par le dessus y est l'Annunciacion. Il y a quatre 
coatombes à l'enlour dudit grand autel assez grosses; tout 
à l'enlour d'icelies (sont) entretaillés de petiz personnages ; 
et lesquelles quatlre coullombes portent une vouisure riche- 
ment aeouslrée qui ceuvre ledit grand ostcl. Tous les pilliers 
petiz et grans et toutles les pierres d'icelle église, aussy le 
pavement d'icelle, mesmes les gros pilliers par dehors, sont 
de sy belle coulleur que ce me semble tout jaspre , cassi- 
donne, ou albaslres ; et toutte icelle église par le dedans est 
entièrement acoustrée de loutte painture musaycke telle que 
le devant aornée d'or et d'asur. Auprès du ceur d'icelle 
église, hault, y a certaine plache fort richement alournée 
où l'on chante l'euvangille ; et en effect, le tout y est tant 
riche que je ne le scay comprendre. Au dessus du grant 
portai de l'entrée de ladicte église, il y a iiii chevaulx de 
cuivre qui semblent dorez, très bien faiz, sans selle ne bride, 
fors chascun ayant à manière d'un colier; les deux ayant 
chascun l'un des piez de devant au monter en l'air, et les 
deux anltres ayant le semblable des piez hors montoirs, qui 
furent levez en Gonstaintinoble comme nous fut dit. Et la- 
quelle église est couverte de plomb, de cincq pommes rondes, 
belles et riches. s 
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Oultre ptas en allant en icelle église, y a une grand placbe 
tontte anvironnée de maisons ; laquelle plache est quarrée , 
et sont louttes les maisons et bouticies k la Seignourie. D'en- 
coste icelle plache en y a une aallre, laquelle est droit devant 
le pallaiz, et tiennent et vont icelles placbea ensemble. Eo 
laquelle it.* plache. l'on treuve assez près de l'église Saint 
Marc, deux gros pilliers fort acoustrez de fleurs faictes de 
la pierre mcsme ; et est ladicte pierre fort belle et riche, et 
sont de xii à xiiii piez long l'un de l'antre,, qui furent prins, 
comme l'on dist, en la ville d'Acre lez Damiette, (*") à la 
conqueste faicle par les Venissiens. D'un aultre costé, vers 
la mer, il y a deux gros pilliers ronds, gros à merveilles; 
cbascun d'iceulx d'une seulle pierre de grande hauUeur mer- 
veillenzement. Et n'euisse jamais cuidié que l'on east sceu 
recouvrer de si grande baulteur d'une seulle pierre. Sur l'un 
d'iceulx deux pilliers est saint Marc, et sur l'autre saint 
Théodor ayant ung grand et gros serpent soubz ses piez, et 
ledict saint Théodor tenant en sa main à fachon d'unne 
lanche et l'espée au costé. Entre lesquelz deux pillier» I'od 
dist que quand aucunne personne non noble est condempnez 
à mort, il est misa exécacion criminelle entre iceoix deux 
pilliers. 

Regardant tout du loing d'icelle placbe, est assiz le pal- 
laiz qui est une chose que ne sçaroie mètre par escript par 
ce que mon sens ne sçauroit comprendre la richesse et grant 
magnificense dudit pallaiz. Toutesfois, pour en dire quelque 
chose, il est que du costé de ceste plache il y a par dessoabz 
XIX grosses coullombes qui supportent la gallerie de dessus 
qui font xviti arcnres, et entre icelles grosses coullombes par 
le dessoubz comme dit est et les édifices embas dudit pallais, 



jvGoO'^lc 



y a allées grandes pavées richement ; sur ladite gallerie y a 
ixiTii aultres coulloinbes meodres que celles de dessoubz 
quasi à moitié , qui fout xxxvi volsures. Entre lesquelles 
coullombes en y a deux qui semblent estrc rouges comme 
jaspre, entra lesquelles l'on dist que l'on fait l'exécution cri- 
minelle des genlilz hommes qaaDd ilz le déservent. Qu'il 
soit en moy de mettre la rieesse des personnages , ouvrages , 
ne de quoy les cooliombes, pierres ne pavemens sont, certes 
non ; si m'en déporte. S'il est riche à ce costé, si est-il à 
tous autres costez, saulf à l'un qui r^rde sur unne rue 
où la mer va au long d'icelle. La court d'icellui pallaiz n'est 
pas bien grande, et tous édifices sumplueulx y sont de tous 
costés. £t encoires à ceste heure l'oa en abbatoit aucuns pour 
ce qu'itz n'estoient faiz richement assez à leur gré ; et pleust 
à Dieu qu'il en y eust ung tel eu aostre pays, affîn qu'il ne 
fiist besoing de venir sy loing pour veoir choses qui bien 
le vallent. Et entre aultres personnages y sont Adam et Eve, 
les mieulx faiz selon le cas que je veis oncques. 

D'autre part parmi la ville de Venise y a pluiseurs lieux 
que l'on dtroit halles, (*) poix et tant d'autres choses que 
sans eztime. A parier des maisons sumptueuses, des richesses 
de marchandises, des bouticles et de touttes aultres quelz- 
coocqnes choses , J'ay esté à Paris , à Bruges et k Gand ; mais 
ce n'est riens contre le fait dudit Venise. L'on parle des 
marchans de Bruges et de la Bourse, c'est tout peu contre 
ce que j'ay cy veu es galleries dudit pallais. Je y ay ven ung 
tableau pour ce fait les armes Gollart le Beghin et son nom 



(*) La mi. de Talenciennes , qui sans doute répare une lacune, porle: 
<à sont poil, graiDs, et lant d'autni, etc. 



jvGoo'^lc 



au dessoubz , et soo mot qui disoil aiosi : Je y mit tmu. 
kj aussy vea en escript contre l'une des conllombes d'icelle 
gallerie Gille Viochent. Pareillement que ondit pallais, j'ay 
veu le nom et les armes dudit Gollart te Bégbîn à mon [ogis 
où demeure pour l'oste Jobannes Evrard, cbanlre de Saiot 
Marc, et me fut lors dist que ledit Gollart le Béghin s'estoit 
fait faire chevalier au saint Sépulcre de Jhérusalem, 

im«iHirMHiira. Alàmes veoirC) ce jour pluisears grans bateaux qui me 
semblèrent merveilleusement grand, lesquelz avoyent cbas- 
tean devant et derrière, fumis d'artillerie et d'autres choses 
nécessaires pour la guerre. Yeymes pluiseurs cravellcs qui 
estoient prestes pour tirer vers Cyprès , et y dévoient mener 
saudars de par la Sg." de Venise , lesquelles estoyent armées 
ayans leur artillerie, pavais, escus, targes, dars et aultres 
choses poar ce nécessaires et les penons sur icealx volletaos 
au vent; et n'eusse jammès cuidié que à l'enthour d'unoe 
seulle ville il fust possible de veoir tant de bateaux sur la 
mer, grans , moiens , et petii que je y ay veu . D'illec allâmes 
veoir la place où se tiennent les Allemans qne l'on appelle 
le fondicle, laquelle ung jour par aultre rend de proufEt à 
la Sg." cent ducas et plus. Et pour ce jour n'en veymes plus; 

MuiHdnuiHHi aultrement que mesurâmes la grosseur de deux coulombes 
Jes. iM portans saiot Marc et saint Théodor dont devant est faicte 

rtS-TMtdin. meocion, lesquelles, assavoir cely portant saint Marc et qui 
est te plus près du pallais et de plus grise coulleur, a de tour 
huit aunes ou environ, et l'autre portant saint Théodor a 
de tour (et sy est de coulleur ung peu plus tirant sur le 



{*) Le ma. porle ce mot : alamanù», qui n'a point de sens. Tai rétabli la 
vraie le{on d'après le ms. de Valenciennes. 
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rouge qae jaspre.) ae contient de toor qae six anaes demie. 
Et plas pour ce joar. 

Le lundy, xiii.' jonr de mars, nous demourasmes tout le ub« 
jour en ladicte ville de Venise atlendans nouvelles comment 
nous pourrions aller à sceurté en ta ville de Homme ; ce que 
ce jour ne peusmes scavoir. 

Le mardy, uni/ jour de mars, nous séjournâmes tout le i^"w. 
jour en ladite ville de Venisse sans quelque chose veoir 
digne d'escripre. 

Lo mercredy, xt.* jour dadit mois, nous séjournâmes en- ismk. 
coires tout le jour audit Venise, saulf que à l'après disner 
nous allâmes jouer en bargette en la ville de Morant qui est lirot. 

une ysie assez près dudit Venise. En laquelle ville l'on fait 
voirres les plus beaux (") et les plus riches que je veis 
ODcquGS, et de touttes sortes, et les ay ven faire en plniseurs 
lieux en icelle ville. 

Et nous fut afErmé par nostre hostc que audit Venise y 
avoit Lxxii paroisses et Lxnn églises de monastères que de 
hommes que femmes. 

Le jeudy, xvi.* jour dudit mars, partîmes de la ville de itwn 
Venise sur une bat^e et vînmes au giste à Padua environ iicuhh i r< 
vni heures du soir. Et la cause pourquoy y vinsmes sy tard 
fut pour ce que trouvâmes que à cause de la pluye qui avoit 
esté deux jours paravant , les rivières venans devers Padua 
pour entré en la mer estoient sy rades que ne sçavions trou- 
ver manière de passer certains destrois comme en aultre 
temps il les passoyent jomellement. Avec ce veymes aucunnes 
dicques estre rompues et les pillotz aller aval l'eauwe entré 
en la mer si grans que se l'escripyroye aucuns ne le voul- 
droyent croyre. Nous , arrivez audit Padua , requismes à 
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nostre hoste nous adrescbier de faire vendre noz chevaDix, 
lequel s'y employa, Diea scet comment. 

Le veodredy, xyii.* jour de mars, oons BéjourDâm^ tout 
le jour audit Padna , onquel jour furent vendus deax che- 
Tautx de la compaignie bien petitement ; et Dieu voelle garder 
cbascun d'estre attendant comme sommes tous de wîdier 
d'iceulx nos dievaulx k petit et vil pris , pour ce qa'ili eo- 
tendenl que sommes en dangier et qu'il nous convenoit passer 
par là. 

Le aamedy, xviti.' jour de mars . pour vendre noz chevaulx 
se faire se povoit, séjournâmes tout le jour en la ville de 
Padna. mais quelque chose que sceoissions faire nous faill; 
donner noz chevanix pour la moictié mains qn'ilz ne val- 
loyent. Et pour le grand marcbié qu'il en falloit faire, les 
aucuns baillèrent leurs chevaulx à aucuns gentilz hommes du 
pays pour eulx en aydier à leur plaisir en raison et les rendre 
au retour de Jhérusalem. El furent iceulx cbevaulx prisiez 
pour rendre la prisie sy iceulx cbevaulx estoient mors à leur 
cause ; mais s'ils estoient mors sans leur cause ilz esloieat 
quittes, et de ce bailloyent leurs lettres. Pendant ce temps 
■ que guères ne faisièmes , allâmes veoir la muraille de la se- 
conde frummeté d'icelle ville, laquelle est sy puissante et 
sy lai^e que deux hommes à cheval l'un de costé l'autre j 
pourmenroyent de front à leur plaisir, et sy seroient en> 
coires couvers à deux costez. Alàmes anssi veoir l'élise 
des Augustins qui est belle et grande ; et y a deux graos 
pbilozophes y sépultarez bien magnificqnement avec plui- 
seurs aultres choses longlaines à escripre. Encoires en y 
cabt aucuns de nostre compaignie pour ce qn'il failloil 
vendre cbevaulx à si petit pris qui envoyèrent les leurs en 
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la ville de Mestre à sept lieuwes près de Venise pour en 
faire pronfBt. 

Le dimeDce jour de Pasques flories, xix.* de mars , par- il un. 
lismes do matin de la ville de Padua après avoir oy la messe 
et nous meismes en bargette , et arrivâmes (ce) jour en la 
ville de Venise environ trois heures après midy. Nous arrivez IhM> i tmIn. 
audit Venise, allâmes à l'église Saint Marc à iutencion de oyr 
vespres; trouvasmes qae l'on y preschoit, et y estoit le duo u <•!• i s. im. 
de Venise, ayant le bonnet du Douze à cochille (*■"*) sur sa 
teste. Âvoit une robe de damas cramoysy, aussy ung grant 
manteau dessus de pareil damas cramoysi , et estoit son 
siège aorné d'un drap de velours cramoisy, et son siège 
plus hault que les aultres environ ung piet ; avoit assii lez 
luy, nng légat du pape, aussy en ensuivant ledit légat, au- 
cuns ambaxadeurs du roy de Portugal , et pluisears aullres. 
Ledit sermon fait l'on chanta les vespres et complies ; et 
puis ledit duc et les aultrea retournèrent au pallais, et d'illec 
rautenèrent ledit duc en son tien. 

Le lundy , zx.* jour dudit mois de mars , feismes dilligence M m. 
d'euquerre se trouveriemes nnlz bateaulx allans à Marke itctnth fm brfH 
d'Anconne(") pour d'illec à Romme se faire se povoil; et i« !«»••. 
feismes sy bonne dilligence que à l'après disner trouvasmes 
ung patron qui disoit estre de la ville d'Anconne mesme , et 
avoil sa barque preste pour partir ce jour entre six et sept 
heures du soir; marcbandâmes à lui à ung ducat pour nous 
mener jusques audit Marque d'Anconne. Ce fait, feymes 
dilligence de nous pourveoir de pain , vin , burre fresch , 
dades, amandes et oranges, et Ssmes baster nostre souper. 
Ledit aonper fait, monlasmes sur une pelitle bai^ette à tout 
noz vivres et certains tappis pour coucbier dessus et nous 



jvGoO'^lc 



«M »■ 

couvrir, et liràmes à la barque qui nous devoit mener audit 
Anconae ; mais dous y arrivez , le patron nous dist qu'il 
faisoit trop grand veut : et doo obstaot que eaissions graod 
dézir de tirer pour d'illec aller à Romme, doqs retirâmes 
couchier audit Venise. 

Le mardy, xxi.* jour dudit mois de mars, notre patron dudit 
Anconae nous envoya dire à six heures du matin que venis- 
sions en sa barque laquelle estoît en une isie lez Venise que 
l'on dist à Saint George , et qu'il se disposoit de faire voille 
pour cbengler audit Anconne. Ce oy , levâmes sus et allâmes 
oyr la messe, et icelle oye, montâmes sur une petitte barque 
à tout noz vivres et provisions, et entrâmes en ladicte barque 
environ huit heures du matin ce jour et cbenglàmes pour 
tirer en Anconne. Mais après que ensmes fait voille et che- 
miné de 11 à III miles, le vent, et la tempeste se levèrent si 
grand qu'il convint avaller le voille et ancrer, combien que 
n'estions encoires en plaine mer , ne hors des rivières que 
l'on appelle le canal à l'enthour de Venise ; que plus est , 
ung scippe qui esloit sievant nostre navire estoit si bien 
atacbié à ladicte barque qu'il s'en alloit nagant la mer sans 
être de riens subgiect à nostre palron ne à personne de la 
barque. Ce voyant nostre patron gettant de grans clamacioos 
veu le danger où estions, et ne vey aultre remède que de 
soy despoullier nud et soy getter en l'eauve et se remettre 
sur sa chippe qu'il ramena lez la barque ; et sur ladicte 
schippe il alla à tout cordes atachîer nostre barque aux ataches 
qui estoient du long le canal. Et icelles cordes alachiés , nous 
failly tirer lesdictes cordes k forche de bras, dont nous avons 
eu les mains et dois tout escorchiez et plaines de clocquettes ; 
et en effet fusmes en très grand péril. Et non obstant que 
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durant le temps que fiismes sar la mer dévissions avoir fait 
XX ou xxs milles, ne feismesque trois ou quatre milles, et 
à graod peine et traveil nous vins (*) saalver contre les 
murailles de l'église du Saint Esprit ijai est une église de 
religion , comme l'on diroit cbanonnes riglez, laquelle est en 
une isle. Nous iliec arrivez , vea le vent et tempeste , nostre 
patron nous dist qu'il n'estolt besoing de soy ainsy follement 
avaolurer. Par quoy ce jour mesmes, à cause que une bar- itinrlminMi» 
gelte apporta pendant qu'estions là aucuns vivres en icelle 
église venans de Venise, et devoit retourner à wyde, mon- 
tâmes dessus et y meismes noz provisions ; mais en retournant 
par les canaulx pour gaignier et fendre les waglies à cause 
qae le vent estoit sy grand dont la mer estoit fort tourmentée, 
nous estaos sur nostre dicte barquette les waghes de la mer 
DODS venoyent couvrir d'eauwe, el souvent estoit nostre dicte 
barquette sy bault que l'on le véoit tout par bas, et puis en 
descendant l'eauwe entroit dedans ; finablement je n'euls 
ODcques sy peur. Nous arrivez de recbief audit Venise, don- 
nasmes partie de noz provisions pour Dieu , et nous conclus- 
mes de servir Dien* cesle peneuze sepmaine , et curer nostre 
consience, y faire noz Pasqnes, et recevoir nostre créateur. 
Et ainsy en regraciant nostre seigneur , sur le soir feysmes 
collacion. 

Le mercredy de la' peneuze sepmaine , xxii.' jour de mars, » un. 
nous demouràmes tout le jour en la ville de Venise , allâmes 
veoir les églises de saint Francbois où sont frères mineurs , i|iiie s. împa. 
el celle des Augustins que l'on dist l'église saint Estienne. En 
l'église des frères mineurs y a ung crucefix qui fait do très 

(*) It faut sans donte lire , vinsmes. 
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beaus miracles ; l%lise est très belle et grande, ben chaotée 
et beancop de frères , et sy sont les fourmes très belles. Et y a 
desx sépultures des duci de Venise fort riches et snmp- 
tueuses ; aussy une d'un docteur fort belle. L'église de saint 
liliu s. EiUnH. Estienue où sont les Augustins n'est ^as si belle église ne sy 
grande que celle de saint Franchois, mais si est elle compé- 

iMhreh tamment et bien desservie. Enquismes s'il y avoit nulï reli- 

fa MiHMu. gieax prêtres sachans la langhe fraochose pour nous oyr en 

coofession et nous baitlier nostra créateur ; trouvasmes que 

non audit saint Franchois, maiz oyt aux Augustins; et s'y 

avoil-i) aux Carmes. 

n un. Le lendeinain joedy absolut, xtiii.* jour du mois de mars, 

allâmes en l'église desdits Carmois, IrouTâmes ung des reli- 
gieux de léans , natif de Flandres qui aultreffois avoit bien 
sceo parier franchois ; mais il y avoit sy longtemps , qu'il 
l'avoit presque tout oublié. Et à cesle cause nous retirâmes 
aasdils Augustins où eu trouvâmes ung qui compétamment 
parioit nosire langhe et se disoit de la Bocbietle, lequel à la 
veue du monde n'estoit pas des plus souffissans, et se ne trou- 
vyons mienlx feryons nostre devoir à luy. Et après que ancuos 
de nostre compaignie le eurent en secret, le trouvèrent assez 
sonffissant homme et bon clerc ; parquoy l'on [mnst heure de 
par luy examiner noz consiences le lendemain après disner. 
Ce jour au soir environ dix heures en la nuit nous tirâmes en 
l'église saint Marc ; et tost après vinrent aucuns personnages 
qui allèrent au lieu que l'on dist le trésor de Venise à tout 
tiUiiiu dt nii^n grand nombre de chierges ardans. Et d'iltec les gens de 

■ s. lut. l'église apportèrent pluiseurs reliquiaires, et à tout iceux mon- 
tèrent en hault en ung lieu à ce ordonné comme il peult sem- 
bler et comme aussy nous fut dit. Et tost après monstrèrent à 
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(out le peuple estant ea l'église qui en esloit plaiae , iceulx 
rdjquiaires , assavoir une coappe de crislal garnie d'or da 
sang de miracle que ung crucifix gelta après que ung ribault 
demourant à Gonstantinople qui avoît perdu soû ai^nt aux 
dez le «voit frappé de aucun ferrement pluiseurs cops. Tay 
aussy veu ledit crucifix audit saint Marc lequel est en croix eu 
piatte painture, et voit-on les cops qui est chose de bien grand 
miracle. Le feyrent rapporter les Yénissiens dudit Coastan- 
tinoble', aussy ledit sang de miracle , comme les quattre che* 
vanii dorez cy devant dont ay fait mencion, II y avoit aussy 
aulU^ reliquiaires , trois ou quattre comme de la cf-oix, et 
aaiirement, mais je n'eu sçaroye'dire la vérité. Ce veu, 
retoornàmes en nostre logis, et rencontrâmes les sgrs de 
l'ambazade du roy de Portugal qui y alloyent. 

Le saint vcndredy, xxiiii.' jour de mars, allâmes oyr le 
service en l'éf^ise saint Anthonne oiî il y a frères habilliei 
oimme sont Gbarlroux en Dostre pays, toutesfois ne le sont-ilz 
pas. Et la cause pourquoy allâmes là endroit oyr le service 
fat pour ce que assez près les seigneurs de Venise font faire 
ung liospital pour l<^er les povres, et pour lors l'on y povoit 
gaigoier pardoos de peine et de ooulpe(*>). Ce jour à l'apràs 
disner nous allâmes tous confesser ausdicts Augustins , enten- 
dans aussy y recevoir noslre créateur ; mais nostre confes- 
seur nous dist qu'il ne nous ozeroit administrer sans le coq- 
gié du patriarche ; et à ceste cause sur le soir ce jour nous 
tirâmes devers luy pour avoir la licence ; ce qu'il nous acorda 
et nous en bailla ses lettres par le moyen de messire Melohior 
Mallquin son chappelain, lequel estoit natif de Haynnau. 

Le samedy, xxv.* jour dudit mars et nuyt de grand Pas- 
qacs, nous tirâmes du matin ausdits Augastins que l'on 
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appelle l'église saint EsUenne , et y oysmes la messe , et sy 
oysmes le service et prismes heure à nostre confesseur de à 
demain venir oyr sa messe et chascun de nous recevoir nostre 
Seig/ à TU heures du matin. 
HMn. Le dimence jour de grand Pasques, xxvi.* jour de mars, 

an iiii" six, nous allâmes recevoir nostre créateur aux Augus- 
tins en l'église saint Estlenne et y oymes la messe; d'illec 
Fdt h FMin revinsmes en l'église saint Marc où trouvasmes que l'évéqae 
à i. itR. (iu(]it saiut i^arc chanloit la messe , et y estoit le duc de 
Venise richement acoustrez et mess." les ambaxadeurs du 
pape, du roy de Portugal, da roy Ferrant, du duc de Millan 
et aultres. Sur le grand autel dudit saint Marcq estoient ploi- 
seurs riches joyaulx que l'on avoit tiré hors du trésor de 
Venise , assavoir le bonnet du duc gamy de perles bien gros 
et graus rubis , et au boult ung gros ballet, le tout de grand 
estime et valleur. Item xii couronnes touttes chargiés de 
pierries ; xii hautt de pièce tous chargiez de semblable orfa- 
verie et pierries. Il y avoit aussy chandeliers d'or sur lesqnelz 
avec les chandelles y avoit picos d'or où l'on mist gros balles, 
à l'un cincq et à l'autre quattre pour tant mieulx les veoir 
treluyre. Aultres deux grans chandelers où avoit à chascun 
une grosse chandelle. Item ung grand calice hault et puis- 
sant pour autant que ung homme en povoit lever à une main. 
Deux grans encenssoirs , vi grandes croix, une licorne ronge 
loutte enihière de la haulteur de sept piez ou environ (*) ; et 
' pluiseurs autres grans ricesses sans y avoir veu ung seul 
dyamant. Et chascun jour, ta dicte église est fort alumée et 

(*) Le ms. d« Valeacieones ajoulo ; « ayant au front une vraye corne de 
licorne de grande valear. ■ 
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lODt de ehierge de viei^e cbire Fort blanche. Le duc estoit 
tiabilliet de une robe de damas cramoysi, ang grand macleau 
de damas cramoysi dessus à tout ung grand rebras fourré 
d'ermines et une cornette de drap d'or ; lequel duc est desja 
fort anchiea, aussy est la ducesse sa compaigne, et ont de 
1res beaux enfans, flz et filles. 

Ce jour à l'après dianer , le dit duc revint en l'église saint 
Marc oyr le sennon ; devant lui se portoyent huit graos ba- 
Diètes comme l'on diroit en nostre pays conranons, et estoyeot 
comme de drap d'or , saint Marc dedens et aullres armes de la 
Seignourie, et les portoyent huit hommes. Après y avoit vi 
loiogs trompettes d'argent chascune ayant une banière y pen- 
daat armoyée des armes du duc ; après iiii aultres trompettes 
àfachonde sacqueboute, les deux d'argent et les deux aultres 
de lettoD , chascun ayant sa banière comme dessus. Et sy y 
avoit trois trompettes de hautx vens comme le contre-teneur 
et dessus, que touttes sonnoyent. Item enssuivani ung jeusne 
escuicr portant ung chandelier du mains d'ai^ent dorel, ouquel 
avoit une chandelle de blanche chire non allumée. Item devant 
tut porloit-on encoires ung pavillon de drap d'or bien riche que 
l'on nomme nmbrelle à fachon comme j'ay veu aultres fois en 
aucuDoes églises de nostre pays deseure le grand autel ou de- 
seure les lieux que l'on dit la cibole où se met le corpus Domi- 
ni; et se porte ce sur ung baston doret bien richement fait, 
lequel baston quand on le lièveettient en hault, icellui pavil- 
lon se eavre fort et tout rond par le dessoubz, et quand l'on le 
rassiet il se reclot tellement qu'il demeure de bien.petitle gran- 
deur. Item droit devant la personne dudit duc se porte une 
plaliue d'argent doret , le bonnet du duc dessus , qui est si 
riche de pïerries, dont cy devant est mcncion faictc. Et 
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droit derrière ledit dac, l'on portoit une espéedontle foar- 
reao est fort riche. Icellui dac estoH ou millieu des ambas- 
sadeurs dd pape el du roy de Portingal, geutilz hommes 
devant lui , et les aultres sg» de la seîgnourie syevoyent ledit 
duc. Aussy se portoit devant ledit duc une chayere dorée à 
la main senestre et ung coussin de drap d'or à la main dextre. 
Le sermon fait, iceltni dac en tel estât que cy dessus est dit , 
se par^ de l'église dudit saint Marc, et s'en alla oyr vespres 
en l'église saint Zachanas, et après lesdictes vespres oyes, 
retourna en tel estât ii son hostel. En oul^ nous fut dit que 

luH 1 û bwM h hier à six heures du soir, en l'église de la Garitade , en ladicte 
wr.tiriirfHi. cité de Venise, l'on dist une messe solempoelle en y célébraol 
le corps de Nostre Seigneur et y faisant tous devoirs appar- 
tenans à messe selon le service divin , comme se ce east esté 
à six heures du malin. Enquis la cause poarquoy se dist ceste 
messe à six heures du soir, nous fat respondu qu'il y ot ung 
uv*i HT pape (u) par ci devant qui fut déchassié de Romme par l'em- 

h it» iitiidrt m. pereur Barberousse , lequel en habit dissimulé se vint rendre 
avec les religieux de ladicte église de la Garitade et fut grand 
temps cuisinier de léans. Or advint que par aucun temps, 
icelluy pape fut recongneu par aucuns hantant en ioelle ^lise, 
et nonchié aux seigneurs dudit Venise , lesquelz y allèrent, 
et firent venir , sans dire les causes qui las mouvoit à ce , tous 
les frères et religieux devant enix , ayant lez eulx celai qui 
leur avoit nonchié avoir veu le pape. £t nonobstant qu'ili 
eussent veu tous les dits religieux, sy ne sçavoyent ils nou- 
velle dudit pape; et enfin firent venir les serviteurs où entre 
les aultres ledit cuisinier vint, et lors fut dit par cellni que 
l'avoit nonchié que c'estoit cely qui estoit pape. Les seigneurs 
dudit Venise le menèrent au pallaix et interroghèrcnt, et fat 
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rec(^eD de chascon. Et finablemeot tes Venissiens le remis* 
reot à Rommé en soq eothicr comme paravant il avoil esté. 
Et lors, il ordonna et bailla grâce de chascun ao dire messe 
en bdiole égtise de la Gari|ade à six heures du soir la noit 
de grand Pasques ; et a esté ainsi conticué cbascan an jas- 
qaea i présent. Pour le service qae ceuix de Venise lai feirent 
l(»s, il donna à la Seigneurie la licence que le duo d'icelle 
SeigDourie feisl porter devant lui leâ tiii bannières, les trom- 
pettes avec le pavillon dit hombreille , l'espée et la cbayere 
dorée, qui aussi s'est ainsi toosjours continué depuis. Que 
plas est eocoires , priast nae poyngnée d« sablon et en lo 
jettant à l'aval , donna antant de pardons en ladicte église de 
la Caritade le iii.'jOQr d'avril qu'ily avoit de grain de sablon. 

D'autre part ay veu tant de dames et damoiselles ce jour TiaintiHf» 
richement acoustrées , que je ne say oià l'en recoeavre tant 
de pierries ne de perles que j'ay veu sur elles. Et pleut à 
Dieu que touttes les femmes de nostre pays fussent ainsy 
habillées et atliotées touttes les fois qu'elles vouldroyent. Avec 
ce dies sont fort belles femmes et puissantes ; mais elles sont 
balHlIées très fort despoorveuement, car l'on leur voit depuis 
le boalt de la teste jusques au dessoubz des mamelles. Devant 
et derrière , ne sont couvertes qne d'un linge de soye noir 
aussy espés que nng voil de nonnaing(w) et encoire plus 
cler, et ont galoches si très baultes qu'il semble qu'elles voyeot 
aux estaches (u*^) , et ce font elles pour estre plus baultes et 
plus grandes- 
Ce dit jour, tous ceulx de nostre dicte compaignie, saulf 
moy, se misrent en une petitte barquette et allèrent en l'église 
Nostre Dame de Laurit, environ deux milles en mer, où gist 
le corps madame sainte Hélaynne, et làveyrent an tombeau ï<rptiis.»H; 
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an mûns le chief ; el te corps estoit couvert d'ao drap d'or, 
et est très belle chose à le veoir. 

iTwn. Le lundy, xxvii.* jour dadit mois de mars, allâmes m 

i. bcurit. l'église de saint Zacarie qui est l'élise où le duc de Venize 
alla hier oyr vespres , laquelle estoit toutle tendue de tappis- 
serie ; elle est petitte église , mais il y a beau commeDcemeot 
pour la faire plus grande. Et à ce jour y avoit très graas par- 
dons en icette église. A t'après disner tous ceutx de nostre 
dite compaignie, saulf moy, se mirent sur une petitte bar- 
quette en mer et allèrent veoir les églises de saint Nicollay, 
de saint Andrleu où Sont Ghartrours , et l'égiise des Groise- 

S-iKuUi. tiers; et veyrent en la dicte église saint Nicolay ung pot 
ouquel Dieu transmua l'eauwe en vin aux noepces arche- 

Qutmii, déchu ("). Âusdits Gharlrous , ilz y veirent la sépulture de 
ung gentil homme assize ou cfaappitre d'icelle éghs^, laquelle 
est toutte de blancq marbre, mais ce semble albastre, et tODS 
les personnages à l'enthour telz et fort riches. Veirent en 
icelle église ung grant mouton qui avoit grandes oreilles 
comme ung des grans chiens de Haynnau , la queuwe iai^e 
de trois palmes pa^ le deseure , la brebis et le josne aigniel 

Cmwiien. d'cmprès tout de mesme. Et en l'église des Groisetiers , noD 
obstant que le corps sainte Barbe y gist, se ne le poirent ili 
veoir, passèrent en retournant par devant l'arsenaqae dudit 
Venise qui est une chose de grand estime. 

Kmm. Le mardy, xxviii.' jour de mars, nous séjournâmes tout 

le jour en la ville de Venise. 

ni». Le merquedy, xxix.' jour dudit mois, nous partismes du 

NMTHiKrvidt matin de la ville de Venise, montâmes sur une barque à 

tniM. qaattre reymes à iotencion de nous tirer à Romme , et tout 
ciiiH (i^iu), par eauwe arrivâmes au disner en la ville de Ghiose, où dudit 
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VcDise jasqaes iltec a xiv milles qat font viii lieawes et ung 
tiers. Après disoer ce jour, à cause qae la leiopeste esloit en 
plaine mer et qa'i) faUoit passer par là, nous partismes de piet 
dudit Chiose et allâmes aa loiag de ta dicque de la mer coa- 
chier en nog très povre fogis nommé Brondelo , où l'on compte 
trois milles qui font une lieuwe ; et avant l'eairer oudit logis 
nous Eally sur oDg boitkio traverser ung grand courant d'eauwe 
qni venoit de la plaine mer. où il faisoit très périlleox par les 
grans waghes qui ii cause de la tempeste esloient sur la mer. 

Le jendy, pénultième jour dudit mois de mars , partismes 
Inen matin dudit tien de Brondelo tous à fuet, et à cause qu'il 
ne fist continuellement que plouvoir , nous failly disner au lieu 
de Fosson où il n'y a que deux maisons , dont entre icelles 
deux maisons y a ung grand kanal d'eauwe courant qni s'en 
Ta en la mer. Entre ledit Heu de Brondelo et Fosson qui 
furent tes premières maisons que noua trouvâmes sar le che< 
mia, l'on compte sept grosses milles qui font deux grandes 
lieuves et ung tiers. Et à cause que la pluye ne cessa qu'il ne 
fut bien tart à l'après disner, nous ne partismes ce jour dudit 
Fosson ; et d'illec allâmes coucfaier en une maiscm sur le bort 
d'an grand kanal nommé Fournaize où l'on compte dadit 
Fosson cincq milles, et y couchâmes pour ce que d'illec n'y 
avait nulz I(^is qu'il ne fut xviii miles , ce que n'euissions 
peu faire ce jour; et Dieu scet ccmmeut l'on y est traictié de 
chiereté et de povrelé. 

Le lendemain vendredy, derrain jour de mars , ne peusmes 
partir dadit Fournaise qu'il ne fut bien fx ou x bearea du 
matin , pour ce que toutte la nuit il fist grand tempeste do 
vent et de pluye jnsqaes à nostre dit partement, et encotrea 
pour passer le canal audit Fournaize qui est ung membre 
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TeoaDl de la rivière du Polb el où il faisoit bien périUeus par 
les grans waghes qui esloyent venaos de la mer qui y eotroit 
pour cause de ladiote tempeste et que estions sy près de 
ladicle mer. Arrivâmes environ deux heures après midy à 
UDg logis nommé Agbor, où l'on compte xvm milles de For- 
naize jusques illec, qui TodI six lieuwes; et nous faillit la 
endroit demourer au giste parce qu'il nous euist (failly) faire 
encoircs aultres xviii lieuwes avant que l'on peuist trouver 
logis. 

Le samedy, premier jour du mois d'apvril an rui" six, 
partismes de bon matin dudit lieu de Aghor et. passâmes à 
berquelte une grosse rivière courant de ladicte rivière du 
Poth, et passâmes. par uog petit bois sans trouver quelque 
maison ; (dusmes) disner sur le bort d'une grosse rivière qui 
est encoires l'un des membres de ladicte rivière du Poth 
appelle Bolano, où l'on compte dudit Bolaoo jusques Agbor 
xviii milles qui font six grandes lieuwes, et tout sablon; là 
où par pluiseurs fois me, failly entrer en l'eauwe jusques 
deseure les solliers. Disoàmes illec , et après le disner pas^ 
sâmes l'un des bras de ladicte rivière du Poth, et cheminâmes 
tout l'aprés disner jusques au lieu de Mainbaka ou Main à 
Vacque, où il y a encoire grand rivière à passer; et y compte 
l'on aussy xvni milles qui font six bonnes lieuwes, et chemi- 
nâmes tout l'après disner sur le borl de ta plaine mer. 

Le dimence , il.' jour d'avril , environ trois heures du ma- 
tin, la plus par de ceulx de nosire compaignie, à cause qu'ilz 
estoient fort lassez de cheminer, qui ne leur estoit pas chose 
acouslumée , se misrent en barque à intencion d'illec arriver 
à Pezero. Et moy demouray au logis jusques soleil levant; 
et puis après avoir \assè l'eauwe , tiray tout à piet en la com- 



jvGoO'^lc 



paignie d'un Thudes et d'un aaltre povre pèlerin , lesqael je 
ne congnoissois; mais je les troavay gens de bien. Vinsmes 
dcsjnner à Premare ovi l'on compte ix milles qui font trois tnam. 
lien-wes. Et poar les faire cheminâmes tont aa long de la 
grand mer ; et en ce faisant, pour le dur chemin que nous y 
trouvasmes, noas fourvoyâmes de trois grosses milles, ouquel 
foarvoy fûmes très mal traictiez ; car pour esire en la fange 
et bourbe c'estoit le mains. Après le desjaner j'eusse voien- 
Uers trouvé cheval de louage pour seullement me porté jus- 
qnes Ravynes oà l'on comptoit xviii milles qui font six bonnes 
lieuwes, et fut marcfaié fait; mais pour ce que veulz baillier 
mon argent devant le cop, dont j'eusse esté trompé, demou- 
ray à piet. Et prestement le dit desjuner fait, passay une 
grosse rivière qui est encoires ung des membres du Poth , et 
icelle passée , Dieu scet comment le pellerin fut bien festoyé ; 
car III milles de loing je fus en l'eauwe jusques aux genoulx, 
mais le bien estoit que l'on y véoit le fons. Ces eauwes pas- 
sées, nous trouvâmes ung pont, lequel nous passâmes, et 
cheminâmes jusques a près de Ravynes tout par ung bois tout 
plain de pins qui sont beaux arbres. Et ainsy que j'entendoye 
aller logier en ladite ville de Ravines, trouvâmes ung homme 
de bien à cheval, lequel après pluiseurs devises nous demanda 
otinons vouilioDS aller; lui respondy franchement, àRomme. 
Me demanda par quel chemin , lui dis par Pezero et d'illec 
easuivant. A quoy prestement me dist que je me tarderoye 
de deux bonnes journées pour aller audit Romme, et me 
conseilla venir couchier à ung logis ung peu onltre Ravynes 
et sur costière , sur le bort d'une petite rivière venant de 
Ravynes près de une abbeye de Sainte Marie de Porte, ce que lOtj» i* 
je fis. Et prestement que je y fus arrivez , y trouvay tous les S-" ■•"• fc hn». 
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autres seigneurs et gens de bien de la oompaigoie , aussy lear 
barqae, lesqnelz en estoient présenlement surgis et tiré î 
ce port, poortantqae eoU estaBS sur la mer \\t ivoyeot le 
Tent tout cootmire. Et après doos avoir trooTé ensemble , 
sur le soir les aacanss'eii allèreoteo ladictn ville de Havynes, 
et achetèrent cheranlx pour tirer leur chemin an parMt 
dodit voyage de Romme, dont ilz firent très bien. Et i»^ 
combien que mes bons semeurs et compaigoons m'en 
svoyent retenu ung i petit pris, fus si mal advisé que je 
feis Ui joumce du lendemain i piet , laquelle fat telle qui 
s'enneut. 

Ije lundy, m.* jour d'avril, les aucuns de nous demeures 
à l'ostellerie sur l'eauve lez ledit Ravynes , ainsy que eui- 
d&mes partir passer une petïcte livière et tyrer en la ville 
de Rymes où l'on compte kxxv milles, trouvâmes que corn* 
tnen que nostre hoste nous euist compté la passage d'icelle 
rivière et le prias à son proaflBt , sy nous dist qu'il »e doh 
oieroit passer sans vcoir bulletin de ceulx de la ville de 
Ravines , dont ftismes perptex. Car pour aller avdit Ravynes, 
nous estans à piet , nous failloit faire six milles avant av«r 
raTanchic nostre chemin pour tirer audit Rymes que estions 
lors. Ce voyant tronvasmes manière pour gaignier iceltes 
six milles , et de relhonr que (*) payâmes pour passer trms 
fois plus que de dro^ ne devions psyer. Et iceAvi passage 
fait, tirâmes douze milles et passâmes me eauvs sur pas- 
sage à despenoe v nùles ^suivant; enooires.aaltre passage 
ensuivant, et illec desjooâmes ; et v miles après qobs broa- 
vâmes une villette que l'on fortiffioit fort et y avoit bon 

{*) n y a Ici qoelqoe onissîm qui erabrouiBe la phrase. 
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cbasld que l'on disoit vstre sa pape. £t doq obsUnt qoe 
l'on paye trSm, pour l'amour d'aucans Tndes qoe avions 
QD aostee cmopaignie , ne payâmes riens. TroarAmes en 
«pris deat aaltres pas; et en efléct sur noz pies feismes 
(eltemest que nvus trcHivannes avant six heures do soir 
Bndit Ryme. Et feymes ce joar plas de xii bonnes lieaves , 
et en y OToit de sy lassée , ^ ta&j des premiers , qui ee 
perdirent l'apétît, tant las et foollez «stoient les compai- 
gnons. 

Le raardy, iiil' joar d'avril, partismes bien matin de 
la Tille de Ryme , laquelle vilte est aa filz de (") messire 
. Rebert qui est icappitaise aux Venissiens et sert le pape 
en son armée présente ; et est asseï bonne petitte ville. fX 
allâmes disner h Honte Flore où il y a ang très beaa diislel 
et boarg dedens; ioellui lequel chastel appartient aa pape. 
Et compte l'on dudit Ryme jnsqoes audit Monte Flore, m 
milles ; mais elles valloyent largbement tix lienircs de nostre 
pays ; troavasmes très maavais chemin plain 4e fange , «t 
louttes moBtaigaes et vallée. Et au plus près dudit Meole 
Flore y a plos grande et roidde montaigne que jnsqaes i 
ce joar avoyie jamais monté ; car j'en fas tant lassé qae pres- 
tement que fas arrivé au logis, il me faillit oonehier sur 
nng lit, et n'avoye oear ne puissance de moy sousieDir. Ce 
jour à l'après disner, partismes de Monte Flore à inteneioR 
d'aller cradner en la viUe d'Orfoin , oà dodit Moate Flore 
l'on compte xin milles qui aussy valtent bien six avltros 
licaves , et touttes grandes montagnes et vallées incessam- 
ment. K ncras arrrrez widit Orbin , l'on ne »ous venit lais- 
sicr eolrer dedans , et failty que xdi^ions logier en nng 
laeschant logis près la -diète ville d'Orbin où noas convint 
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coucbier à la paillasse, et fûmes très mal traictiez. Laquelle 
ville d'Orbin, seloD qae le peulz veoir par dehors, montre 
d'estre très belle ville et forte ; et le sgr d'icelle terre qui 
se dist duc d'Orbin (u) est joene enfant de xii à xiii ans, 
comme nous fast dit. Et avec la ville il y a très beau diastel 
et beau pallais. Laquelle ten% tient pour le pape. Et y a 
k l'enthour dadit Orbin et le Hoot de Flore ptaiseurs cbav 
teaux sur ces monlaignes. 

Le mercredy, v.* jour d'avril , partismes du matin du logis 
de la dicte ville d'Orbin , et à trois milles d'illec allâmes des- 
juner es faubourgs de Freminago , petitte ville qui est audit 
duc d'Orlnn, et pour le grand traveil de monter et avalter 
icelles montaignes, prinsmes cbevank de louage. Viosmes 
repaistre à ang aaltre village trois milles oultre , nommé 
Gallengea ; et d'illec allâmes soupper en la ville de Quaille 
qui est évescbié, et audit duc d'Orbin. Jusque» illec l'oD 
compte en tout xii milles , qui peuvent bien valloir vi ou vii 
lienwes ; qui est plus de trois milles pour une Ueuwe. Et 
après avoir souppé, montâmes de rechief à cheval et allâmes 
coucbier en ung logis qui est terre dadit duc d'Orbin , nommé 
Lesqnecbe; on dudit Quaille l'on compte sept milles. Et 
certes du mauvais chemiu et de la paine que eusmes ce jour, 
c'est chose que l'on ne vouldroit croire, et pour ce n'en 
escrips riens. 

Le jeudy, v[.* jour d'avril, partîmes du ma^n de Les- 
quecbe et allâmes desjuner lez la ville de Gado qui est au 
pape ; et en chemin nous passùnes lez les villes de Gostehay 
et Gantianne qui sont audit duc d'Orbin, mesmes lez les 
villes de Subgello et Fossade qui sont au pape. Après ce 
desjuner allâmes encoires repaistre à Nochera et d'illec eoa- 
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t^er en la ville de Folligoe qui est au pape. Où dudit lieu 
ie Lesqueclie à Folllgne l'on compte xxxv milles, le piear 
chemin de montaignes, vallées, fanges et pierres que je veys 
ODcques. 

Le vendredy, vu.' jour d'avril, nous partîmes du matin 
de ladicte ville de Folligne , et allâmes disner en la ville d'Es- 
polletle , et couchier eu la ville de Tergne ; dont l'on compte 
pour ceste journée xxim miles, la moictié bon chemin , .et 
la moictié très maavaix , et ane très grande montaigne , et 
tousjours pierres. 

Le samedy, viii.* jour dudit mois, partismes du matin de 
ta dicte ville de Teigne , et allâmes disner à Nergne, et cou- 
chier à Tricaly ; où l'on compte environ xiii miles environ , 
ponr moictié mauvais chemin comme les précédens. Et là 
trouvâmes beaacop de gens qui avoyent longhement sé- 
joarné, parce qu'ilz ne scavoyenl comment aller à Romme 
à scheureté, obstant la gheire. 

Le dimence, ix.' jour d'avril, après avoir oy la messe et 
desjuné partîmes dudit Triculy à intention de aller k Romme. 
Hais aussy que eusmes cheminé ensemble environ ii miles, 
trouvâmes deux chasteaux et deux chemins qui tous deux 
revenoyent à ung; les aucuns prinrent l'un des chemins, 
et les autres l'autre ; fut vray que tost ensuivant me fut ra- 
porlé que tous mes compaignons avoyent esté destroussez 
et villainement navrez. Retournay vers eulx pour sçavoir 
comment leur avoitesté, trouvayqne aux aucuns l'on leur 
avoit osté partie de l'argent qu'ilz avoyent lors sur eulx, et 
les autres s'estoyent sauvez. Et me dirent que ce veu, im- 
possible estoit d'aller à Romme sans avoir beaucop de telles 
adventares, et qu'ils n'iroyent plus avant pour ceste foys 
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pour faire le pélériDage de Romine , nuis s'en yroyent veoir 
saiale Marie de Laarette, et d'illec FetourneroicDt à Venise 
pour la endroit montw sur la gallée et faire le voyage de 
Jhérasalem. Ce oyant , à cause que j'avoye grand désir de 
aller audit RofDOie, combien que congooissoye bien le dau- 
gier estre grand , me délibéray y aller , et prias oongié de 
mesdis compaigDons. Et Sa tant que je eus ung homme du 
pays qui poar argent me ghida josqaes enviroo quallre 
milles oulUv ledit Triculy. Et la endroit avoit nne barque 
chai^ié de marchandise et de vivres sur la rivière du fleuve 
qae aucuns appuient le Tibre ; et moy iUec arrivé , moyea- 
nant demi ducat d'or , me laissa le patron monter dessus ; et 
tout le remain de ce jour la dicte barque ne se bouga , et 
couchay dessus toutte la nuyt, oiî je eulz bien froit; car 
j'estoye très minchement habiilié pour mains perdre se j'es- 
toye destrouasé. ' 

imi. Le lundy, x.* jour d'avril, ladicle barke, à la forche de 

HtitTibn. six rismes et aussy que avions le cours de l'eauwe pour noas 
trainer avant pour aller à Homme, oiî non obstant que d'icet* 
lui port jusquea k Romme l'on ne compte que xxxv milles, 
il en y a par eauwe cent milles et plus ; et fut fait sy grande 
diiligence que la dicte barque arriva ce jour à v ou vi nùles 
près dodit Romme. Et là couchay encoires sur ladicte barque 
ceste nuyt. Haïs en tirant nostre chemin passâmes lez plai* 
seurs chasteaux qui sont aux seigneurs Ursins qui font la 
guerre contre le pape ; et tellement que leurs gens en grand 
nombre, de piet et de cheval , vinrent par terre à deux costei de 
la dicte rivière, et voulloyent par forche de trait d'a[i)ale&tres, 
de coulevrines et aultremcnt qu'ilz tiroyent sur nous estans 
en ladicte barque constraîndre de le mettre à bort et nous 
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rendre à enlx. Et se n'east esté nne faste armée fnrais de 
gens de gaerre et artillerie dont ilz avoient larghement, 
euissoDS esté eu très grand dangier ; et y ot trois hommes 
blechiez des nostres de leur trait. Toutesfois par le moyen 
d'icelle fuste armée oiî il y avoit cincqaante ryemes et nombre 
de gens d'armes , passâmes oultre. 

. te mardy, xi.* jour d'avril, nostre barque lira avant et ««*. 
nous mist dedans Romme ; sur laquelle barqne estions iiii** inii<«iiwi 
hommes , et s'y estoit fort furaie de marchandise et vivres. 
Et moy arrivé audit Bomme qui fut environ huit heures du 
matin , m'en allay visiter l'église S.' Pierre et faire la rêvé' 
rence à Mon^ l'évesque de Tonmay(") et pluiseurs aallres 
de nostre pays lors y estans, lesqnelz de leur grâce me firent 
bonne chière et bon recueil. Et requis audit seigneur de 
Toumay qa'ii me volsisl faire avoir la bénédiction de nostre 
saint père le Pape (*"), baisier son piet , avoir le congié de 
faire les voyages de Jhémsalem et de sainte Catherine du 
Mont de Si nay pour moy et trois aultres mes compaignons, 
et de choisir confesseur audit Homme auquel it baillast la 
puissance de moy absouidre à pend et culpâ, veu qu'il n'es- 
toit pas temps de pardons pour lors audit Homme, et que 
peasse autel faire de recbief moy estant en Jhémsalem. Le- 
quel mondit ^ de Tournay me respondy qu'il en feroit son 
povoir, et que fusse lendemain à son lever pour avec luy 
esire à la messe du pape. 

Le merqnedy, xii.* jour dudit mois d'avril, me Irouvay - i!»"'- 
au lever de mondit"s^ de Tournay, lequel est logié au palaiz ■'"' " "*" 
du pape , car il estoit son maistre d'ostel , qui me mena jus- *'' ^'^' 
qaes à la chambre du pape , et alloit oyr la messe. El icelle 
dicte , it fisi seigner du pape le coogié de moy et de mes 
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compaignons pour faire tesdicts voyages de Jhénjsalein et 
sainte Caltierimt ; et en le moy baillant me dist qne ne 
povoye avoir la bénédiction de oostre saint Père jasques 
aprôs son disner, à l'issiée daquel mondit ^ de Toarn^ 
qui kvoit disné avec noslre dit saint P^, me fist eatrer en 
la salle avec ang homme d'église de Boni^ngne nommé 
messire GniUaame Du Fort, prêtre demourant à Digon; et 
non? deux ensemble feismes ta révérence à nostre saint Père 
le mieulx que peosmes en mectant les genoult k terre par 
trois fois. Et nostre saint Père estuit assii en one dtayère 
dorée, et nous estans devant tny k genoali, mon dit ^ 
de Tonrnay proposa pour nous, et tellement qu'il misi son 
piet avant, et chascun de nous le baisâmes, et en nous levant, 
noslre dît saint Père nous baisa tous denx et puis nous bâilla 
k cbascun l'absolocion. De rechief , concéda à moy et à mes 
compaignons de faire les voyages dessnsdils, et de Fait me 
requist que en Taisant ïcenls, je priasse pour luy, eu moy 
acordant de choisir nng prêtre audit Romme et ung aultre 
en Jbémsalem pour moy conresser et lenr bailla puissance 
de mc^ absouidre à p«nâ et culpâ. De recbief me fist baisier 
son piet, et moy baisant seconde fois me bailla aossy seconde 
fois Tabsotucion , et ordonna à mon^ de Tonmay moy bail- 
liei" des Agnus Bei, CMnme il fist. Ge ainsi fait, et les révé- 
rences faites pour le département, me tir^ par devers le 
chappellain du cardinal de Racanart (") dénommé par le 
' pape pienanchier en l'église saint Pierre, quis'appdle messire 
Franchois, pour à luy savoir à quelle heure le lendemain 
malin il me vooldroit oyr en confession et examiner ma con- 
sience selon la grâce baillié par noslre saint Père, lequel 
deqa avoit oy nouvelles de la puissance à luy baillié par 
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iioslre dit saint Père, pour moy absoUre d petiA el aUpâ; 
qm me ordoD&a estre devers Jui le iendemaiii à nu hêtres 
du malio. 

Le jeudjT, siii.* jour dadit mois d'avril, en encnivast les isrrii. 
cboses «iessus dictes me troavay à «u heures du matifi devere '^"*" •• i"*^ 
ledit messàe Fraïadiois. leqnel vae oy bieo et au loag. Et i-^*^ 
après ioelle eonlessiof) et absokicioii eue, cuiday ioooiiliaeat 
^r fatre les pèlerinages «t gaignier les pardow des vu 
principales églises estans audit Romme et lae^tour; ce^ 
M se peaU faire, par ce qae trouvay pwat lors de con^ai- 
goons, et Gaos bonne compaigoie il y faisoit très dangereux. 
Sy stendy ^usqoes à leod^ain poar y aller aveo et m la 
eompaignie de detix bomioes de iàen du pays de Rouergee 
et France, dont j'vn estoU prestre. Et ce jour me &illy 
souper en la diainbre monsgr l'évesque de TAumay, lors uqm 
Buistre 4'afi&!l du pape, qui me St très bonne cl»ére , «t entre ^i ^ "ùm n*iM 
auJtres cboees me fil boire du très bcu via de Beavne. '' ^f** 

Le vçodredy, xntu' jour dudit mois d'avril, liSn de g>i- a «ra. 
gtier les pardons ordoaaeE de long temps à Bommej nom 
trouvâmes ewemble v d'antu oompa^aie , et U&a matin <£ 
jour aUàmes oyr la messe en une cbappelle que le pape 
âiite niL' de oe nom avoit fait n^uvellemeot de son temps 
i iftire , qoe l'on dist la cbapelte Nosire Dame de Yirtu, où 
elte £aitde très beaux miraeks. D'îllee, la messe crye, pora* 
eaceanneaehier doz pélerÎBages, tirâmes pour alier à l'église 
s.* Pol qui est liors diidit Romme ane petitle lieuwe ; et aijui 
•q«« {ûmes emod chemin troHvâmes une grande pierre sar 
laquelle povoit sembler que par ci devant y euist eu chose 
de grand magnificence ; et nous fut dit que en ce lieu saint ^nm» nhtîn 
Silvestre (M) , lui estant pape, et qu'il avoit bcney J'iglise is-samie. 
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S.' Pierre et s'estoit mis à chemÎD en ce joar mesmes pour 
otel foire en l'église saint Fol, et qa'il perdiQt que le jonr 
lui seroit trop court pour tout ce faire , il fist la eodroil sa 
prière à Dieu que sod plaisir fast qu'il peuist beneyr icelles 
deux églises tout en ung jour ; nostre Seigneur ayant sa 
reqaeste pour agréable , voyant tout le peuple , fit tai^er le 
soleil un henres sans soy mouvoir, et parquoi les dictes 
églises furent beneyes tout en uug jour selon le désir dudit 
saint Silvestre. 

Entrâmes en l'église saint Pol, et là endroit nous fûmes 
adverty que en la cité de Romme qui appert avoir esté plus 
grande qu'elle n'est à présent , ont esté un' xxvii églises là 
oiî l'on disoit chascun jonr messe. Entre lesquelles en y a 
sept principaltes qui sont pourveues de grâces , et les ap^le 
l'on melibes (*) pour ce qu'elles fure.nt fondées et ordonnées 
par papes et empereurs ; desquelles ladicte église saint Pol 
est l'une. Et en icelle furent trouvez les chiefi de saint Pierre 
et saint Pol ; et à cesle cause l'on y gaigne xlviii." ans de 
pardons et autant de xl.*™: à la feste saint Pol, qui se y 
treuveà cejouf, x." ans de pardons. Au monstier que l'on 
appelle au monstier saint Pol, l'on a cent ans de pardons. 
Le jour des Innocens, qui lors se y trenve, xl ans de par 
dons et autant de xl."*. En l'octave saint Martin, qnand 
l'église Tut beneye, xiiii." ans de pardons et autant de xl.*^, 
et les trois pars (**) de sa pénitance quitte. Qui tons les di- 
mencesva visiter laditte église saint Pol, il acquiert autant 
de pardons et de xl.*** que s'il allast et venist de sa maison 

(*) C'esl probablemenl nne taule de copiste pour baiUiltei, 
[<M>) He (auNl pas lire, quarUt 
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à saint Jaqaes en Gallice. D'illec nous allâmes ga lien que 
l'oD dit les trois fontaynnes où il y a maDière de ane prioré 
et ancnns frères de saint Bernard ; veynies les trois fontaines ut Mi Ft 
ou liea des trois sanls que la teste saint Pol fist ; car il^ fut 
décolé. Et sur icelles trois fontaines est fondée ane chappelle 
dont sonr l'une d'îcelles trois fontaines est l'autel , et sur les 
deux aaltrcs est paint te chief saint Pol. Au surplus en icelie 
prioré est une chappelle où est la seconde ymage de la viei^ 
Uarye qui oncques fut faicte , laquelle on nomme scalla cdy; 
et en icelie chappelle l'on dïst que saint Bernard véoit les 
âmes qui allojeot en paradis. Duquel lieu des trois fontaines 
allâmes nostre chemin pour tirer à saint Sébastien. Et en 
nostre chemin entrâmes en une anltre petite prioré oiî il y 
a une chappelle où l'on aore de l'annonciade. 

Nous vinsmes audit saint Sébastien, et à l'enlhour d'icelle %■ sou 
^ise a par ci devant en des grans pallays , car encoires les 
édiffices y apperent. En laquelle église qui est hors des murs 
de Homme, de l'atre à l'autel du pape saint Galixte que l'on 
nomme Gatacomba où l'angele de Nostre Seigneur s'apparut 
et parla à saint Grégoire pape en disant sa messe , est Ton 
qaitte de tous péchiez commis à tonsjours sans fin. Au grand 
bosfel on a xxviii.' ans de pardons et autant de xl.*** et le 
m." partie de tous ses péchiez qoicte. Qui tous les aultres 
aulelz visite, il a cincq cens ans de pardons, et au derrain 
antel qui est en ceste ^ise.xiiir.* ans de pardons. Et là 
gist nng saint pape (">) lequel a une treille de fer sur lui , et 
toattes personnes qui vont visiter le lieu où ledit saint Père 
gist, d'un Ave Maria îiz ont ii.* ans de pardons. Eu ceste 
église a une volsure dessoubz terre où les douze apostles se 
inachèrent «t tous les amis de Dieu pour double de la mort ; 
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et là il ; a deux aateU, et loallGB les hia cpie une ponane 
y pane et allne «s autelz , il a xim.* ans de pardons et 
■ntant de quaraetaines. 

J)errfère ioelle église a nag ceUier oaquel géoBt xltiii 
fiapes qui traspasièKDt toas martirs pour l'amoir de Sini; 
qui vieat en ce celier en grand dévocion il met aapt laes 
bon éa purgatoire, et aidans ds pardons que tons eaula qui 
aoit au monde ne les poivroieut pas Dombrer fan seabBiiit 
Dno. Au iWL* djmeace de may Ton acquiert ta une ine 
hors de purgatoire. Eas ou celier a ane fosse où saiot Ptem 
et saint Pd jurent eo cMTerte ail aos que l'oo oe sçanit 
où il estment ; et «[wcoDcqaea boute sa te^ eu ioelle fosse 
il est pairies de tous péduei . De l'Asseacion jusques an my 
aoasl y a xiiii." aas de pardons ; ie pape Grégaire « le (ape 
Nicolas, le pape Pelagius et le pape binaceDC dcoatoeot 
cbascon x." ans de pardons et aataat de xt.***. Avec oe j 
a (diiseurs volsnres dessoaln terre fort parfbndes eQ(*) iirt 
longues dede&s terre ee toappiant, et aaltres mains lieux ai 
il y a corps saints d'^ipostles, de martirs, de coofés et de 
paobeUes. fit y voit-on eoooires tant do e^Itarœ qall n'est 
k tes Dombrer, et ne peult-on aller ea cra lieex sms lum- 
miàpe «t avur gbide , oar oo se y perderoit de lâgier. Au 
suiplos veymes en ioelle égliM une tablette de ptem emr 
verte d'one treille de fer , e& iaqadie pierre sont enpfaâils 
h forma de deux pietz Ç>*) <que l'on dist estre ia forma des 
pielu Nofltre Seigneur ; aussy y veyfoes une pièohe de ht «Mil- 
lombe où saint SébasUen fut sAiciiié quand il fat nartirsies. 
Et k l'enthoor d'icelle église trenre on des e^es paredles 
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à rnoDe des oMtrotnes de Nostre Seignear, fort poiitdaotes 

et agus ; et dist od que (dos ne s'en Irexvit qae eu Jbéni< 

sakm et h eotour d'icdlle église. Et en effect les pardons 

sont sj grans aiiâU S.* Sébastien qoe Too ne les ponrrmt 

DOmbrer. D'illcc rynanes rentrer en Rooiine par one porte 

qoi s'apeUe la porte saint Sébastien, ï laquelle porte nons rnui-UMiM. 

fil dit q«e sur ce que S.' Piare alloit pv les mes an- temps 

qu'il fut marlffisiex, ks loaovatx le ruèrent de neges, ei 

laqadle estant faicle aux mains par estoefo irarta en aueuos 

Ueax contre les mors de Udiete porte, et semUe encoires & 

oste heore que ce soit nesge. 

Et nons rentrez audit Romme, allâmes à saint Jeiian de Uikuieuini. 
latran. Onqoel lieu à la droite main ains que l'on entre en 
l'élise, y a nos chappelle de Nostre Dame de Vingheriioe. 
Là est les fons où l'emperenr Ccnstantin fut baptisiez, qa*il iMtikqiHMii. 
avoit fait faire pour y mettre le sang de pluiseurs innocens et 
saj 7 baignier poar ce qu'il estoit léprenz ; et est merreilleu- 
lementgrwd et parfobt. £t là a l'on ixviil" ans de pacdons 
d lolant de u..*^. Quand l'église fut benera, qai fat par 
nog jour saint Martin , et oooques personne n'avoit tgd s; 
fort ptoDVcnr qu'il pleut ce jour là. Adone donna le pape iiiutiii fuiiiiMMi. 
Silveslre à toas c«ilx qni veorolent visiter cesle église par 
dérodon , aatant de jours de pardons comme il plut de 
goQttes d'eaove en ce jour ; et quand il l'eut donné , si 
s'apotsa s'il avoit si grande puissance que pour donnor tant 
de pardons ; adonc luy respondy une voix du chiel , et dist 
aïD» : < Pape' SilTestre, vous avea bien puissance de donner 
le don que vous avez fait. Et Dieu en donne encoires autant 
à tous ccdIx qai viendront visiter ceste église , mais qu'ilz 
ayent vraye repentance de kars péchiez. » Le pape Bont- 
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fiice fesmoiDgoe qae personne qui visite l'église saint Jehao 
de Lfttran n'a que faire an sépatcre, sy grans grâces y 
peult on avoir. S'il esloit ane personne qae deosît ting 
pèlerinage aa saint Sépulcre et il n'euist de qnoy passer et il 
venist à saint Pierre ou à saint Jeban du Latran, il aaroit ab- 
solncion. Il n'en cbault par quel moyen ce venist, mais qa'il 
7 vieingne en repentance de ses péchiez. Il y a audit saint 
Jehan tant de pardons que tous ceulx du monde ne le sa- 
roient nombrer, sinon Dieu tant seullement. Beooicte soit la 
mère qui porte ['enfant qai pnist oyr messe le samedj à saint 
Jeban de Latran , car il descombre tous ceulx de puT^loire 
jasques à aie .... . de lxxv costez (*) , et ]uy mesme qnicle 
de tous péchiez et de toutes pénitances, moyennant qn'it ayl 
repentance de tous ses péchiez. Snr l'un des clochiers de la- 
dicte église saint Jehan de Latran y a une croix, et qnand 
une personne voyt ceste croix en bon estât, il a xiiii.'ans 
de pardons ; au grand autel est on quicte de tous ses péchiez ; 
et an dessoabz a une fosse où saint Jehan l'Evangéliste entra 
quand il eut dit messe, et là ne trouva on fors que pain de 
paradis , et de là vient le joar du bon vendredy l'aile da 
baptesme de quoy on use au pays et environ Romme. Qui- 
concques boute sa teste en ceste fosse il a xiiii.° ans de 
pardons et autant de xl."". Derrière te grand autel a une 
qnayère où Dieu et saint Jehan l'Evangéliste seirent , et qui- 
conques se assiet en icelie quayère il a le m.' partie de tous 
ses péchiez quictes. Qui visite les aaltres autclz de ceste église 
il a XLViii.* ans de pardons et autant de xl."", A l'autre let 



(*] Il y a ici quelque confusion ou omission de la pari du copiste : te m»- 
niucrit de Valencieanes db fouroit pas te moyeD d'y supplier. 
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dniJit graad aatel il y a iiii grandes eouUoinbes de keavre 
haoltes et grosses qui sont creuses et playaoe de terre et 
cailloux du moal de Calvaire, lesquelles couiiombes vioreot 
là eodroit par grâce ; et autant de fois que la personne lea 
regarde il a iiiu.' ans de pardons. J'ay veu une coollombe 
qui se fende long par moletié k i'beare que NoBtre Seigneur 
estait en l'arbre de la croix. Auas^ y a il ïxxviu d^rés de 
pierre bien belles , lesqnelz Dieu monta et avalla en la maison 
de Pillate qoand il fut cond^spnei à mort, où il y a grans 
pardons à les monter et avaller ; et a l'henre y diey dessus 
largement de poo sang. A l'un des lez d'icelle égliw a une 
chappelle sacratiuima; là sont les habis et aoroemens en 
qnoy saint Jehan de LaU^n disoit messe ; et la table sur 
quoy Nostre Seigo^r souppa le jour du blanc jeudy. Et \k 
est ane croix qui vint d'Outremer toutte seulle en une nef, 
et maintes aultres reliques; et là acquiert -on la tierche 
partie de tous ses péchiez quiètes. En cette église a une chap- 
pelle que l'on nomme sancta scmctontm; là y a il ung visage 
que Nostre bgr monstra à saint Lucas et le portoit au jour 
Nostre Danae la majour par grand dérodon ; et y a deux 
testes de saint Pierre et de saint Pol , et maints aultres corps 
saiolz ; là a l'on xt." ans de pardons et autant de xl."*. 
L'empereur Gocstantin dist an Pape quand il fat baptisiez 
■ parmy ce que j'ay donné ma maison en l'onneur de Dieu 

* et de 6£ùnt Jth»a , si donnez aussy plraUircasement et à 

> grâce. > El adono répondit le Pape Silvestre : ■ Noslre 

* Sgf Dieu vous a purgiez par sa grande miséricorde de 

> tous péciez moyennant vraye repentanoe. > Qui ce ne voelt 
croire , voit à saint Jehan de Lalran , il le Couvera devant 
le cesr snr une noire pierre entaillié. 
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Du jour saint Marlio jusques aa quaremme sont les par- 
dons ; du quarcsme jusques à le Pasque sy doublent les 
pardons trois fois. Qoiconcqnes va par les vu églises sur 
UDg jour, il à autant de pardons que s'il venist de sa maison 
à Homine. Ceqlx qui viennent de par decha les monts ont 
les pardons et doublent trois fois. Geulx sont béneys qui telz 
pardons peuvent acquérir et déservir par la grâce de Nostro 
S^ Jbesus Grist, et en aultres dont je ne fay point. mencion. 
Et sy vis en la court d'icelle église ung personnage à cheval 
non armé et à teste nue, le cheval bien grand ; ne say bonne- 
ment à quoy ce servoit , aultretnent qu'il me fut dit que en 
temps passé il avoit esié conducteur des gens de gherre de 
ceulx de Romme , et pour rénuméracion requist à ceoix 
de Romme ausquelz il avoit fait de grans services, que Icar 
plaisir fusl le ainsi faire mettre après sa mort pour mémoire: 
ce que Icsdilz de Romme ont fait, et entendis que ce n'est 
que une jument, non pas ung cheval. 

[ II est à noter que le lieu oîi est S/ Jehan de Latran , c'es- 
toit le palais de Constantin ; et quand if fut convcrty à la 
foi, baptisé et pot^ de sa Icpre, il donna son palais pour 
faire ceste églîze, et sy .donna Romme et toutte l'Italie à 
l'églize, et en fît escripre lettres solemnelles et sellées, et 
puis estendit luy mesmes la dicte lettre de son ordonnance 
el testament sur le corps de Monsg/ 5.' Pierre, le faisant et 
l'églize aussy héritière à tousiours de Romme et de toutte 
l'Italie. Et pria icellny dévot empereur Constantin à Dieu et 
à Monsg.' S.' Pierre que malédiction éteraelle venist sur tous 
ceulx quy après luy vouidroient aller et faire contre son 
ordonnance, fut empereur, roy, ou aultre; laquelle malé- 
diction ont bien essaiet depuis plusieurs grandz tirantz. Après 
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CCS chozes et aultres que je laisse ad cause de briefvelé, 
icellay empereur ConstaDtin filz de Helaioe moult laboura 
pour la foy, (car elle fut très dévote dame comme appert 
en plusieurs histoires). Graindaot icelluy Constantiu doDuer 
empescemeot aux choses et négoces ecclésias^ques se sa 
courl se tenoit à Romme, s'en alla en Grèce pour quérir 
place coQvcnable pour y faire une cité Impériale. Et quand 
il eut esté en divers lieux il trouva une petite villette nommé 
Bizance qay estoit fort bien assise sur la mer pour avoir 
port de mer, et l'amplia et agrandist, et de son nom l'appella 
CoQstantinople. Et se doibt escripre par p,'et non plus disant 
Constantiooble ; c'est à dire la cité Gonslantin : et l'appellent 
les elercqz Constantinopolis et non point ComlantinohUia. 
Polis est à dire cité , et puis Constantino le nom de l'empe- 
reur ; et ces deux motz mis ensamble font le nom de la cité , 
laquelle a esté le temps passé grand chose quand à la foy 
crestienne. Mais par l'orgueil des grecz et rébellion contre 
l'églize et la négligence des crestiens, fut prïnze des Turcz 
l'an mil un.* l. Dieu le vut ille rendre en la main des cres- 
tiens I ] [Ce paragraphe est du ms. de Valenciennes.) 

En oultre tirâmes de saint Jehan de Latran et allâmes 
de rechief hors des murs de Romme ea l'église saint Lau- 
rens , et là repose le corps saint Ëstienne au grand autel , 
e( j a OQ xiiii mil ans de pardons et autant de xl."". Qui 
visite tous les autelz d'icellc église il a à cbascun desdits 
antelz vil." ans de pardons et autant de xl.'"-; as pardons 
qui sont ordonnez xini." ans et autant de il."". Le Pape 
Pelagins donna à requerre nu fiestes en l'an , à chascone 
fesle VIII.' ans de pardons et autant de xl.™. Qui là vient, 
il déserta avoir une àme hors de purgatoire, et lui mesme 



jvGoO'^lc 



qaiete de tons péetàen : ce deservy saiot Laarens poar sa 
paioe. 
i.<'Mi Dodit S.' Laarens rentrâmes et Romme, el itlâmes en 

[« ikmim). l'égUse sûte Croix en laquelle i aœ chapelle enfromée. Et 
Ui demonroit saiate Hélaynne mère de l'empereor Ckinstanlin, 
Itqaelle chapelle a nom Jherusalem. Li eat la corde de qnof 
Nostre Seigoeor Tat inesez à la croix, et m ampotes qni 
soDt playones da lait Vostm Dame, et ane aultre playone 
da sang de Nostre Seignear ; et Vesp<mge de qnoy l'on loi 
doDua à haym k sa dolorense passion ; et des claax dont il 
fat atachiez à la croix ; et une grande piëche du drap snr 
qaof saint Jeban fat décapité; et deas In^s de saint Pierre 
et de saint Pol. Et es ceste chappetle est le cbief du Pape 
Actente (■■), et devant l'aotel est une qnayëre là n il fut 
martirisiez de l'angle par son prc^e gré, car lui mesmcs la 
congout avoir desserrj envers Nostre Seigneur; et lii dwuu 
i tous ceolx qoi en ceste place assavoir qai en la qaayèv 
verront seoir, cent ans de pardons et antant de xl.", et 
aotant de dhnedces que Ton y va par dévocion , estant «i 
bon estât, l'on lire ung ame hors de purgatoire, et la troh 
siënie partie de tood ses péchiez qnicle. Au grand tratel Fod 
est quîcte de toos péchïea onbliez rt a l'on xv." ans de par- 
dons et aalant de qnarantaînes, et bras les haulx joars dou- 
blent. Le Pape Hilarius(") qui là gîsl donna pardons de tous 
péchiez à toas eeulx qui là vienDenl par dévocion. 

i»iuùiqw De la dicte église sainte Croix att&mes en Téglisc sainte 

(■w"). Marie Major, en laquelle quand elle fut bénye et dédiée, fat 

donné VII." ans de pardons et aalant de xl.~* et les trois 

pars de ses péchiez quictes, à (oQs ceniz du pays qui là 

sont : et tons eeulx qui sont de decba les nions, se doublent. 
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An grand auld fieelle église ta est le diief saint Jéromnie 
et là doDna i) Xfiii." ans de pardons et autant de xl.*". A 
fostel à la dnticte main, là gist le cerps saint Grégoire qui 
fut pape de RooidmI^). Et là est le I>er8 de Noatre Seigneur, 
aoss^ du Itnl No^m Dame , du bois de la sainte eroix de 
Nostre Seigneur; et là j a de l'appostre nint Tomaa et 
(fantre» corps sainte , et a on itiec xiiti.* ans de pardons et 
aslant de sl."*. Le un.* Pape Nicolas et le vu.* P^e Gré- 
goire dODiïèreni cbascon t.' ans de pardons et aotant de 
u.*" à toos cenix qui visiteront icdie église. Qui tons les 
aoltres aateli visite il a tx ans de pardon» et autant de xi.**, 
et tons les lianix joora dosirient» et le iiii.' psrlie de toas 
péchiez quictes. 

De la dicte église sainte Marie Major allâmes en l'église g.p[(in(iiTiUM). 
■tilt Pierre qui est le chief église de toutes les xultres; 
iMiii^ église de saint Pierre t'appostle est fondée ou liea 
mesmes ûb il fat cniciSez , et a Dom loeus Yaticanus (m) ; 
Kt monte l'on Tattre par xxxT degrez, vit degrez pour diaa- 
cDoe fois el pais nng grand a pas, et ainsi jusques au parfait. 
El autant de fois que la persoDn9 les monte et arale par 
défocion, a il qaicte la vit.* partie de à pénitance, donné 
dn Pape Allixaodre. Et au piet d'iceulx degrez, k deux cos- 
lez , sont les personnages si comme à l'un des costez , do 
saint Pierre, et à l'autre costé, de saint Pot. Après quand 
on vient en Tattre devant l'église où la fontaine soort, lli 
voit on llnmge de Nostre Seigneur Jhésus Crist séant en 
jageroent deseore ïe portai, et entra ses deux piez l'un des 
deniers de qnoy il fut veadu. Et autant de fois que la per- 
sonne le regarde par dévoôon , il a iti." jours de pardons, 
la l'église dessus dieie ; a xi aMelz et à chascun autel 
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gaigoe l'on xlviii jours de pardons. Desquclz xi aulelz en 
7 a sept plaia de grices; le premier eât l'autel où le saint 
Vironicle est clos , et à visiter cest aatel il y a vn.' aos de 
pardons. A l'ostel saint Andrïea tti.' ans. A t'ostcl Noslre 
Dame th.' ans. A Tostel des Ames , v." ans , et tons tes hanls 
jours de l'an une âme hors de purgatoire ; à t'ostel saint 
Siméoa et des xii apostles, v.' ans de pardons. Entour de 
l'huys du cenr me fut dit qu'il ; a deux crois de fer ; qnï- 
concques ces deux croîs baise , il a xiih." ans de pardons ; 
mais je ne les ay pas veues à cesie fois. Au jour Nostre Dame 
en mars, l'on tend ung drap hault au ceur, qae Noslre 
Dame fist , et y est jusques après Pasques ; et autant de fois 
que l'on le regarde en estât de grâce , l'on y a xiiu.' ans 
de pardons. En la cnite dessoabz saint Pierre là est l'aulel 
oiî le corps saint Pierre gist, et aillant de fois que l'on passe 
devant cest autel a l'on xiiii.* ans de pardons , et toos les 
hauls jours de l'an itz doublent. Autant de fois que la per- 
sonne va avec le s.* Sacrement quand l'on va visiter les mal- 
lades , a l'on xv.* ans de pardons. Le Pape Silvestre donna 
à tous cealx qui visitent ceste église dévotement qu'ilz sojent 
quictes de la m.* partie de leurs péchiez oubliez, et aussy 
xxviii.' ans de pardons et autant de xl."^. Au hault autel 
oà le corps saint Pierre reposoit, le Pape Grigoire pardonne 
de tous péchiez oubliez et de tous meffais , saulf de mort ou 
mis piet ou main sur père ou sur mère ; ce réserve-il. Eiicoires 
donne-il -xxviir." ans de pardons et autant de xl."". Quand 
l'on présente et monstre le saint Vironnicle, cculx de Romme 
ont oincq mil ans de pardons, ceulx du pays dix mil, et 
ceulx de decha les monts xini.' et autant de xl.*^, et sont 
quictes de la tierchc partie de tous leurs péchiez, ëd icelle 
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cgiise a XII piliers tous do onc fachon qui sout à fachoo de 
^tisses coullombes tortillées , et beaucop de personnages 
alretailliez et de fleurettes à l'enthour, et vinrent de Jhéra- 
satem; dont les dix sont à l'entour de la chappelle de saint 
Pierre ; dont l'une d'icelles , qui est garnie à l'enthour d'une 
b^Ilc de fer , a telle vertu que se une personne a le deable 
au corps, ang ou pluisears , et on le met et enferme dedens 
ladicte treille autour d'icelle coullombe, ilz wident dedens 
peu d'heure après. Et les deux aultres piltiers ou coullombes 
pour le parfait de xii pilliers dessusdits sont en la chappelle 
où repose le saint Vironnicle. Aussy je veis en icelle église 
une corde à quoy Judas se pendy. 

A uDg des lez de ladicte église a ung atre que l'on appelle 
le camp de Dieu ; et en îcellui enterre l'on les povres pelle- Ciafie iim. 
rins, et n'y puelt-on auUre mettre, car ceste terre fut achetée 
de XX des deniers de quoy Dieu fut veodu ; et autant de foys 
que l'on passe parmi ceste cymentière et l'on die vu fois 
Ave Maria, l'on acquiert xxiii mil ans de pardons. Près 
d'icellui attreya une pierre à pointe de diamant assize sur rient lîijiUira. 
quatire sièges de cuivre qui sont assis sur une auttre pierre 
de laideur pareille à laidicte pointe, lesquelles sont quarrées 
par le dessoubz , de la largeur de une toyse et demie en 
quarrure et merveilleusement hauUe et tousjours du bas en 
montant amont elle diminue. Et dist on que celle de des- 
soubz sur quoy elle'est assize est de semblable haultenr el 
grosseur en terre ; et n'est riens allencontre des deux grandes 
coullombes qui sont à Venise en haulteur et grosseor. 

Après iceulx pèlerinages faiz, fûmes en une petitte église ij^i, 
dont j'ai oablié le nom , où nous fat (dist) que ung prêtre ù Siîii SMnMit. 
non estât en estât de grâce chantoit la messe , et après qu'il 
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east emuacré le corps de Nostre Sgr et qa'il le cuida user, 
il sailly hors de su maîDs à terre, et à présent y voit on la 
forme et emprainte de U rondeur et grandeur ; et semble 
qu'il ehey lors tout sanglant, car encoires y appert- il, et y 
vint le aaiot Père lors et le clergié. £t est ceste placbe garoie 
d'unne petitte treille de laiton. En l'église que l'on appelle 

i^ fin Mi. AraCeliesi une montée de degrez pour y entrer grande et 
haulte, et lei d^és beaux et larges; et en icelle fut troayée 
la première ymage qui fut ODcqu» faicte de la vierge Marie. 
Laquelle église est joindant la place de Campe de Flor e[ 
le palais des séntteors ; dont à l'entrée et sur la porte d'icel- 
lui pallais est de cuyvre la fourme d'une louve , pour ce 
qu'elle allayta Romus et Romulus. Aassy y est la forme du 
plus grand géant que oncques veys , tenant en l'unne de ses 
mains une pomme de keuvre. 

Piiui iâ fif>. Gc fait , allâmes veoir le pallais de nostre saint Père certes 
qui est grand et fort sumplueax , aussi sa chappelle , la cave . 
qui est fort grande , et les gardineges. Veys comment les 
&milliers et serviteurs de Dostre saint Père , comme évesqaes 
et antres, sont servis, et quautes tables se mettent eu une 
grande salle; et est le tout fort bien conduit. Je veys la 
librarie du Pape ofi il y a oîncq chambres touttes playnaes 
de tous libvres, aUintées que en l^ cas appartient. La plus 
^^de où il 7 a deux gros pilliers ou miliea , y peidt aller 
chascun estudier; en deux des auUres, cardinaulx et éves- 
ques ou sonblables ; et les deux autres chambres, nostre saint 
iitntb. Père y va aucunes fois. Ce jour me fnt monstre une ostrice 
qui estoit fort grande, puissante, et rade, les piez comme 
ung beuf, le batreau fort long et ne povoye avenir de ma 
main à sa teste , et me fut dit qu'elle porte ung homme la 
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longhear de ane salle , ayant grosses' cuisses et genoulz bieif 
fiiis.poFtantptummesloattes teHes que les jeanes gens por- 
tent à fseQFS cfiapeaax. 

En retonrBant dudit paliaix pow alter à mon logis, je veis 
ane roe^ taitiié au cbiseau fort tiMtte el grosse , pei^ d«s- 
soQbz quarrée , et en montant amoM elle dimiouoit ; el <fii- 
OD qa'it y a une sépulture dessoube. EV après Crouvay le 
cbastel saiat Angele qat est bel pardehors , car point ne 
le vcys par dedens; et est laHlié en roche. Entrés icelluf 
chaatet a ung bancq tont d'une pierre de deux toyses- et 
demye de lopg et de toyse et demye de large. Et d'illec allay 
veoÎF l'ospilal saint Esperît qui est bien beau, mafs ce n'est 
pas trop^ grand chose à mon a^vis. 

Le samecB , xv,' jour «tudït mois d'avrit, sur ce que" esioye is «ni. 
disposé pour sioy rethtrep à Venise , ne trouvay oncques per- 
sonne pour avoir compaignie. Sy me^ fïlilly ce jour séjourner 
audit Romme en escoutant et enquérant se qoelquc dompai- 
gnie partiroit pour tirer mon chemin. 

Le dimem» , xvu* jour duditmois^ d'avril ,>poU'r les causes is«ni. 
dessus dictes deiAodray eucoires tout le jour audit Romme ; 
alley par ta ville, y veys pluiseurs beaux palais apparlenant tui u UuJum u 
aux cardioaaix ; mais la ville se diminuo fort et les morailleB >• ''"• '■ **"■ 
d'icelle; et tiens la moittié desdictes murailles tombées en 
nijne. Au drfiors dodit Romme y a apparence d'avoir eu 
plDisenrs gnins cbasieanx et pallaix qui tous sMit tottallement 
en myoe et désolauon. 

Le landj, xvti.* jour dadit mois, à cause que nostre saint vimi. 
Père envoyoil certaine compaignie de gens de gherreàVi- M^méeiM. 
teriie fnmis de grans deniers pour payer gens d'armes et 
cealt de son artillene, et dont estoit chief pour conduire 
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ccste euvre le seigneur D'Obyt, lequel comme homme noble 
et virtueux fît publier avant la ville de Romme son partemeDt 
à son de troDii>e. Et à ceste cause nous meismes en sa con- 
duicte oiî grâce à Dieu trouvâmes bon compte ; et pour ce 
iMit biHb. jour allâmes au giste en la ville de Honterotonde ou dadit 
Romme l'on compte su milles. 

umi. Le mardy, xvui.* jour dudit mois d'avril, partismes du 

matin de ladicte ville de Monterotonde 'en la compaignie et 
conduicte dudit seigneur D'Obyt , et tirâmes au long du 
fleuve où en aucuns lieux trouvâmes rivières fort destroîetcs 
de raddeur que passâmes le mieux que p'eusmes ; et en effect 
vinsmes arriver entre deux chasteaux qui sont obéissans au 
pape, et là passâmes ledit fleuve à barque ; montasmes une 
fort grande montaigne , et moy avec aultres tirâmes d'illec 
BtrgM. — Tikii]. à Bui^het et au giste à Trtculy qui sont au Pape ; oii l'on 
compte dudit Monterotonde xxviii milles et plus. Et ledit 
seigneur D'Obyt avec sa compaignie tirèrent au giste à 
Civilas Chastellaine pour le lendemain estre audit Viterbe. 

«mil. Le merquedy, xix.* dudit mois d'avril, partismes du ma- 

DtTriniiàinniit. tiu dudit Triculy, allâmes disner en la ville de Nergne où 

l'on compte six milles, et d'illec couchier en la ville de 

Tergne où aussy l'on compte six milles ; sont pour ce jour 

XII milles. 

u inii. Le jeudy, xx.* jour dudit mois d'avril , partismes de ladicte 

ville de Tergne du matin , et allâmes disner en la ville de 
Spolette où l'on compte xii milles , et ce jour au giste en 
une hostellerie appellée L'Espine , où dudit Spolette l'on 
compte huit milles ; sont pour ce jour xx milles. 

uinii. Le vendredy, xxi.* jour dudit mois, partismes dudit lien 

de l'Espine et allâmes disner à Versianne où l'on compte 
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sept milles ; et ce jour aa gtsle en ung logis nommé à Polo- 
veryne, où l'on compte xv milles; sont pour ce jour xxii 
milles. 

Lesamedy, xxti.* jour dadit mois d'avril, partismes dudit ttimi. 
lieu de Polverine, et allâmes disner en la ville de Toalenline 
où l'on compte dix milles ; allâmes en l'église d'illec oiî nous 
fal dit que le bras saint Nicolas de Toulentine (■") y estoit 
en char et en sang. Et de là endroit nous allâmes concilier 
à saiote Marie de Lorrette où l'on compte xx milles ; sont g.» tm u Umu». 
XXX milles, et- passâmes lez la ville de Rakanart qui est à 
trois milles dudit Lorrette. Auquel lien nous fut dit que 
Madame sainte Marie de Laurel elle estant par cidevant en bmdiiîHiiURtUi. 
Esclavonnye, ponr le desrigleté du peuple, par la grâce 
de Dieu se party d'illec à toutle sa chappelle , et s'en vint 
eo un bosquet assez près de Lorrette. Et pour ce que aa- 
CDDS murdres ou robemens se faisoyent aux pèlerins audit 
bosquet, elle et sa chapelle se partirent, et vint en ung 
champ assez près dudit lieu de Lorrette et dudit bosquet, 
lequel champ appartenolt à deux frères. Et pour ce que 
ces deux frères maintenoient que ladite chappelle où elle 
esloit en ce champ estoit en sa porcioo , ilz prînrent qnes^ 
tion ensemble , de laquelle ilz se submisrent sur gens de 
bien qui lendemain matin en dévoient dire ; mais ceste nuyt 
de rechief elle se départy et vint audit lieu de Lorrette où 
eocoires elle est. Et pour encoires parler de sa conduicte, 
est vray que ceulx dudit Lorrette commenchèrent à faire 
ouvrer de pierre à l'enthour , mais elle et son tabernalle par 
les angeles fut eslevée arrière d'icellui ouvrage , et semble 
que les angeles le soustiennent là endroit en l'air, et depuis 
a'oDt ozé touchier à ladicte chappelle ; mais ilz ont fait nne 
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très belle graaile église toaUe ueafve à l'eatbour de kdicU 
«bappelle. Ce aùisy advenH, oostre mni Père en fait »drw^, 
commist gens pour aller faire enqueste pour savoir où pur 
àà^aat ceste chappellc avoit esté v«ue; leequelz aUèreat en 
Jbérasiiiem , trouvèrent que la chfippelLs où madame fiaii^ 
Uane de Loret estoit esl le pn^re Uea <m die faisoit s» 
dévoçioDs et oroisoQS, elle demonriut à l'ostel de soa pé««. 
Et eo ceste propre ebappelle estoit la iKOoitte vierge qaaot 
l'aogele Gabriel le vjot salluer «d disant ove.mam graeid 
plena ; mesmes eocoires y est la fenestre par où l'aigle y 
eotra. Trouverai aussy qu'elle estoit en ceste propre chap- 
pelle k l'heure que Noetre Seigneur recbut passîoD. Trwvè- 
rent atusy que ceste chappelie «'estoit transportée ea firèce, 
et par ie desrigla du peuple se traasporta ea Albanie oti 
EsclaTonnLe . et de là se party et s'en vint au bosquet dessus 
dit, d'illec au champ des degx frères, etdf ce charap «a lisa 
là u elle est à présent. £t ds touttes ces choses le pape qui 
lors rengQoit en bailla bulles («). 

Le dimenche, xxiii.* jour d'avril, allàines es Véglise Hi* 
dame sainte Marie de Lauret et y oysmes messe et feysmes 
âosiie dévooion , laquelle est toutte Qeofve et encoirea impar* 
faicte; mais où ladicte sainte Marie est, c'est une petitte vîexs 
chappelie ou milieu de ladicte grande neufve église , laquelle 
chappelie a trois huys , mais les deux ont esté faiz pour entrer 
çt widier les pellerins depuis qu'elle est là endroit ; et l'aa^ 
l'oo le a laisBÎé comme il estoit , et n'y oze l'on toncbier. Et 
est belle ebose de la multitude du peuple qui chaseun jour 
y vient ; et aussy certes elle fait jouniellemeot par la grâce 
de Nostre Seigneur de bien beaux miracles ; et sont bien 
choses délies de mémoire et de recordacion. Ce fait, après 
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le deEganer vinsmes coochief en la vUle d'AoeoinQ qui est 
une très belle vitte appartesast au pape , où chidtt lieu de 
Mttte Sfane de Loiret l'on compte iv milles. 

Le Inody, xxiiiL* ioDr dodit mois d'avril, parliuaes <a 
htrqQfi dodit Aoeosoe enTÙ-on xi he«reB, «t vinsmes cou- 
cbier ea la ville de Pezero où l'«i compte xl miles et plus ; 
laqneUe ville se fortifSe fort , «t appartient aa i^ de Pe^em 
iBe8Bies(«). 

Le mardj', xxv/ jour dadit avril, snrce que estions levé 
inatio à tnteocioa de remonter sur ladicte barque pour chra- 
^er et faire voiUe pour tirer h Venise , Inravasmes la teoi- 
peste esti'c sy graode sur la mer , que le patron de nostre 
faarqoe oe se ; fnst pour rie&s mis. Parqut^ Doas failly sé- 
jonmer audit Pezero pour veoir se le veot et la tonpeste de 
la mer te apiiseroiL 

Le merqoedf, xxvi.* jour dadit mois d'avril, nous Eailly 
encoires séjouroer tout le jour en ladite ville de PeEcro, 
pvœ que le vent tout le jour nous fut oootratre ; de qaoy 
il en y avoit à ceste cause de bien desplaisaos. Hais ce jour 
après soupper, le patron de Dostre barque nous vint dire 
qu'il voulloJt sui^r du portdudit Pezero et faire voïlle, et 
que allissions en la barque. Ce que feismes inooatiaent, et 
nous mejsmes au voiile euviroa une heure devant soleil 
esconsant et tirâmes ou port de Ja ville de Ryme. £t ceste 
nayt dormismes sur noslre barque ; et compte l'on de Pezero 
jnsques audit Ryme xxv.' milles. 

Le jeudy, xxvii.' dudit mois d'avril , bien matin sui^mes 
hors dudit pwt de Ryme et chaïnglÂmes au long de la mer 
pardevant la ville de Ravynes , et vinsmes prendre port à 
cause que le vent se leva si grand qu'il y faisoît très péril- 
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leoi ; et appelle l'on icellui port de Prémare , sur I'od des 
membres de la rivière de Poth ; et y couchâmes la oayt. Et 
n'y a que une sealle maison. Duqnel lieu de Ryeme jusqaes 
audit port de Prémare l'on compte lui miles. 

Nffli. Le lendemain vendredy, xxviii.* jour dudit mois d'avril, 

iMrhiTwN. nous partismes sur nostre barque du bien matin dudit lien 
de Premare, chenglâmes et feismes voille tellement que noos 
arrivasmes ce jour une heure de soleil en la ville de Venise, 
oîi l'on compte dudit port de Prémare jusques illec cent et 
trois milles. Moy arrivé audit Venise retrouvay mes sgrs 
avec lesquelz j'estois partis du pays, en bonne santé, dont 
je fus bien joyealx. 

Mmi. Le samedy, xxix.* jour dudit mois d'avril, nous séjou^ 

nàmes tout le jour audit Venise ; car il nous fut dît que 
les gallées pellerines ne partiroîent pour faire leur diemin 
en Jherusalem qu'il ne fust la feste de la Pentecouste pro- 
chain passée. 

M «Rit. Le dimence, darrain jour dudit mois d'avril, séjournâmes 

encoires tout le jour audit Venise sans riens faire. 

i-^mj. Le lundy, premier jour de may, an iiii" et six, nous sé- 

journâmes tout le jour audit Venise en attendant le parle- 
ment desdites gallées. 

Ibij. Le mardy, ii.* jour dudit mois de may , demourâmes en- 

coires tout le jour audit Venise comme dessus. 

3 m;. Le mercredy, veille du jour de l'Assencion , m.' jour dudit 

mois de may, nous demourâmes encoires tout le jour audit 

Venise. El ce jour le duc de Venise vint oïr vespres à saint 

lUibriKuuH Marc en grand iriumphe ayant une robe de drap d'or, les 

1 TiiiH. huit banières dont cy devant est faicte roencion du jour de 
grand Pasques, les deux blanches, deux bleuwes, deuxsan- 
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ghuiaes et deux rouges de cramoysi ; les six clarons et deux 
trompettes d'ai^ut; deux autres trompettes et trois hauvens ; 
k chandelier et la cbandelle dedans; la ehayère dorée; le 
conssÎQ de drap d'or, l'ombreille et l'espée, et y avoit lors 
audit saint Marc pardons à pend et culpâ. 

Le jeudy, jour de l'AsseocioD, un.' jour dudit moys de 
may, le duc de Venise habillié comme le jour devant, acom- 
paig^iéde graud nombre de notables personnes, environ six 
heures du matin party du pallaiz et s'en alla au havre et 
port de la mer lez ledit pallaiz à tous ses banières , clarons, 
trompettes, chéere, coussin, chandelle, ombreille et espée. 
Ë( lui illec venu y avoit une grande barque nommé Bugentor 
fort acoQstrée et couverte richement, sur laquelle avoit nng 
fort riche estandart où estoit saint Marc, et monta dessus en 
grand nombre de sgrs et aultres gens avec luy ; et à forche 
derymes et d'autres petites barques qui avoient cordes, par- 
tirent dudit port à intencion de passer entre les deux chas- 
teaaJx et tirer en la haulte mer, comme chascun an est de 
coustnme faire pour espoaser la mer; car ce sigoiffie qa'ilz 
se dient seigneurs de la mer au mains du Levant. Toutes- 
Ibis ilz trouvèrent le vent sy grand qu'ilz ne se ozèrent bouter 
en ladicte haulte mer. Et parquoy après qu'ilz eurent une 
espasse avancié avanl(*) le canal et la platte mer, se reti- 
rèrent dont ilz s'estoient partis, et s'en revinrent à bien 
grande peine; et n'eust esté par le moyen de aultres barques 
qui esloyent à l'enlhour qui tiroieat icellui bateau nommé 
Bugenior à cordes par Torche de riesmes, ilz n'y eussent peu 
retourner. Et h l'enlhour dudit Bugentor y avoit pluiseurs 

(*) Lîscï, aval; d'après le ms. de Valeneiennes. 
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bivqaes asMz avanta^osea , Mea foroica de banières et pe- 
Dons. EU anssy y avoit awe faste armée, la plus belle et )a 
miealx actintée q«e je via oncques. Et ealx arrives asdit 
port, le due et toaa les aultres se dese«idireDt et revinreat 
au palays par la forme et manière qa"û y estoit prenûer allez. 
Et Kea scet se les femoiœ de Venise (esloient) le jour d'hier 
et aajourd'hay bteo goi^iases; et estoit la feste de Venise 
c|ai commence hait joars devant le jour de l'Assencion et 
ctore hait jours après;. 

Ce joDr oiesmes , je albf en une ^and« saHc tout au plus 
hault du pallffix , laquelle a environ xl désires de long et 
rrude lai^, et est pkùne de siège» bien magnificques pour 
le nombre de six mil pevsoBues et plus, et sert quand le 
grand conseil de la viUe se tient, ou quand l'on baiUe au- 
dience à aucunoes grandes «nbassades. Et est en icelte salle 
le siège du duc préparé plus hault que qhIz des auitres eri 
montant certuna degrez. Et là est une grande ehayère dorée 
bien richement ; ladicte salle painte sur toille de l'istoire de 
l'emperenr fiarberousse qui diassa le pape lors comme en 
ezcil , comment il fut trouvé en ung monastère audit Venise 
servant à la coisiae, et comment il fut par ceulx de Venise 
remis, en son estât ; et pluiseurs aullres grans choses trop 
longes k escripre : et aussy sur ce que vcellui empereur 
Barberousse seeult que lesdils de Venise sonst^oyent te 
pape, leur fist la gherre, en laquelle gherre le fitz dudit 
aopereur fut pris prisonoier; ^ en font leur triomphe. 

Le vendredi, v.' jour de may an un" six, fumes tout le 
jour audit Venise sans quelque chose faire. 

Le samedy, vi.'jour dudit mois, tout le jour audit Venise 
pareillement. 
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Le dimence, vu.' jour dadit mois de may, aucuns de noz 
I^Ds atlèreat à Morant qui est à deux lieuwes dudit Venise. 
El eu l'église saint Estienne audit Morant veireut en une 
casse de c à vi" Inoocens. Ce jour à l'après disner fasmes en 
l'église sainte Lace audit Venise , et là veismes le chief et les 
deux piez de sainte Lucie ("*) , et tout le remain estoit cou- 
vert d'an drap d'or ; et le avoil on couchié sur ung hault 
tombeau, et ainsi le met on tous les premiers dimences de 
diascun mois ; et ce jour passé est remise oudit tombeau. 

Ce jour je fus veoir l'arsenacq dudit Venise qui est autant 
à dire comme le lien où l'on met l'artillerie et armoyrie de 
la ville; et là je veis vu" que gallées, que naves, que fustes, 
Icaltes estoffées , avec pluiseurs aultres bateaux. Je y veya 
beaacop de grosses bombardes que bombardelles et courtaulx 
de métal, et tant de serpentines, bakebules, culevrines et 
aaibïs basions à poutdre que à merveilles. Je y veys plui- 
seurs salles playnues de cordes qui sont en trésor; aussy 
pluiseurs salles playnnes de voiiles, six salles playnnes de brio- 
gandines, sallades, espées, arcs, trousses à la mode du pays, 
arbalesb-es de bois et d'achier, virelons, hallebardes et aul- 
tres choses servans à gherre en sy grand nombre qu'il y a 
pour armer vi" mil personnes ; fusmes veoir pluiseurs grans 
placbes playnnes de mastz , aussy de rymes ; et tiens que 
toutes manières d'ouvriers se treuvent en ung jour ouvrable 
audit arseoacq , et fault une infinie chevanche pour payer les 
ouvriers que chascun jour l'on y voit ouvrer. Ung peu arrière 
dudit arsenacq nous allâmes veoir la plache oii se fondent et 
jetlent les bombardes de métal et aussy aultres bastons à 
pouldre. Et pour la baste que eusmes , ne veymes point une 
salle playooe de blans harnois de guerre comme cuiracbes et 
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antres habillemcns, et bringandines couvertes de drap de soje. 

Le lundy, vni.* jour dudit mois de may, séjouroàiBes 
tont le jour audit Venise, et ce jour fut congneu(*) noslre 
marchié fait avec le patron de nostre gallée pour nous mener 
en Jhérnsalem , et nostre argent payé ; sautf que se ne tyrions 
dadit Jhérnsalem à sainte Raterine et nous revenions sur sa 
gallée , luy deveriens baillier de rechief chascun hait ducas 
d'or vénissiens. 

Le mardy, merquedy, jendy, vendredy et samedy, a..', 
x.*t XI.', XII.* et xiii.' jour de may, nous séjoarnàmes audit 
Venise sans aultre chose faire. 

Le dimence, xiiii.* jour de may, jour de la Penteconste, 
nous séjournâmes audit Venise. 

Le lundi , première feste de la Penteconste , xv.* jour de 
may, les aucuns d'entre nous se tirèrent sur une isle asseï 
près dadit Venise où les seigneurs d'icelle ville, chascun ao 
à tel jour, évocquent chascun y venir tirer de Tarbaleetre, 
et y donnent pris ; et ne tire l'on que ce jour , et cfaascune 
personne ang cop seullement. Et est le premier pris ang ar- 
balesb-e ; le second ung drap de velonrs cramoysi , le tiers 
wng drap de damas, le quart ung drap d'esquarlatle, le v.* 
ung drap de graynne, le vi.' i'un des pavais et xiiii ducats 
et le VIL* l'autre pavais et vu ducas; et autel se fait chas- 
cun an au jour de la première feste des festes du Noël. 

Le mardy, merquedy, joady, vendredy, samedy et dimence, 
XVI.*, xvn.*, xviii.', xnt.', XX.', xxi." jour dadit mois de may, 
séjournâmes tous iceulx jour audit Venise actendant le pa^ 
tement des gallées pellerines sans aultre chose faire. 

[*] Sins doQte errear de copiste pour , concleu. 
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Le iundy, mardy, merqaedy, jeidy, vendredy « samedy, »■" "«i- 
uu.*, uni/, xxiii[.*, XXV.*, XXVI.', xxvu.* jours dadti mois 
dem^, séjouroàmes eaomtes audit Veoise aitendant DOfitn 
dit partenteDt. 

Le dimeace, xxviii,* jour dadit mois de nuy, séjouroÂsies ^ "^ 
loat ce jour audit Venise. Ed ce jonr les au(»Ds de doos 
allèreal en l'église saint George eo une isie ass^ près de ^i^*'*-i»"v 
Venise où iU vdrent pkjseurs corps sains; assavwr de saint •'**^*'™'- 
JosiDe("). bennitte et eonfesseur; de saint Pol, martir, de 
aiot Eitace (**) qai fnt patriarche de JhémEal«ii et y fttt 
décappité ; de saint Jaques le grand et saint Damien , le diief 
el l'endei^ bras de saint Geoi^e, l'encleng bras de sainte 
Lfi^e, et aatres pluisenrs reliques. D'illec allèrent en Végète 
de saint Salvator où ilz veirent le corps saint Tbéodof qny 
esloit frère de saint ikorga comme il leur fut dit , lequel 
Isa DDg dr^un , Un^oA od voit audit Venise poi^ le jour- 
d'bay, ear je l'ay veu. Et après allèrent es l'église des frères 
Croisetius où ilz veirent le corps fisûnte Barbe ; une des 
baoeques saint Gristofre; le chJef saint Grigoire le martir 
eompaignon de eaint Gérenune ; l'un des dens saint Biaise 
et sofi godet où il bovoit; du sang de sainte Sabine le mar- 
lire, lequel est coullant, et sy y a pins de m.' ans qu'elle 
Kebut marlire ; deux oi des bras de saint Laureos ; et plui- 
sears autres reliques. Et oultre plus allèrent à Uorant, et 
» 1'^^ saint Matbiss veirent ung pèlerin de Jb^usalen , 
lequel estmt des AU^naignes nommé Daniel , lequel a e&tè 
ui" ans en terre, et est eacoires ea char et en os tout 
entier. 

Le loady, mardy et merquedy, xxix, xxxet derrain jours M,3i.M«q. 
<iBdit mois de may, noos aéjoomàmeg encoires tous ces 
jours audit Venise atendant nostre partemeot. 
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Lejeady, premier jour de jningondit an iiii" six, séjonr- 
D&mes toat ce joar aadit VeDÎse et allâmes en l'église saint 
Zacharies où sont nonnains, où veyises six corps saintz en 
denz tombeaox. Oa premier qui est derrière le grant autel, 
le coips saint Zacharies, saint Théodor et saint Grigoire le 
martir; et on ii.* tombean sont les corps de saint Âchelies, 
saint Pancracy et saint Nerthelies. 

Le vendredy, ii.' jour de juing, partismes dudit Venise et 
allâmes soupper et couchier en la gallée pellerine de messire 
Pierre Landre(«') qu'il faisolt gouverner soubz Iny par mes- 
sire Bernard Bousledon, li^uelle gallée estoit ung peu ooltre 
les deux chasteaux, laquelle se préparait pour le luady ou 
dimenee saisir d'ïceluy port et soy mettre au voyle comme 
l'on disoit. 

Le samedy ensuivant, m.* jour de jqing, fusmes tout le 
jour en la dicte gallée , sanlf que allâmes oyr messe à saint 
Nicolay en une église de l'ordre saint Benoidt en nne isie 
assez près desdits deux chasteaux, où les religieux d'icelle 
église nous donnèrent à disner, et pnis retournâmes sur la 
dite gallée. Et ce jonr du matin , une aultre gallée pellerine 
qui estoit à messire Augustin Gontarin (*■) party cincq ou six 
milles oultre du nostre, fist voille et s'en alla ce jour comme 
Doos fut dit à Farence où l'on compte cent miles et eubt 
tont ce jonr vent à souhait et en poupe. 

Le dimenee , iiit.* jour dndit mois de jning , fûmes tout le 
jour en ladite gallée, saulf que du matin, à cause du saint 
dimenee, allâmes oyr la messe en l'église des Charlrois de 
Venise qu'on dit à saint Andrieu ; et en y allant fist grand 
tempeste sur la mer , de tonnoire et d'escHtre. Ouquel lien 
les frères de léans ne Tolrent souffrir de en partir sans nous 
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donner à disner là o fasmes bien et grandenient festoyez 
sans mengier char, et mîeulx et plus ordonnéemeni que ne 
fâmes le jour devant en ladite église de saint Nicolay. Ce 
jour sur le soir, après le soDpper, la femme de messirc Ber- 
nard, commis à nostre patron ou lieu dudit messire Pierre 
Landre, vint en la gallée avec aultres pour ce que estions 
sor Dostre partement, ausquelles et à la compaignie il lear 
donna sa collacion. 

Le lundy, v." jour de juing, fûmes encoires tout le jour 
en ladite gallée, et ce jour allâmes oyr messe en l'église saint 
Nicolas; et la messe oye, nous furent monstrez tes reli- 
quaires d'icelle église, où entre aultres y avoit tme quenne 
en laquelle Nostre Seigneur lui estant en Gallilée commua 
eanwe en vin aux neuces {«>) de saint Jehan où fist son 
premier miracle ; icelle quenne est de très heWe fachon , de 
couUeur sur l'arbastre en tiranl sur le jaune comme coulleur 
de chire. Et quand l'on mettoit ta chandelle dedans, l'on 
voyoit la clarté par dehors. Item le baston pasloural et les 
cendalles de saint Nicolay, le grand évesqne de Myre, et 
pluîseurs aultres reliques. 

Les mardy et raerquedy, vi.' et vu.' (jour) dudit mois de 
juing, séjournâmes encoires sur la dicte gallée là u nous et 
les aultres pellerins estions bien desplaisans de sy longhe- 
ment séjourner sans faire chemin. 

Le jeudy, viii.' jour dudit mois de juing, l'amiral de la 
mer, de par les seigneurs de Venise, comme il est de cous- 
tume qu'il fâche, nous vint à forche de barques sui^ir hors 
dudit port entre lesdits deux chasteaux lez Venise où avions 
séjourné comme dessus est escript certains jours à l'apétit 
du patron et pour son désordonné lucratif prouffît plus que 
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bel ae Doas estoit. Et par le moy«i desdites barques de |h1- 
latz aoQS menëreot hors d'icdlui porl par les canaalz jasqoes 
que fûmes en playae mer. Et iors aaalre gallée fist vùUe, 
et chenglàmes en tirant chemin à Jarre saos voloir prendre 
port à Parence, à intencioa de rataindre la galléedudit mes- 
sire AugostiD Gonlarin qui estoit partie six jours paravaot ; 
mais nous do feismes ga^«3 de ^emia parce que avions 
peu de vent, et tout ce jour et la nuyt feymes eaviroa 
L milles et non plus. 

Le vendredy, a..* jour dudil mois de juiDg, quelque dilli- 
geoce que les commistres perron et mareniers de noslre 
gallée soearent faire, sy ne arrivâmes nous ce jour que sur 
le soir au port de la ville de Parence, où de Venise jusques 
illec l'on compte l'on cent milles ; et est du pays d'Istrie 
appartenant aux VeoissieDS. Et là nous ancrâmes, jasoit ce 
que n'y devions point aller , et la cause fut pour ce qne le 
veat nous estoit du tout contraire. Et illec demourànaes le 
parfait de ce jour et toutte la nuyt, et allâmes veoir ioelie 
ville de Parence qui est petilte ville et de pêUt effect, mais 
il y a très beau port. £t assez près d'illee il y a une isle en 
laquelle il y a une ^ise de saint Nicolay et moynes de l'ordre 
saint Benoid ; et les ioelie y a une haulte tour , et tseos qu'eUe 
sert pour radrecbier les mareniers à enb^r au pwt dudît 
Parence. 

Le samedy, x.' jour de juing, à cause que le vent nous 
demoura enooires contraire, séjournâmes tout ce jour et la 
onyt audit port de Parence. 

Le dimence, xi.* jour dudit juing, allâmes oyr la messe 
en ladite église de saint Nicolay et disoer audit Parence; et 
à cause que ledit veot noos denHura eocoires contraire, sé- 
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joaroàmes toat le joar aadit port ; allâmes visiter les églises 
oa ga^s D'en y a fors l'église cathédrale, l'église parrois- 
cbiale et nne église de Gordeliers; en laquelle église des 
Cordf^iers je trouTay escript Collart le Béghin et Gilles le 
Vinchant(M). Et qoaad è l'église cathédrale, il y a & l'en- 
Ihoar da cenr de l'onvrage de musayke où i) y a heancoop 
de qaonqDÎlles de perles ; mais ea icelle ville et k l'enthoar 
y a pluisears cbappelles sur montaigoes. Aussy à l'enthoar 
d'icelle lauriers, otiiviers, rommariDs, grenades et aulfres 
arbres portans fniiz ; et entre icellcs cbappelles en y a une 
en la mer en une peticte ille nommée la chappelle saint 
Baphaël. 

Lelnndy, xii.'jonrde juing, encoîres pour cause du vent 
Doas séjoQrQâmes audit port de Parence jasques environ 
soleil couchant que lors feymes voille, du grant de lait de 
Ihimoat aossy de medansne et du drincquet (**), et chen* 
glàmes pour tirer à Jarre. 

Le mardy, xiii.* jour de juing, après que eusmes chenglé 
loalte la nuft paravant ayant vent assez compétent, ce jonr 
noeasmes guères de vent pour tirer avant, et à ceste cause 
De feymes gaères de chemin pour ce jour. 

Le mercredy, xiin.' jour dudit juing, toot ce jour (fat) 
le temps si calme et sy plaîn de bonnasse que (ne) peusmes 
faire chemin , et demouràmes sans povoir arriver à port. 

Lejeudy(*), xvi.* jour dudit juing, environ soleil levant, 
aiDsi que tes pellerins se levèrent (se treuvèrent) ancrez au 
port de la ville de Jarre où l'on compte de Parence jusques 
illec II.' milles; où tous les pellerins tirèrent sur barqnettes 

(*) Il y a ici erreur; le 16 doil être uQ vendredi. 
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pour oyr la messe et veoir la ville, et aassy pour veoyr 
le corps s^Dt SyméoD qui rechut Noslre Seigneur quand il 
fut présenté pour estre circoDcis ; mais à cause que piuiseurs 
avoyeat les clefz pour ouvrir le tombeau , et dont l'un qui 
en avoit l'une desdites clefz estoit hors, ne le peusmes veoir, 
dont nous fusmes bien desplaîsans. Ce jour allâmes veoir une 
chappelle sur terre ferme, demy lienwe onltre ladicte ville 
de Jarre, que l'on dist à Nostre Dame de Miracle, et y a grand 
apport, et fault passer une peticte isle sur barquettes. Ladicte 
ville de Jarre est une petitle ville , mais d'autant qu'elle con- 
tient, elle est belle ville et très bien frummée et murée, eo- 
cloze de la mer de tons coslez, et plus grande etbeaucop 
meilleure ville que Parence. Et est la dicte ville de Jarre 
pays d'Ama$sie(*) ou d'Ësclavonnie , obéissant et sat^iecte 
aux Vénissiens. La plaspart des manans dudit Jarre oot vios 
à vendre en gros ou à débit, et sont fort vins que l'on ne 
pealt boyre sans beaucoup d'eauwe. Et me semble qu'elle 
est très plaisant ville et doulce. Et ce propre jour entre autres 
messes oymes ung prêtre qui dit messe en langue esclavon; 
et nous fut dit que saint Géromme composa les messes qui 
pour le présent se dient en ce langage. 

Le samedy, xYii.'de juing, soleil levant et du matin par- 
tymes sur berquetles de nostre gallée et allâmes oyr la messe 
en ladicte ville de Jarre en l'église paroissial ; et après tirâmes 
en l'église de saint Syméon, et ny eusmes guères arresté, 
que icelluy corps en grand magniScence , après que les 
cloches de ladicte église eurent esté batelées, nous fut mons- 
tre en grand multitude de pèlerins et à la mère de la royae 

(*) Pour, de Dalmalie. 
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de Cyprès (^) aassy y «slaot , et les genlilz hommes et demoi- 
selles de sa compaignie ; et certes c'est belle chose de veoir 
ledit corps saiat. Aassy y estoit te chief de saiot Julite, 
eonfessenr, et en une aatre église nous fut dit que le corpi 
saint Paacraey y estoit ; et ce fait allâmes disner. Et daraot 
Dostn disner^ les trompettes de nostre gallée commenohè- 
rent k sonner affin que cbasoun pèlerin se retirast en la 
dicte gallëe. et que le patron voulloit partir d'icellui port. 
Ce oyant, retirâmes tous ea nostre dite gallée; n'y easmes 
guèrea esté que nostre patron ordonna faire voille poar tirer 
avant. Et pendant le temps que la dicte gallée se préparait 
pour partir, les Tbudes eslans en nostre dicte gallée priorent 
parolles bien rigboreoses à messire Pierre Landre pour ce 
qu'il estoit cause que avions sy longuement mis à partir du 
port de Venise; mais des dictes paroiles et devises m'en dé- 
porte les icy réciter. Qooy qu'il en fat, suivîmes dadit port 
de Jarre, où avyons fait scalle environ douze heures, à midy. 
Et en tirant nostre chemin sur cest après disner reysmes 
ooe viUe dézoiée ÇO qui jadis s'appelloit ausiy Jarre, laquelle 
les Tores avisent destroit. Veysmes aassy une cbappelle où 
l'on abore de saint Clément et ung mocastère de l'ordre 
saint Franchois. £t depuis oostre partemeot dudit Jarre, 
Doslre gallée alla tousjours entre roches et montaigo^ , et 
l'appellent aller es eananU; et ce jour, uae heore après 
KiÀ eonchié, ancrâmes entre lesdictes roches pour toulle 
la Duit. 

Le dimenee, xvm.* jour de juiog, environ soleil levant, iijii 
fermes voille et tirâmes cbemin ; et à l'avant dysoer veymcs 
la ville et cité de Sybeny et ung cbastel aœz près à présent siïmj (M 
ippertenamt à messire Lucas C*) qui est légat du pape, et 
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est eely qai long temps a sieawy la court de la maison de 
BoDT^igne ; et tiens qae de ceale beare encoires il y soit. 
Et est cest éveschié ou pays d'E^Iavonnie et soubz la sei- 
gnoarie des Véaissians. [Aassy nous fut dict qne estions 
passez en faisant nostre chemin assez près des villes nom- 
mées Mortet et Stragant(n), aassy de Lyao où l'on prend 
les sardines que on menge à l'Italie et à l'environ : et sy 
trouvasmes sur une roche nne petitte cappelle qai estoit 
fort démolie, où on disoit qae aalcuns sainctz y avoient 
&ict pénitence. Et en icelles et aultres semblables cap- 
pelles les mariniers des gallées y faisoient oraisons et fai- 
soient (aire par les pèlerins en sonnant les trompettes 

pour l'honnour des saincti. ] (Ceci wt dn mt. de ValeDciennw.) 

Et ce jour, nne heure avant soleil couchant, feismes scalle 
et prinsmes port devant la ville de Lezena qui encoires est 
pays de Esclavonnye , subgiecte et obéissans aux Vénissiens ; 
et compte l'on de ladicte ville de Jarre jusques audit Lezena 
VI" milles. Laquelle ville de Lezena est petilte et sur UDg 
petit mopt, et semble qu'elle soit ville faicte nenfve pois 
peu de temps quand aux maisons, portes et mars de ladicte 
ville. Et jusqnes cesle ville n'avons trouvé ville sy povre- 
ment pourveue do vivres pour la substentacion des pellerins. 
Assez près y a une ^lise nouvellement faiCte où sont Go^ 
deliers de l'observance , que nng marchant marenier a ^t 
faire à ses despeos, et y eùvre l'on cbascun jour, et s'apelle 
■ l'église Nostre Dame de Miracle. En icelle y a denx belles 
cistemes où se tire bonne doutée eauwe ; tout à l'entour sur 
les roches et les montaignes sont rommarins et antres aigres 
à sy grand plenté comme jenestres en nostre pays. 
Le lundy , ta.* jour de jaing , dn matin all&mes oyr la 
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messe en ladicte église Nostre Dame de Miracle et dévo- 
ilâmes audit Lizeoa; et environ douze heares h midy par- 
lismes dudit port, feymes veille et cheminimes saos avoir 
frères de vent pour lyrer à Gonrselles. 

Le mardy, n.* joar de jaiag, avant que fassions levez mjù. 
Dons IroQvâmes au port de la ville de Coarseilles ou Gonr- cntmIi (Cvhi>). 
sdia auquel feymes scalle, et y allAmes oyr la messe et 
disner; et y a une belle petitte villette laquelle l'on a for- 
tifié pois peu de temps. Et tiens que ce fut (J*) par ce que 
le roy Ferrant et les gens du pape furent devant à nii" na- 
vires et plus et n'y feirent riens; et à ceste cause qu'ilz 
furent sy. vaillans sont tons bourgois de Venise. Et compte 
l'on dodit Lezena jasqoes audit Gourselles l milles, et sont 
à l'entoar d'icelie ville grans roches et montaignes h àmi. 
eostez esqaelles y a largement dadiers, fighiers, ^nadiers, 
rommarins , amandiers et aoltres arbres de grande et bonne 
sastentacion ; et séjournâmes tont ce jour audit port. 

Le lendemain mercredy, xxi.* jour dudit jaing, pour cause hjm. 
qne le veot nous fut contraire qoqs séjournâmes eocoirés 
ludit port ce jour. 

Le jeody , sxii.' jour dudit jning , du matin nous fut rap* n jù 
porté que aucunnes navires venoyent sur nostre gallée et tes 
pellerins et marctians y estans ; par quoi avec l'artillerie qui 
desja y estoit l'on y mist encoires largement pierres. Et qnoy 
qa'il en fut, pour cause dudit vent contraire, séjOQrQàmes 
eacoires tout ce joar au port de ladite ville de Gourselles 
00 Goorsella. Et pendant ce temps aucuns allèrent veoir nng 
monastère de saint Franchois de piez deschaulx estant en 
une isle à deux milles près dudit port , où l'on aheure de 
Nostre Dame de Miracle. Et aalU^ s'en allèrent esbatre sur 
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iBf moDtâigDei k. l'entoar dadit port. Laquelle ville et port 
est da pays d'EsdavoDoie, mais est SDbgiet'.e aux seigoeors 
de Veoiae. 
ni^ Le vendredi, xxm.* jour dndit mois de jning, saines 

hors dndit port de Goarselles , feymes voiUe pour tirer à 
Sarn^ose où l'oa compte da dit Gouiselles lxx milles, 
et ftialt tirer entre rocbes et rnoolaigaes. Et passâmes asseï 
près d'ane ville que l'on dist estre assez bonne ville et ; 
sont les saltines qui sortist k la ville dodit Sarragonse, nOm- 
màe Signa ; et fc caose que le vent fut ce jour petit ne 
peusmet oe jour arriver audit Sam^ase. £t ce joor sur 
le soir après le Sah» Regina chanté, l'on alama sv chan- 
delles et XT lanternes p(Mir cause qu'il esloit la veille de 
s«nl Jehan Baptiste; et ce jour se verrent plnisears feux 
que Ira pusans feirent sur les dicques de la mer où avoit 
, aucuns villages, 
ujù. Le saiDedy, xxuii.* jour de juing, trouvâmes à nostre 

4Mi(h|M). lever que avions bit scfaalle au port de ladicte ville de Sa^ 
r^oose. Ce véaot j allâmes ojr la messe et disner. Et ce 
jour cenlx de la ville faisoîenl une procession. Laquelle nlle 
est une des bdles villes que j'aje veu, et la plus forte; la 
muraille d'icelie nouvellement faicte tant de tours, birile- 
wers , comme fanlses brayes , fosses â fous de cuve. Laqa^ie 
ville n'est subgiecte que à eulz mesmes , sautf qu'ils sont 
tributaires an Turc et an roy de Hungrie. Je tiens que c'est 
une fort riche ville, et est bien famye de bdles fontaynes de 
doaice eauwe. Au dehors d'icelie ville tout près y a ai% 
cbastel sur une roche que l'on dist estre bien fort et est en- 
coires pays d'Esdavonnie ; et d'illec jusques à ConstantinQUs 
n'y a que .... joaméœ par terre. Et nous &illy tardor à 
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Il porte nae bonoe espaça, et peult sembler qo'ilz D'aTmenl 
les YenissieDs (") qae bien à point. Noas alÂoies veoir les 
^lises des Jacopins et de saint ErancbcHs qui sont très 
belles églises et stmt nooTellement faicles. £d ooe diappëlle 
DU boai^ de la ville troavaj escript : Gilles Vinohenl. 

Le dimence, xxv.* jour de jning, allâmes oyr messe en 
ladiete ville de Arragonse, et obslant que la nayt devant et 
tout ce jour avions vent en ponppe , sj ne fieymes vmlle qa'il 
De ffisl après midy ; et la caose sy fut ponr ce qne ce dj» 
mence nostre patron avoit donné congié à oog frère jacopin , 
doctenr pellerin , de presdiier ce jour du matin audit Arra- 
gonse, dont les «nllres pellerins estoyent malcontens; car 
par plaisears fois il avoit desja fait ce tonr, dont le voyage 
avoit esté retardé. Et le prescheur ne le faisoit qae pour 
eaases lucratives qai n'estoyent raysonnables. Toatteffois 
qaoy qu'il en soit , nous feymes voille et partismes i dm 
heure après midy dudit port pour tirer à Gorfon où l'on 
compte dndit Arragonse jasques à Gorfon lit* milles. Kt de 
li endroit messire Pierre Landre se party de nostre gallée 
ponr retonroer audit Venise. 

Le XXVI.' jour dadit mois de jaing, chenglàmes encoirea 
toal ce jour et la nuit comme le jour devant pour tirer audit 
Corfou, et estions en plaine mer, saulf que du costé à la 
maÎD senestre nous voyemes grandes roches et montaignes ; 
et nous fut dit que au delà d'icetles c'estoit pays d'Albanie, 
et de l'obéissance du Turcq ; mais de l'autre costé l'on ne 
Toynt que ciel et eauwe. Aassy nous fnst monstre aucannes 
Tilles et citez appartenant au Tarcq. 

Le mardy, xxvti.' jour dadit mois de jaing, quelque 
^ose que Doz marenicrs seèvrent faire, ne peomes encoires 
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arriver audit Corfou pour ce qae le temps fat calme et avions 
peu de veut. Mais jasoit ce que beaucoup des pèlerins fussent 
fort'maltades en donnant à mengier aux poissons, ne scay 
se ce fut par avoir fait trop grant chière à Arragouse ou 
par ce que la mer devint radde et fist fort remouvoir noslre 
gallée. 

Le mercredf, xxvni.* jour dudit mois de jnÏDg, à cause 
que le vent nous fut petit, ne peusmes faire ce jour ghaires 
de chemin, mais cous reirouvasmes arrière les roches et 
montaignes du costé de la Turquie et mesmes piaiseurs 
roches enclavées eu playune mer de l'autre costé, et ne 
peusmes encoires ce jour arriver an port dudit Corfon, 
mais ancrâmes à environ xx milles près, aleodant que le 
vent nous venist. 

Le jeudy, pénultième jour dudit mois de juing, environ 
une heure devant le jour, à cause que le vent nous esloit 
bon , noz mareniers firent désancrer et faire veille , mais 
Dous n'eusmes pas cheminé demie mille quand le vent tonroa 
tout contraire, et à ceste cause failly a^ler le voille et an- 
crer de rechief , car nous estions avironnez de roches : et 
demourimes en cest estât, obslant que c'estoit dommage 
à DOsU% patron pour la despence, jusques à environ une 
heure après midy que lors feymes voille et chenglâmes pour 
tirer audit Corfou. Et n'eusmes fait de chemin guères quand 
nous passâmes pardevant les murailles d'une ville qui autres- 
fois a esté en estât et s'appelloit Gazopo, mais elle est à 
présent toutte destruicte, et n'y a apparence que d'aucunnes 
viezes murailles. Et laquelle ville fut habandonnée elle es- 
tant en son rengne, parce qu'il y avoit ung serpent qui se 
tenoil en une iste assez près qui chascun jour dévoroit le 
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peuple d'icelle ville. El ajssez près y a ane petitte cbappelie 
m l'on aheare de Noslre Dame qui chascan joar Tait de tbHbbR* 
faeaax miracles ; et assez près de la dicle cbappelie fanlt 
eolrer en ung kanat eotre deux moDtaignes à xviii milles du- 
dil Gazopo, et est très beau canal. A laquelle Nostre Dame 
de Gazopo l'on dist qu'il y a une lampe qui continuellement 
art devant elle , et n'y fault mettre bnylle ne mescbe que 
nne fois en ung an ; et ce est le jour saint Nicolas ou mois 
de décembre. Avec ce l'on dist que en icelle cbappelie est 
ung des dens du dragon dont cy dessus est faicte mencion. 
Aussy à l'environ de la dille cbappelie , de l'aube costé des 
montaignes à la main senestre , y a une ville et cbastel Bou- 
tentro, assez bonne ville qui est soubz la ville de l'ille de 
Coribu et subgiecte aux Venissiens. Et est Corfou la pre- t"** 
miére ville de Grèce. Et arrivâmes an port dndit Corfou 
ung peu devant soleil concbant, et n'y pensmes venir plus 
tost parce qu'il fist Tort calme ; y ancrâmes et prinsmes 
scalle. Ce fait allâmes voir la ville que est forte ville sur 
ang hault tertre de rocbes, mais par dedans il y fait ort 
et mal plaisant , car les rues y sont estroittes et y fait ort et 
paant. Au dessus d'icelle ville il y a deux baultes roches ("), 
l'ane plus hautle que l'autre, et sar chascnne roche ung 
cbastel. Laquelle ville l'on a fort commencbié à le fortifSer, 
depuis xiiii ans encba, de tours et murailles qn'itz nomment 
foalses brayes , car icelle muraille est au devant de la vieze 
maraille ; aussy itz y ont fait une nouvelle porte. Et encoires 
à ceste heure y avoit grand nombre d'ouvriers y ouvrans. 
Ed laquelle ville il y a une cbappelie de saint Nicolay là u 
avons veu deux corps saints ; assavoir sus Spiriditu arckie- 
piscopus de ChiproiJJ), et est tout entier, lequel l'on dist 
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qae le jour de sa faste il se timl droil et fat apporté 
de la cité de CoDstaolinoble à la prinse qui par ci devant 
fat faicte; et l'autre s'appelle sancta Theodora, r^ina de 
Gypro, lequel D'est pas tout entier, mais ilz sont pour salas 
très mal révéramment mis. Et assez près comme tenant do 
ladilte ville de Gorfou y a uog grand boai^ où toattes gens 
de mestier, marchans et autres gens vendent vins et viandes 
demearent; ouquel lieu les aucuns sonpèrent et couchèreat, 
après avoir esté es ^lisea des Anguslins et des frères mi- 
neurs. 

Le vendredy, darrain jour dudit mois de jaing, oymes 
messe au boui^ lez ledit Gorfou et y desjunàmes ; et ce jour 
la piaspart des galliotz de nostre gailèe misrenl avant leurs 
marchandises audit lieu, mais tost ensuivant la trompette 
vint sonner aBin que chascun se retirast et que le patron 
voniloit partir pour tirer à Hodon ; par quoy chascun se 
relira en ladicte gallée. Auquel port de Gorfou estoieni lors 
trois gallées soubtilles , de xviii que les Vénissiens avojent 
à ce jour sur la mer pour le tenir paisible, dont en l'une 
des trois le principal cappitaine des dictes xviii gallées y 
estoit; et y a très beau port. Ce jour environ trois heures 
après midy feymes veille et chenglàmes pour tirer aadit 
Hodon ; et tout nostre chemin ce jour fast entre deai roches 
mesraes du cosié de la main senestre , et est tgat pays de 
Grèce. Et pour ce jour veymes ptaiseurs grans roches en 
la mer assez près de nosb'e chemin. 

Le samedy, premier jour de juillet im° et six, chen- 
glàmes encoires tout ce jour et nuit pour tirer nostre che- 
min audit Hodon , et veymes tonsjours da costé de la main 
senestre les roches et montaignes, et aussy sur l'anlre 



jvGoO'^lc 



costé allefbts ; mais aassy sonveot I'od n'y veoit que cliiel et 
eanwe. Et nous fut dit qae ce jour avions passé près de 
l'isle de Saocta Haurra, pareillemeDl l'isle de ClfDenye; et 
loattes icelles isles sonl appartenant au Turcq et scituées aa- 
delà des ntootaignes du costé de ladicte main senestre. 

Le dimence, second jour de juillet, cbenglàmes encoires 
lûQt ce jour pour venir audit Modon , ouqnel jour veymes 
aficannes naves, les une de Portugal et aultres pays allans 
et retouraans de Candie. Ce jour veymes tousjours les mon- 
taigoes du costé de la main seneshv, et de l'autre costé 
plaine mer. Veymes aussy ce jour l'ile de Comparée et l'isle 
de Gente qui tonttes deux sont au delà des montaignes du 
costé de la dicte main senestre et est en pays de l'obéissance 
du Turc. 

Le Inndy, m.' jourduditmois de juillet, nous cbenglàmes 
lont le jour et la nuit bien pétillement à cause du petit vent 
et de ce que la plospart du jour et nnyt il estolt temps bou- 
Dace pour tirer audit Modon. Ce jour nons fut monstre oiî 
la terre de la Moarée estoit en passant nostre chemin , qui 
parcidevant a esté destraicte(n); et laquelle terre que l'on 
djst a de tour viii' miles Q*) , et n'y peult on entrer que par 
sis milles de terre ; icelle terre se commenche au chicf de 
Clermont ou Clarmont oiî soulloît avoir une grosse mu- 
raille qui l'enclooit, et estoit au dispost de Rommenie (*o), 
mais le tout fut destruit du temps que les Venissiens firent 
gherre au Turcq. U^mes nous fut dit que du temps qae 
la dicte terre estoit en prospérité y avoit ung très bel cbas- 
teaa qui aussy est destruit. Et icelles terres sont du costé 
de la main senestre ; aussy à v ou vi milles près dudit 
HodoD , à ladicte maiu senestre, veymes ung chastel sons 
sur une haulte montaigne (*■)• is 
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Le mardy, iiii.* joar dadit mois de jaillet, arrivâmes ai 
port de la ville de Modon qui est eocoires du pays de Gré(*). 
Et ce jour allâmes mengier ea icelle ; laquelle ville est forte 
et bien furnie d'artillerie , et est encloze de la mer enviroo 
les deux pars d'icelle; et des aultres costez poar le tiers, 
plain pays. En icelle ville de Modoo y a deux églises de 
religioD si comme Jacopias et saint Franchois. Et en l'église 
paroissial d'icelle ville nous fut dit que le chief saint Anas- 
tasis(») qui fist le psalme de la foy y est, mays ne le veymes 
point, et te corps d'an péleris qui venoit de Jhérusalem 
qui fait de beaux miracles. Et si sont tes rues d'icelle ville 
plus grandes qae ea ville que j'aye trouvé puis mon parle- 
ment de Venise. De ce costé de la terre ferme ïlz le ont 
fort fortiffîée, car il y a fausses brayes et aucuns lieux et 
fossez doubles à fons de cuve fort parfoas. De ce costé y 
a uag gros bouig oii il y a beaucop de juifz , et leqael 
bourg est aassy fermet ; et en icellui bourg les pellerins y 
treuveat miealx à boire et mengier que en ladicte vitle. El 
oallre ce dit boui^ . il y a de tous costez de la dicte terre 
ferme lygnrions en grand nombre qui semblent Ic^ïs de 
bien povres gens. Toutlesfois la pluspart des hommes sont 
sauldoyers à la ville de Hodon à cheval ; et en icenlx li- 
rions et en aultres villages assez près y avoil , comme nous 
fut dit, mil sauldoyers à cheval, et desqnelz chevanlx j'en 
veys aucuns bons. Esqaetz tigurions il y a grand partie de 
I. gens Egipciens («>) telz que ceulx que aulresfois j'ay veu 
en nostre pays, et desquelz Egipciens en y a la plaspart 
maricheaulx, et euvrent d'icellui mestier eulx eslans assii 

(*) de Grèce, 
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a la lerre et lears soafDetz sddI de peaulx de chièvre. Ânssy 
BD icelle lerre y a aacans Turcs y demourans , ne scay pas 
comment, soit par (ribu ou aultrement, on qu'ilz soyent 
aassy biea venus que les aultres manans de la terre. Et 
quand lesdis Egipciens se parteut de ce lien pour aller en 
Dostre pays ou ailleurs comme ilz font encoïres jouroelle' 
méat, ilz boutent le fen en leurs tygurions et ne peuvent 
faire aatlres maisons ; et les appelle l'on Albanleos , et y 
ODt demeuré seullemeot puis xsx ans encha , qui est depuis 
le temps que les Vénissiens feyrent la guerre aux Turcs, 
et esloyent de l'ayde ausdits Vénissiens et retraiz audit Mo- 
don. Et sont vaillans hommes et hardis chevaulcheurs comme 
ilz dient audit Modon. Les galliotz de nostre navire esta- 
plèreat leurs marchandises pour vendre audit Modon comme 
ilz avoyent fait à Gorfou. 

Le merquedy , t.* jour dudit mois de juillet, allâmes oyr 
messe audit Modon et disner. Et après nostre patron fist 
sonner nostre trompette alfio que chascun se retirast en la 
gailée, et feyraes voille environ deux heures après roidy, 
et tirâmes chemin pour aller à Candie oiî l'on compte dudit 
UodoD m' milles. Quand nous eusmes fait environ xviii 
milles, du costé à main scnestre où jasques îllec estoyent 
roches et montaignes , veismes une ville nommée Coron , 
plus grande et meilleure que Modon , comme noas fut dit , 
et en bon et fructueux paiz sabgiect et de l'obéissance des 
Vénissiens. Et de l'antre costé, à la main droicte, l'on n'y 
veoit que chiel et eauwe.mais l'on n'a jamais fait xviii ou 
XX milles que l'on ne retreuve roches et montaignes d'un 
costé et d'aullre , et aultre chose ne veymes jusques la nuyt 
noas eust prins. 
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Le jeady, vi.* jour dudU joillel, tODt ce jour cheDgIâmcs 
aussy avant et aussy fort qu'il pleut aa vent. Et pour ce 
jour du costé de la main seoestre jnsques à l'après dysner, 
veymes de ce costé toottes roontaignes ; et à ce costé nous 
fut monstre l'isle saint Venedtgo, aussy la terre de Helioa 
Hapan. Aussy nous fut monstre l'isle de Seringho , de la- 
quelle îsie fut Hélayne et en icelle la prinst Paris et ravist 
&■' Pareillement nous fut monstre ce jour mesmes et à ceste 
main senestre nue terre que l'on dist au chief de saiot 
Ardiangele ; et dist on que c'est ung très bon et fruetneai 
pays. 

En toutte l'ysle de Candie et à l'environ des montaignes 
y a grand peuple y demeurant. Et nous fut monstre nae 
roche Dii l'on dist que sur ce que ung roy de Naples avoit 
sur une nave envoyé quérir'iii' pncelles pour lai maier la 
nave avec lesdicles pucelles, arrivées lez ceste roche, forent 
toulles engrocbiés du deable, et enfantèrent d'enfaos qoi 
tous devindrent galliotz ; et à ceste cause tiennent itz sy 
bien leur manière de(*) en Ions leurs affaires et négoces 
ilz parlent du deable. 

Le vendredy, vu.' jour dudit mois de juillet, environ xi 
heures devant nonne, arrivasmes au port de Candie et y 
feymes scale. Et là trouvâmes la galle messire Augaslin 
Gootarin ; lequel port est pins beau que à ce jour avoye veu , 
car il est clos et fermé de tons costez. Et prestement allâmes 
disner en la dicte ville de Candie qui est forte ville , et toattes 
les maisons d'icelle ville son! à terraches, sans comUe, et y 
a une belle grande me en laquelle est le Heu oti le duc de 
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Candie, le cappitalne et auUres gens de la justice se tiennent 
pour faire et administrer justice. Et pour lors le patriarche 
dodit Candie y estoit qui est père de messire Pierre Landre ; 
et en icelle me y a plaisears ouvriers d'escrinerie, et né 
euvrent qoe de cyprès (») ; car pour gros bois il n'y a aultre - 
bois. Et les aoltres rues sont pins estroictes , et sont icejles 
1res mal nestoyées. De l'ung des costés d'icelle ville y a ang 
paM houTg qui est fruinmé là u sont les Augustins , et aassy 
7 est l'ospictal des pellcrins. En icelle ville sont anssy les 
églises des Jacopins et des frères mineurs très mal retenues. 
Noos fat dit que en icetle ville est le corps de saint Titus 
aaqDel saiot Pol escripvoit ses espistres. Et ne boit on en 
icelle ville que Halvisées, Rommenies et aoltres vins doulz, 
et en croit la vingooble en icelle isle. Aussy y a grand passage 
de sacres, faucons pèlerins, et aultres oyseaux de proye en 
la saison , dont on fait grand exlime en nostre pays qui ly 
esporle(*). Et est l'isle dudit Candie très fructueuse de tous 
biens, et y a grand nombre de citez, villes et villages appen- 
dans à icelle. Et nous fat dit que à une journée près dudit 
Candie est la table de Dedalus(x>). Et pour lors y avoit à 
ceilai port pluisenrs naves d'Ëspaigne qui cbai^eoicnt des 
vins du pays pour mener en Flandres. Ce a esté aultresfoys 
royaume, assavoir le royaume de Crète; et y a une haulte 
monlaigne où ilz dient Jupiter y estre enterré. 

Le samedy, dimence et lundy, viii.', ix.' et x.* dudit mois 
de juillet, nous séjournâmes audit port. 

Le mardy, xi.' jour dudit juillet, environ dix heures du 
ma^tt , nous partismes hors dudit port de Candie et chaia- 

{*) Le ms. rie ValcDcienaes dit : « quy les y parle. • 
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glàmes pour lyrer vers Rodes où d'itiec l'on compte m' milles. 
£t ecviroD iiii heures devaot messire Augnstin GoQtarin 
s'estoil party pour aassy tirer vers Rodes. Et tont ce joar et 
la nuit il fil très grand vent comme il avoit fait lors que 
séjournâmes audit porl de Candie, tellement que la mer estoit 
fort rnyde ; par quoy les pluiseurs furent fort malades et ne 
s'en fault esmerveiller. 

Le merqoedy, xii.* jour de juillet, cenglâmes tousjoars 
comme nous avions fait les jour et nuyt par avant , et en nostre 
chemin veysmes l'isle de Lescarpento hablttée de gens.l'isle 
de Langho(M) et l'isle de Nissery qui aussy sont bien habillée 
de gens; et la croit le soulfre comme à Pnsuol. Laquelle ille, 
comme nous fut dit , est fructueuse plus que nulles des parties 
du Levant. Vis à vis de ceste isie de Nissery e^t une aultre 
isie nommée Liquarquy aussy bien habittée ; et de ceste isle 
de Liquarquy voit on la Turquie et l'isle de Rodes. Et tost 
après entre l'on en ang canal qui maisoe jusques audit Rodes; 
et tost après , du costé de la main droicte , l'on voit la chappelle 
de Sainte Marye de Fylerme(«), et y a une bonne ville de la 
seigneurie dudit Rodes ; et auprès y a une abbeye nommée 
l'abbeye dessoubz le mont. Environ une petitte beure devant 
soleil couchant ce jour arrivasmes audit Rodes, et là feismes 
scelle, et y trouvâmes messire Augustin et sa gallée, laquelle 
y estoit arrivée heure et demie devant nous; lequel port est 
très beau. Et nous avoir ancré, allâmes voir ladicte ville 
de Rodes. Et tout premier l'enfermerïe (*«) oii l'on rechoit 
les mallades , qui est ung très beau lieu , et y sont iceuU 
mallades fort bien receuz et traitiez ; et y euvre l'on très 
fort de nouveaulx édiffices qui seront chambres à part selon 
Testât des mallades. Et en la salle oiî sont à présent les 
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mallades y a xxxii litz richement aornez et tous couvers de 
pavillons ; et aa miliea de la place y a ong autel où l'on dist 
(èascnD jour messe. D'illec allâmes veoir le chastel et le 
pallays au grand Haistre qui est eocloz en icellui. Lequel 
chastel est à manière d'nnne ville qui frnmme quand on veuU 
contre la ville ; et en icellui chastel sont pluiseors hostelz 
et mesmes les hostelz de huit nacions servans et de l'ordene 
dndit grand Maistre ; et est très fort, et le pallaiz ung très 
beau lieu, auquel veymes une ostrice. Et quand à la ville de 
Rodes, les mes sinon une sont fort estroictes, et par dedens 
ne monstre pas d'estre bien belle ville; maïs elle est très 
forte car sur la muraille l'on yroit à payne (*) trois hommes 
à cheval de froncq ; et tout à l'entour après y a faolses 
brayes, et an devant y a encoires doubles grans fessez à 
fous de cuve. Laquelle ville (**') et le chastel furent fort 
batDS des engiens du grand Tnrcq quand derrenièremeot il 
y Œist son champ qui fut le xxtii.* de may l'an mil un* 
nu", et il leva le xviii.' jour d'aoust ensuivant oudit an; 
mais à présent le tout est réparé. Et sy est que à ceste heure 
ledit Grand M.' y a fait faire de grans ouvrages tout noo- 
veanlx comme bolwars et fossez qui sont fort sumptueulx 
et poissans , et à ce jour ilz sont mis à defTence. Et sy 
avons vea où la puissance du Turc bailla l'assault on il en 
morut fors grand nombre. Duquel lieu ledit grand Maislre 
fait faire deux belles chappelles , l'une pour les Grecs et 
l'autre pour les Latins. Et à ce que dient les dits de Rodes , 
ce fut une chose miraculeuse de ce que les crestiens fey- 



(*) Le ms. de Vaïencitnnes , m lieu de à payne, fcril quati; meilleure 

leçon. 



jvGoo'^lc 



reDl(*), ear aultremeol n'y avoit remède qœ ladicte ville 
et tous CGulx de dedens n'eassent esté mis à la volonté dndit 
Turcq. D'autre part à cent milles de Rodes est le chaslel 
saiat Pierre qui se soultoit appeller la cité de Tarce dont 
les trois roys vinrent pour aourer nostre sgr, reges Tarât ei 
mmle &.° Et combien que leurs corps n'y sont, leurs tom- 
beaux y sont en marbre grands et baaits. El du cbasteau 
rouge lequel est gardé par les frères de Rodes, anssy c'est 
grand chose des chiens qui font le ghet audit chaslel , et 
de la grâce que Dieu a donné pour congnoistre les crestiens 
envers les Turcs et autres infidèles (»). Assez près de cesle 
isle est l'isle de Palhmos («) oii saint (Jehan) fist l'Apoca- 
lipse. Aussy y est l'isle du Langho qui est bonne terre et ., 
ferlilte, mesmes l'isle de Qaerquy où Ypocras fist ses méde- 
cines. Et y a une aulte monlaigne que l'on dist estre pUyuae 
de serpens. Esquelles ysles y a bien m. villes que chas- 
teaux, aussy villages, et le tout de Turquie ; mais les dits 
frères de Roddes les tiennent sur les Turcs. J'ay aussy ven 
la grosse tour de Bourgoigne (*■) que le bon doc Phelifqw 



(*) Le ms. de Talencienaes ajoute : « conlre les dili Tarez en les recbai- 

■ sant jos de leurs murailles; car N. Dame et S. Jehan BapUste qoj «si 
• leur patron s'apparurent en l'air quand on y eult porté leurs croix el con- 
» fanons et auUres reliquaires et sainc.tuaires avec aussy bonuea prières que 

■ l'on y [aisail; el qnsDd les Turcz les veyrent ainsy en l'air, eulx Ja esiaos 

■ sur les terrées des murailles , eurent sy boirible peur qu'ilz furent cens- 

■ Ininctx de reculler el s'enfuir ; lesquels les Rodiens les suivanti en ocei' 
B rent beaucoup. Et sans miracle il n'y avoit remède que ceste ville de lli>des 
» et touli ceuli y estans n'euissenl esté à la volenté du grand Turc elseï 
» gens. Et les subsides et aides des navires quy venoient de par le pape 

■ Sixte et par le roy de CéciUe venirenl trop lard; car les Turcz Ji relonr- 
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M fn're, el deux anltrcs tours qui gardent te bavre, et 
J.V mollins k vent estaot sur iccltoy, les xii d'un cosié et 
les trois de l'autre. Il y a aussy pluiseurs aullres semblables 
mollîDs es fors dudit Roddes. Et en icetie y a beaucop de 
battes femmes et fort geotes en leors habiltemens, et sont 
femmes de très beau taint ; et tiens qu'il en y a largement 
qai vendent amoaren détail. Et souvent se y vendent esclaves, 
hommes et femmes. Audit Roddies les vins sont fors, mais 
l'eauve doulce y est très bonne venant des pays. Aussy les 
ville et chastel sont assiz sur pierres, sablons et rodies. 
Et audit Roddes se sonnent les heures comme en nostre 
pays, ce que n'avoye oy depuis mon partemeni de Bour- 
goigne et Savoye. Audit Rodes sont demourans Turcs avec 
leurs femmes et enfans, et aussy juifz, et en y a assez 
compétanment ; ne scay pas bien quel tribu, ne comment 
il2 y sont. Principallement les Turcs y laissier avoir leur 
résidence est chose mal affréant. Ne scay quel gouverne- 
ment il y a eu audit Roddes, mais ilz ont esté fort batus 
des vei^s de nostre Sgr par la guerre et siège du Grand 
Tnrcq et ses gens en telle puissance que chascan scet : la 
seconde (verge), du tramblement de la terre audit Roddes 
par pluiseurs fois ; et durèrent huit mois entiers ; et le tiercbe, 
de la grande famine qui a esté audit Rodes , dont grans 
cris et clameurs se firent illec par tout le peuple y estant, et 
d'antres grans choses dont je me déporte. Et certes aussy 
Dieu leur a fait de grans grâces ; et me semble que chascun 
doibt prier qu'ilz soyent si bons et par luy estre sy bien 
gardez , que toutte la crestienoeté en pnist de mieulx valloir. 
Le jendy, xiii.* jour de jullet, séjournâmes encoires tout 
le jour audit Rodes. 
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iijHiiL Le vendredy, xiiri.' jour du dit mois de juillet, comme le 

jour de devant séjournâmes eacoires audil Rodes. Et ce jour 
OiiNfcnSiMk après vespres eu l'église Saint Jehan audit Roddes tous les 
pellerins des deux gallées y assemblez , les reliques eslans 
en icelle ^lise furent monstrées. Assavoir de la vraye croix 
une fort belle croix ; iton ang des deniers qui fut baillié poar 
l'achat de noslre seigneur Jbésns Grist; la main de moe^ 
saint Jehan Baptiste en char et en os saulf le pe^t doyt; la 
moiclié de l'antre main après, et est la main dont il baptisa 
Dostre S^ comme ilz dient, et a esté esproavé par mirade; 
item le diief sainte Eufémie ; le chief de une des xi" viei^ ; 
l'os de l'un des bras saint Estienne ; ong des bras s.' Biaise 
qui fut Gordelier; nng des bras saint George; aussy ung 
bachin précieux de ^Ihe et une licorne ; aassy y a ane croix 
de coyvre que l'on dist que sainte Hélaynne avoit aultrefois 
ruée au goulfre de Satalie. D'illec nous allâmes on pallaiz, 
et en la chapelle du grand maistre de Boddes veymes une 
sainte espine (■■) laqnelle le jour du saint vendredy , à la veue 
de tout le penple y estant, flonrit par une heare de laing; 
avec y veymes deux joinctes de saincte Catherine et ong os 
de saint Antboine. Item il y a une église hors de Rodes que 
l'on appelle l'église saint Antboine en laquelle les frères de 
ladicte religion sont enterrez. Et pour parler de chose advenue 
audit Rodes, est vray que darant le siège du Turc derrain , 
nng chevalier de la religion fut tué , et pour cause dudit siège 
fut enterré en une église des Grecs ; et environ le boult de 
l'an de son enterrement fut retiré de ladicte église de Grecs 
pour le transporter en ladite église saint Antboine , lequel fa{ 
trouvé sans pourriture voyant les playes dont il moural, 
comme au jour de son trespas ; et tant d'autres choses qoe 
merveilles qu'il n'est en moy de l'escripre. 
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Le samedy, xv.* jour dndit mois de juillet, environ quattre 
heures après midy sortismes bors da dit port de Rodes ; aussy 
fist messira Augastio et sa gallée', et feymes voille pour ailer 
an port de Sallines en Cippres; et tout ce jour et la nuit 
ensm^ très bon vent et gaignàmes fort pays. 

Le dimence , xvi.* jour dadit mois , comme le jour et nuit 
pararant chenglâmes pour tirer audit port de Salines, et en 
passant vejmes l'isle de Quirindoo (>*) où dudit Rodes a cent 
milles, et là est le Cbastel ronge que tiennent lesdits frères de 
Rodes. Après nous trouvâmes sur le bort de la mer , sur le 
costé de la main seneslre, la ville de Baffa. Et lost après on 
ta^ve le gouffre de Salfaalïe qui coudent comme l'on dist cent 
milieu de long , où allefois on est bien visitez de grans vents 
et tempestes. Et nous fut dit que se ne fust ce que sainte 
Hélayne y getta une foys une crois faitte du bachin drat 
Dostre seignear lava les piez à ses apostres , à peine seroil- 
il possible de y passer ; et aultres dient que ce fut nog des 
claox de nostre seigneur qu'elle y getta. 

Lesluodf.mardy etmerquedy, xvii.', xviii.* et xix.* jours 
dadit mois de juillet , chenglâmes jour et nny t comme devant 
à intencion de venir an port de Sallines. Et à cause qu'il faisoit 
fort bonnace en la mer, ledit merquedy nous ancrâmes au 
port de Limecbon qui est de l'isle de Cippres et y trouvâmes ■ i 
messire Augustin et ses pèlerins ancrez ; mais n'y arrestâmes 
que environ une heure. Et d'illec partismes peur aller audit 
port de Salines oii l'on atendit la mère de la royne de Cippres 
estant sur nostre gallée pour la mener devers la royne sa fille 
à Mcosye ; auquel port de Salines nous arrivâmes et feismes 
scale ce merquedy pour la nuit , &.* 
Le jeudy, xx.* jour dudit mois de juillet, ainsi que nous 
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UnftM V» noos levâmes, Irouvàmes qae l'on avoit desja oieDée la mère 
"* de ladicte royaoe de Gipres en aoe platte maison à une 

lieuwe près dodit port où dames, demoiselles, et pluiseors 
gentilz hommes de l'ostel de ladicle royoDe le actendoyeat 
et estoyeot venus ta do^'anl, et avoyeDt victailles et vus- 
selle d'argent poor coisioe et aattrement pour le senir. Et 
ce jour par nuyt fut emmenée poor cause de la chaleur; et 
le leDdemain par nuyt jusqaes assez près de Nicossie, et le 
samedy du matin elle y âst son entrée. Et fut noslre patron 
avec , dont estions fort desplaissms pour le loogtain séjour à 
icelloi port ouquel n'y avoit que boire ne que meogier. 

itMri|tiM In MiiMi. Hais assez près dudit port sont les salines (">) qui sont les 
nonpareilles de quoy j'aye oy parler. Car il n'y fanU quelque 
chose faire , et se .fait le sel de soy ; et est de telle facboo 
que ce semble eauwc engellée, et sur cesle gellée qu'il ayt 
oégée, et que ceste eauwe et nege soyent engellées ; et tout 
ce s'est crouste, tellement que on le liève par grandes grosses 
pièches, lequel l'on met par grands moncheaux sur la ryve 
desdictes satlines. Et quand naves ou anitres s'en voellent 
dtargier, l'on le prend i l'esquipart et le met l'on ou sacq, 
et la porte l'on où on le voelt avoir , et aulb« ouvrage ny 
fanlte faire. Et tiennent lesdictes sallines plus de six miles 
de pays. Etd'illecjusques à Nicossye a de xxviii à xxx miles, 
et tout plain pays. Ou dadit port jusques à Famagoce l'on 
compte de xxxvi à xl miles. Et a xvni miles on environ dn- 

Ucraûhtniami. dit port a uuo chappelte où l'on dist que la croix du bmi 
larron est ; et nous fut dit que l'on ne scet percevoir à quoy 
ta dicte croix tient, et semble qu'elle se tienne en l'air. Et 
est la dicte isle de Cippres une bien grande isie et l'une des 
plus grandes du monde, aussy grande celle d'Angleterre et 
de Candie. 
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Le veadredy et samedy, xxi.' et xni.* jours dadit mois h.ujium. 
de jaiUel, séjoarnâines tous ces jours aadit port de Sallines 
en ateodant le retour de nostre dit patron qui estoit allé 
asdil Nieossie condaire la mère de ladite royne de Gippres 
et aaltres peUerins de la gallée qui si estoieat allez esbatre. 
Et quand audit messire Augustia .et sa gallée, dudit Lyme- 
chon il s'en alla à JaSie sans faire scalle. 

Le dimence, Inody et mardy, xxiii.*, xinii.*, xxv.* jour n, u, u jôntu 
dndit mois de juillet , à cause que nostre dit patron estoit 
aadit Nieossie, séjonroâmes tous ces jours, sinon qne le 
mardy, à cause que ledit patron revint du matin, feismes voille 
enviroa dix heures pour tirer an port de Jaffe. Et si tost 
que nostre dit patron fut retourné dudit Nieossie, il se prinst 
à voalloir bouter hors ung povre pèlerin Eoglés en le bat- 
tant et sans lai rendre son argent, dont les pellerius furent 
malcontens, et en firent de grans remonstrances en ramen- 
tevant ce qui avoit esté par ledit patron fait audit pellerin 
au partir de Roddes . . D'antre part en lad.* Tillê de Nieossie 
a one ^lise de sainte SonSîe faille semblable à celle qui est 
en Gonslantiooble, fors qu'elle est plus petitte. Aussy en 
l'église de saint Dominique au dit Nieossie est la main de 
Eaiot Luc dont il paiody trois ymages de la vierge Marie. 
Et le corps de saint Jehan de Hontfort est aussy en une 
abbeye illec, et plusieurs aultres reiicques. 

Le oierqnedy, xzvi.' dadit mois de juillet, chengiâmes «tâoti 
tout ce jour comme la nuyl paravaot , mais à cause que le 
vent nous fut contraire ne feismes gaères de chemin , et 
qui plus est nous failly ancrer en mer en atendant le vent, 
deux heures après soleil couchant. Et en oullre nous fut ciiiiits.ui;iUtiiM 
dit que saincte Caterine (*>) fut née à cincq milles près de > rai|ouu. 
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la ville de F&magouste, et qae son père estoit roy dndit 
Famagoce; et quiconcqoes y va connue l'en dist il penlt 
porter la roe comme de avoir esté à mont de Sinay, saalf 
qu'il y a à dire ung membre à ladite roe. Pareillemeat od 
dist que audit Fam^oco y a UDg pilier où lad.* saiote 
Catherine fat loyée et flagellée. Avec ce en l'église saiote 
Sooffîe à Nicosie a nog sépulcre de grand longhenr et la^ 
gear lont d'une piecbe eu coulleur de jaspre qai fat rapporté 
(de) Jbemsalem , sor lequel fut trouvé en escript d'un poin- 
cfaon le nom de Gollart Béghin. Et par la royne de Cippres fttt 
présenté et donné à nostre patron xv moutons, cent milons, 
trois sacqnies de pain avec aucunes bottes de vin et ehire. 

.Vj^itL Les (jendy) et vendredy, xxvi.'-etxxvii.' jours de juillet, 
cfaenglâmes continuellement poor tirer an port de Jaffe, 
mais à cause des bonnaces n'y peusmes arriver. Et ponr 
parler des porls est qae le port de Jaffe est le port de Jhéro- 
salem ; le port de Barut est le port de Damas ; Allixaodrie 
est le port du grand Kayre ; Anthioce est le port de Naza- 
reth. 

■ jiM. Le samedy, xzviii.* jour dudit mois de juillet, cbenglàmes 

comme devant pour venir au port de Jaffe où l'on compte 
do port de Sallines jusqnes illec environ ii'lxx milles; mais 
nous en feismes plus par ce que noos montâmes ung petit 

HpribiiA. trophault, et (outesfois nous arrivâmes audit port de Jaffe 
ce jour ung petit devant soleil couchant. Ouquel port nous 
trouvâmes messire Augustin et ses pellerins nous attendaos, 
et y avoient séjourné de sept à viii jours. Et pour parler 
dudit Japha qui parcidevant fut appellée Joppem, la mer 
duquel port est fort rndde , et sur la rive d'icellui port y a 
plnisenrs roches et cavernes, et a dessus deux tours dont 
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l'oDe estant à la main seoestre est qaarrée, et l'autre à la 
mm deztre, semble qo'il y a aulb'es édiffices qae d'unne 
seolle toar. Laquelle placfae de Joppem que l'on dît Jaffa a 
parciderant esté une grande cilé en laquelle après j'Assump- 
cion de Nostre Seigneur, si comme en la rive sur la mer, 
demoora saint Pierre, vers lequel fut envoyé Gomelins cen- 
(ario par l'amonestion de l'angele, pour savoir la foy de 
Aésos Grist : mais obstant ce , saint Pierre mesmes alla 
devers loi. Et pendant ce lemps l'on envoya quérir le saulf 
eondait des pellerins pour faire leurs pèlerinages. 

Le dimeoce et landy, pénultième et derrain jours de juil- 
let , séjouni&mes tons ces jours sur nostre gallée eu actendant 
ledit saulf conduit, sans aultre chose faire. 

Le mardy, jour saint Pierre, premier jour d'aonst, oudit 
an iiiE" six, au point du jour, le patron envoya dire que 
eeolx qui vonldroyenl aller veoir une roche en la mer envi- 
no trois milles de nostre gallée sur la rive du coslé devers 
Jifia, qu'ilz montassent en barques. En laquelle roche s.' 
Pierre et saint Andrien se tenoyent quand ilz pescboient ou 
NosEre Seigneur les appella (**"■) ; en laquelle roche l'on ne 
Toit quelque apparence de caverne , sinon ung grand trou 
qoe l'eauwe de la mer y a fait, et de laquelle roche fut prins 
pluiseurs caillaux. Et tout ce jour fûmes encoires sur la dicte 
gallée en actendant le saulf c<tndoit. 

Le mécredy, jeudy, vendredy et samedy ensuivant, ii.*. 
Ht.*, un.* et v.* jours dudit mois d'aonst, séjournâmes en- 
coires ces jours sur ladite gallée actendant les dits saulf ' 
coDdaiz. Et la cause du long séjour sans descendre estoit 
comme noos fut dit pour ce que les seigneurs ayans puis- 
sance du souldao de bailUer les dits saulf condnitz estoyent 
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empesehiez à festoyer aucaos graos personnages venus en 
Jbérasalem, Rames, et là eathour de par le SoadaD ; niais 
durant ces looglaioetez les Mores bailloitiat TÏTres pour ar 
geot aax galliotz des deox gallées qui après les vendoyent 
aux pellerins. Et aassy daraot ce temps plniseors marcbaos 
Mores se bYinrèrent en oestre gallée , veirent les marchaDdîaes 
y estaos pour chascun y faire son prooffit. 

Les dimencQ et landy, yi.* et vu.' jours d'aoust, séjouniâ' 
mes encoires sur nostre gallée an port de Jaffe, noa obslaot 
que les saulf-condais fussent dès le dimence apportez, et se 
vinrent les sgrs Mores avec; mais ce jour les patrons des deux 
gatlées mirent de grandes diffîcoltez sur le foit des Fnmdiois 
eslans en icelles, à caase que le frère du grand Tarc(*'), 
qui pour le présent estoil en France, et le grand maislre 
de Rodes le devoit avoir reprins en ses mains dès te premier 
jour de mars derrain passé; dont k ceste cause grand mor^ 
mure fut, car le bruit cooroil que se tes Franchois desceo- 
doyent en terre , ilz seroient retentis prisonniers non obstant 
ledit saulf conduit. Pour laquelle cause lesdtz Franchois re- 
quisrent d'estre remenez à Roddes ou que les patrons poD^ 
veissent autres seurelez , vea que pour enix le roy de FraDce 
ne feroit riens. Ces difficultei veues., les patrons se compria- 
rent de faire ouverture aux Mores d'ioelles difficultez poor 
sur ce scavoir leur intencion plus à pl»n, ce qu'ils firent; 
et comme ilz rapportèrent ausdiz pellerins , tes Mores firent 
response qu'ilz n'en avoyent jamais oy parler. Et qaaDd 
commandement lenr serait fait de par le Souldan de retenir 
tous lesdiz pellerins ou les aucuns d'ieeulx , sy n'en diroient 
ilz riens; mais ilz n'ysavoyent que tout bien. Ce rapporté 
aasdiz Franchois , se délibérèrent de passer avant et parfaire 
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\eoT voyage en se recommandant à Diea , et attendre leile 
Fortune qae noslre S^ leur vouldroit envoyer. 

Le mardy , Tiit.* jour dudit mois d'aoasl , séjoarnimes 
eocoires en la mer jasqnes après disner qae lors nostre 
patron fist appointier les deux batelets d'icelle et adverty les 
pellerins que ce jour il falloit prendre port pour parfaire 
les pèlerinages de Jhérosalem et de satntz lieux à l'environ. 
Et à ceste cause chascnn se prépara pour ce faire , et chas- 
CDD à son tonr monta sur lesdits bateletz pour descendre 
vsiil port de JafTe qui est le commencement de la terre de 
promission ; et aussy les aultres pellerins de la gallée messire 
Aogiustin. Descendismes tous h terre où troQvasmes les gou- i 
vernears et ofGciers de la ville de Rames de par le Souldain 
qui esioient leviez en tentes et pavitloDS , lesqnelz vinrent 
au devant desdits pèlerins sur le borï de la mer. Et fait k 
fait que lesdits pèlerins descendoyent, ilz passoient entre 
«nji, et par ung escripvain faisoieut escripre le nom de 
chascnn pèlerin et le nom de son père. Et fait à fait qu'ilz 
estoieDt escrips , l'on les faisoit mener et logier en croastes 
Toisées (*>) par gens qu'ilz sembloit qu'ilz les menassent 
pour cruciffier. Et eulx entrez esdites cronstes dont il en 7 
idenx, l'on leur bailloit ung peu de paille pour seoir des- 
sus, et failloit ehascun pèlerin tirer trois ou qualtre soudins. 
£1 quand tous lesdits pellerins furent descendus, lesdites 
deux caves furent touttes playnncs. Et illec aucuns crestiens 
de ta cbainture (**) vinrent pour la Incralnre , et nous apor- 
toyent vivres. Aussy les pellerins en alloyent acheter au 
port anx Mores qui en avoyent aporté larguement à inten- 
cioo de eulx rechai^er de marchandises que les marchans 
raui esdictes gallées et les galliotz y avoient amenées pour 
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vendre. Et II nayt fasmes gardez par les Mores, lesqneh 
au matin poor widJer d'icelles failloit payer on soldin. Et 
yfâmes bien porrement condiiez et en grand presse; avec 
ce lesdicts Mores venoyent voir les pèlerins en grand malli- 
tade, et leurs faisoyent de grandes desrisions et desplaisirs 
qo'il falloit soaffirir bon gré mal gré. 

Le merquedy, ix.* joar dadit mois d'aoasl, séjournâmes 
tout le jour esdites croDSles , attendant les asnes ponr mon- 
ter les pelierins dessus ; anssy les patrons n'avoyent point 
achevé le fait de leurs marchandises. Et selon ce que t'on 
pealt percbevoir de la scitnation de la ville de Jaffe, ce a esté 
parddevant grand chose. Audit Jaffe est le lieu où saint 
Pierre resuscita sainte Tabia (loo) qui estoit servante des 
apostres; mais nalz pèlerins n'y furent menez, et fut laissié 
pour leur monstrer à leur retour. Et quant ao lien estant 
assez près on saint Pierre alloit pesqnier , les pèlerins y 
avoieat paravant esté; et y a vu ans et vu xl." de pardcHiB. 

Le jeady , x.* jour dudit mois d'aoust , environ dix beores 
du matin , fut baillyé à cfaascon pèlerin le nom de son 
moncre ponr y lever son asne et monter dessus. Et tost 
après cbascun pellerin monta sur son asne pour tirer vers 
Rames à xii milles dndit Jaffe , et arrivâmes ce jour audit 
Rames environ trois heures après midy. Et en chemin Iroa- 
vàmes aucuns villages oiî les femmes et eofans nous moient 
de pierres («m) et tellement qu'ilz blèchèrent aucuns pelie- 
rins bien fort. Du dit Japhes à Rames c'est ung beau pays, 
bon et fructueux; car quand il est labouré en vu ou viii ans 
une fois , il portera cbascun an comme se l'on le labonroit; 
et n'est point sans cause appelle la terre de promission. 
Hais k cause de la grande cballenr qu'il fist ce joar les 
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pèlerins forent sy malz , foybles, et altérez , que la pins part 

en forent mallades; et tellement que ooas arrivez audit 

Rames, trois heures après deux Altemans y rendirent l'es- itUHwiKtMM. 

prit à Dieu , l'un chevalier nommé messire Tibault, et i'antre 

genlilbomme , duquel ne say le nom ; Dieu voelle avoir 

lenrs âmes 1 Fûmes logiez en t'ostel des frères du Mont de 

SioD (<û<) qui est à l'entrée de la ville dudit Rames , et est 

l'ostel par chambres pour logier les pellerins, comme en 

DDg bospilal, sans ce que l'on treuve quelque chose à cun- 

cbier deesos. Les crestiens de la cbainture y apportoient 

des nales qu'ilz louent aux péleriDS ; et pour vivres l'on en 

aporte assez à vendre. Lesdiz AUemans tresp^sez furent 

arallez par ung petit trou en une volsure en bas , ne say 

OD ladicle volsnre va; mais ilz sont jectez àa hault en bas 

bien librement, et puis l'on remet nne grosse pierre sar 

le dit trou. 

lie vendredy, xi.' jour dudit mois d'aoust, ung peu devant . *' "%" 
le point du jour, nng des frères du Mont de Sion fist nn Summiihnu 
sermon ausdictz pellerins en leur déclarant les pardons et 
iodalgences qu'ilz gaigneroient , comment ilz se y avoyeot 
à conduire, et la passience qu'il failloit que cbaseun d'eulx 
snpportast des Mores et auUres infidèles, et que cbascun 
se confessast ponr plus facillement gaignier et acquérir les 
dits pardons. Et puis icellui sermon fait, il dist la messe, 
e[ tout ce jour demouràmes audit Rames pour reposer et 
refaire les -diz pellerins qui , pour cause de la journée de- 
vant, avoient esté fort débaictiez. 

Le samedy, zii.* jour dudit mois d'aoust, après la messe Umul 
oye bien matin , monlasmes sur noz asnes , et allâmes en 
la viUe et cité de Lidia à mille et demie près dudit Rames. Liii>> 
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Et nom ta arrivez , fûmes meDe2 au ceur d'onne ^lise , la- 
qiidle a parcidevaDt , comme it semUe, esté belle et grande ; 
et au devant du grand autel y a une pierre blanche où 
l'oD dist que en ce propre lieu mon^ s.* Geoi^e ot ta teste 
copée ('<)■), et y a vu ans et vuxl."* (Je pardons, et buse 
l'on une aattre pierre estant dessus la volsure où est tulicle 
blanche pierre ; en laquelle a une croix taillié dessus. Àossy 
illec nous fut kaillié à loaisier une double croix , comme l'on 
diroit une croix d'oultre mcr('u). Assez près dodît Lidta 
y a parcidevant eu uae aultre cité nommée Sarone ('<>>); 
et de l'antre coaté lez Rames aussy une aulle cité qui s'ap- 
pelle Jette, dont fat nez Gbolias que David tua. De laquelle 
ville de Rames ("X) fut Racbel femme de Jacob dont il disi : 
voCD in Rama audùa est. 

Ce jour environ sli heures du soir après nous retoumé 
dudit Lidia à Rames, remontasmes sur aoz asnes après avoir 
traversé ta ville à piet à inlencion de tirer en Jhérusalem, 
où dudit Rames l'on compte xxx miles, et diemioasmes tant 
que vinsmes repaistre et ung petit dormir entre rodies et 
moDtaignes h x ou xii milles près dudict Jhérusalem, en 
uDg lieu nommé La Ghisterne. Hais dudit Rames, en tiraat 
nostre chemin , trouvasmes très boa pays pour viii on x 
milles, et bien ferlille; et eu après ne soot que roches et 
montaigaes, et tout plaia de pierres. Onqoel lieu de La 
Ghisterne avoit une belle et bonne fontaine ('O'), et Uod- 
vàmes les Arrabes logiez en plains champs & tout leors 
femmes, eofans et bestes. Et à cause que les sgrs de Rames, 
tant de Rames comme de Jhérusalem y estoient , ne noas 
fut par eulx riens demandé, fors que aucuns d'iceulx Arrabes 
nou^ sievirent jusqoes là où couchâmes , et illec robèrutl 
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à aueans }>eUeribs leurs chapeaux , boDnctz et auttres bagbes. 

Le dimence , xiii.* jour d'aoust , au point du jour deslo- 43 m 
gimes pour tirer eu Jbérusalem. £( en noslre cbemin k 
cJDcq ou six milles pfès , trouTàmes ang village nommé 
lilmauli ouqnel a aue église, oiî deux des disciples cong- imni 
Durent Nostre Seigneur tn fracUone partis ; et là est l'indut- 
genee de vu ans et viiquaruilaiDes. Auprès de là est le 
sépulcre de Gléopfaas, disciple à nostre Sgr; et là est indul- 
gence de Yii ans et vu quarantaines. Anssy nous fut monstre 
en nostre chemin assez près de Jhérusalem le grand pallais 
de David tout dérompu. Et si voit on plaîseurs chasteaux et 
enlrepresures de grandes maisons qui monstreot parcidevant 
aroir esté de grandes magnificences , comme la veue des 
lieux le démonstre ; et est tout chemin par mootaigoes et 
vallées plaines de pierres. 

Et nous arrivez tout près de Jhérusalem, allencontre d'un im<tiiH 
bien grand hostel , chascun pèlerin descendy à piet , et delà 
les aucuns furent conduis logier en l'église des frères du 
HoDt de Sion , aultres es maisons de uog appelé Galis qui 
se dist trucheman de sainte Catherine , et en la maison d'un 
apellé Gazelle, crcstien de la-chaioture, et qui pour lors 
se disoit consul du Soudan, et les aultres à l'ospital de la 
religion de Roddes(>(K) oii fut la fondacion et tillre prins 
des frères de saint Jehan de Jhérusalem. Ouquet hospital 
faait couchier sur la terre se les péllerins ne font apporter 
leors litz de la gallée et leurs couvertures. Lesdiz péllerins 
aiosy arrivez et eulx reposez le parfait de ce jour, chascun 
se va confesser; et eulx confessez , le gardien qui a le povoir 
papal leur donne à tons absolucioo ; et puis lesdits frères 
du Hont de Sion avec les patrons des gallées, les truche- 
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maDS et officiers et gardes d'itlec, mainent les pelleriaspar 
tous les pèlerinages qui s'enssuivenE («"). 

Et est assavoir que là oà vous verrez la croix pourtraicie, 
là soot les grans pardons à peioe et à coalpe. Et les aaltres 
lieux où la croix ne sera point, ce seront les pardons de 
Tii ans et va il.»" 

S'enssuivect les pèlerinages , pardons et indulgences estans 
tant en Jhérusalem comme & l'environ. Et est assavoir que 
là oît vous verrez f poartraicle , là sont les grans pardons 
à perut et aUpâ; et où ladicte croix ne sera point, de vu. ans 
et VII XI."" (*). Et premiers : 

Au partir dodit hospital se Ure l'on en one placbe qui 
est devant l'église où est le saint sépulcre, et là nous fot 
monstre une pierre où ilz dïent que nosire Seigneur se re- 
posa en portant la croix quand on le menoit crucifier; et 
là est pardons de vu ans et vu xl."" 

Item en ladicte placbe et à t'entonr d'îceUe y a ploiseurs 
chappelles, et entre aultres une bien petitte qui est comme 
dessoubz le mont de Calvaire, où l'on dist que là Vierge 
Uarie se tenoit, tandis que nostre Seigneur rechui mort 
passion ; et le tiennent les Indiens (■*•). 

Item d'illec allâmes pardevanl la maison de Véron- 
ne ("')(**) <]ui comme l'on menoit nostre ^r andit mont 
de Calvaire pour le cniciffier tout plain de soeur, et les 
Juys lui avoient crachié an visage, lui bailla nng couvre 
cbief dont il se essna. El là demoara sa 1res sainte fane 



[*] Le mi. de ValencJennes ajoale ici : ■ En entrant en JheruMteni eit 
» pleine nmiselan. ■ 
{•*) Pour Véronique, 
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emprinlée, et pais lai rebailla. Là y a sept ans et sept 

quarantaines. 

Puis passâmes pardevant ta maison da mauvaix riche qui iià* 
refusa à nog povre ladre les myes du pain qui cheoyent bunùtidi. 
soobz sa table, lequel, comme l'on dist, est ensevely es 
infers. 

De là allâmes à uag quarfour où il y a trois rues qui là iimt- 
s'asemblenl, lequel on appelle Trivion ; et fut là on les Juifz 
coDstraiudirent Simon Girénéen de porter la croix de nostre' 
^ponr ce qa'il ne la povoit pins porter, et craindoyent 
les Jays qn'il ne morust itlec. Et en ce mesme lieu dist 
Doslrs S^ aux femmes qu'il véoit pleurer de pitié : Nolite 
fiere super me &.' Là y a vu ans et vu il."* 

A demy ject de pierre de là y a une grosse pierre où la Kim •) h fiw n ■ 
glorieuse Vierge Marie se pasma («>) qaand elle vey son 
cbier filz portant la croix et fut nne espasse comme morte 
de ta grande dolleur qu'elle eubt; et y a vu ans et vii xl."' 
de pardons. 

A deoz gectz de pierre de là ou environ y a une arcure Um ** in^^ 
de pierre qui traverse la me, lequel fist faire sainte Hélayone, ^ "- ^- 
el au hanlt y a deux grosses pierres blanches , dont sur l'une 
«toit nostre Sgr quand il fut jngié à mort, et sur l'autre 
Pillate qui le juga ; el y a vu ans et vu xl.*** 

Assez près de là est l'escoUe où nostre Dame aprinst ses i«bàiLi. 
beares , mais je ne la vys pas. 

Près de là au boult d'unne ruelle à main seneslre, est iminiNb. 
la maison de Hérodes qui est repavée de neuf («■) ; et au 
boalt de ladicle melle sur le chemin où nous passions , à 
la mesme main, est la maison de Pillatte où nostre Sgr Umumk. 
fut batu , flagellé et condempné à mort ; et pour lors n'y 



jvGoO'^lc 



«itrâmes point , mais depais je y ay entré (*) et ven la 
prison , aussy le lien où il Tôt bala et jngié ; et y a indul- 
gence plénière. 

Puis passâmes par une raelle à main destre , et an boalt 
d'icelle est le temple Sallomon ("*) où l'on n'oseroit plas 
avant aller sur la vie ; et en le sallnant y a indalgeoce 
plénière. 

Après trouvâmes à mais gauche l'église sainte Anne ("^ 
où aussy l'on n'oze entrer pour ce que les Mores y ont fait 
une de leurs musquées. Et là naquist la glorieuse Viei^e 
Marie, où depuis trouvay manière d'entrer (**) ; et y a 
indulgence plénière ; et lors c'estoit la maison de Joacbia. 

t 
Puis partismes hors de la ville par la porte par où l'on 
mena s.* Estienne lapider, et de là allâmes vers la vallée 
de Jozaphat ("■) , et au my chemin trouvâmes le lieu où 
saint Estienne fut lapidé , et où saint Pol lors nommé Saulus 
gardoit les robes de ceulx qui le tapidoyent. Là y a vu aos 

vu XL."* 

Après descendismes au val de Jozaphat où trouvâmes 
ung pont de pierre où anchiennement soulloit servir pour 
planches le bois duquel fut faicte la sainte croix ; et par 
dessoubz passe en yver.Ie torrent de Gedron, mais en esté 
est secq. Et ne voulloit passer par dessus la royoe Sabba 
quand elle vint en Jhérusalem veoir le temple de Salomon 

(*) Voir plus loin. 
l*»J Idem. 
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et la sapieacG d'icetlui ; et en passant par ledit torrent profe- 
liia que ce bois serait le bois du salut. En laquelle vallée 
se tiendra le jugement, comme dient les escriptures ; et là 
en signe de ferme créance de la résureclion de la cbar, 
chascan y gette une pierre pour y avoir sod lieu ; et y a 
indalgence pleniere. 

t 
Oaltre torrent , à main gauche , est l'église et sépulcre 
Nûstre Dame{'"), où par les apostles elle fut ensevelye, 
et de là glorieasement son âme et son corps remis et reuny 
ensemble, et par conséquent transporté es chieuU. Et est 
son sépulcre bien dévot. Et est le dît sépulcre au milieu 
de ladicte église ouquel faut descendre par xlix degrez , et 
y entre l'on par une petitte porte au coslé du grand autel, 
et en wide l'on par une aultre loing de viii piez ou envi- 
ron; et est couvert de ung marbre blaucq, et y a pleniere 



t 

Après au départir de ladicte église par une petiote ruelle, 
à main gauche . fusmes au lieu où nosire Egv après la 
sainte Chenne an Mont de Sion, vînt prier Dieu par trois 
fois en disant , pater $i poisibite est iranseal à me calio! 
iile &.' Et est comme une cave où il fauit descendre par 
ODg trou comme de la haulteur d'un bomme ou environ; 
et dedens a esté fait uog autel. Et à ung des boulz semble 
qu'elle soit fendue, ou paraventure dès lors l'estoit telle- 
ment que l'on y voit par raison assez cler; et illec sua 
eauwe et sang ainsi qu'il est escript en l'évangille. Là y 
a Tii ans et vu quarantaines. 
De là repassâmes par devant l'église Nostre Dame et 
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commencbâmes k monter an Mont d'Ollivet ; et asseï tost 
après nous fut moustré la porte dorée qui est le contre- 
mont de Sion en la paintare(*) de la ville , et est de pré- 
sent murée; et n'en aprochent les Gresliens, car les Mores 
y ont fait uog cbimentiëre. C'est la porte par laquelle 
Dostre '^ entra en la ville de Jhérusalem le jour de 
Pasqoes flories , quand on lai dist Osanna fUio David &.' 
El là eu saluant dévotemeat y a pleine indulgence. 
t 

Ung (petit) plus avant, comme d'un ject de pierre, faraies 
au jardin d'Olivet où Judas vint baisier nostre Sgf et là u 
nostre ^ fut prins, lyé, et durement traicliez. Et en ce 
lieu auprès de là, si comme de vu àviii pas, saint Pierre 
coppa l'oreille à Malcas. Là y a sept ans et sept quaran- 
taines de pardons. 

Près de là, comme de xx pas, est le lien où estoyent les 
trois, apostles qui atendoyent nostre Sgr quand il prioil an 
lieu de dessus dit et nostre Sgr leur dit , sedete hic et oraie &.* 

A quelque demy gect de pierre d'illec est le lieu où saiol 
Thomas rechut la chainture nostre Dame qaand elle monla 
es chieulx. Et est assavoir que nostre Sgr en parlant do 
lieu de ses oroisons et venant à ses apostles passa par ledit 
lien de saint Thomas. Et en chascnn d'iceulx y a vn ans 
et vil XL."" 

Après montâmes plus hault comme de deux gecti de 
pierre; là irouvâmes une grosse roche sur laquelle nosbv 
^ ptoura en regardant la cité de Jhérusalem en disait, 
n/ cognovisses et tu &.' Là u il y a vu ans et vit xl."* 

(*) Il faut sans doute lire : la çainture. 
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Puis montâmes au h»ult de la montaigne oà il y a long 
chemin , et allâmes deux denx par ang chemin estroîl , pour 
ce que oo ne se ozoit espendre par les champs pour double 
des cops de basion des Mores qai là estoient pour garder 
leurs fruiz comme engouries et arbres. Et all&mes aussy 
JDsqnes CD Gallilée où («*) nosire Sgr s'apparut après sa 
résnrectioD à zi de ses disciples, si comme il est escript, 
Ik iicite dtscipulis et Petro. Et en ce lieu , du temps passé , 
y soulloit avoir ^ise, mais puis deux ans eacba les U orea 
l'oDl rompue et y font faire nne tour; Dieu par sa grâce 
y Todie remédier t Là y a pleine indulgence ; et d'illec 
voit on la Her Morte. 

t • 

De là retoumâmra par ledit chemin estroit et vinsmes f^mimû 
aa coing d'une muraille assez loing de là ; et illec par 
l'angete fat présenté ( à nosire Dame ) ung palme , et luy 
fat révélé l'eure de son trespas et glorieuse, assampcion. 
£t illec pria nostre Seigneur qu'elle ne veist les deables à 
sa mort, ce qui lui fut octroyé. Là y a vu ans et vu xl."" 

De là allâmes tout en bault de la montaigne d'Ollivet en Un i'tii'i 
nue église quasi ronde , et au milieu y a une petite tour 
ronde vaultée; et là est le lieu duquel Dieu partit de ce 
monde et monta es chieulx. Et y voit on un pas du dextre 
piet de nosire Seigneur encavé en la pierre. Là le patron 
paye Irea pour les pellerins, car les Mores gardent le lieu. 
St y a indulgence pienière. 

t 

Bien près de là est une petitte église que les Mores S"Ft 
gardent, là u sainte Pelage fist sa pénitence; et y fauit 
descendre bien bas (<■>). 
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nfrifriàin.!. Devant ccsle chappetle y a ane pierre où oostre Sgr 

parloit souvent !i ses apostles , e( y Ssl pluiseurs miracles ; 

el tes apostles y firent l'évanfïille de Beati mites ('*>). 

l#iN ï. im. Puis allâmes en l'église saint Marc ('*>) qni de présent 

est rompne, là u les apostles composèrent le Credo: Et y 

a Ti! ans et vu xl.™ 

liNiitit Après vinsmes en descendant ladicte monlaigoe d'Olivet 

Mipikriiu. gy ijm, Qj^ nostre Sgr aprinst aux apostles et disciples de 

prier Dieu , et là fist la pater jwsier; et n'y a que une mu- 

. raille le loing d'un grand chemin : et y a vu ans et vu xl." 

tmriHr^Mài Plus bas, au long dudit grand chemin y a une pierre en la 

^ *' roche où Noslre Dame après la résurrection se reposoit souvent 

• quand elle venoit visiter iceulx sains lieux. Y a vu ans vu 40."" 

^iicrt ruuiM. An piet de la dicte œontaigne nous trouvâmes la sépultare 

de AbsaloD. 

Cinru 11 Puis allâmes au long d'un grand chemin , à main gauche , 

jKfHikiimr. ^ mje église de Saint Jaques le mineur de présent fondue; et 

là y a une petitte caverne où saint Jaques fut par trois joars 

devant la résurrection cachié(i**) pour double des Juifz, sans 

boirenemengier,etjusquesà ce que nostre^ après sadicte 

résurrection s'apparut à lui le jour de Fasques en disant, frater 

manducalo; et là fut sa sépulture quand il fut mort. Et eu ce 

lieu fut sépulture Zacharie le Profete, filz de Barrachée; ety 

a plenière rémission. 

t 
De la cuidions aller visiter la vallée de Silloé, mais la cha- 
leur esloit trop aspre. Et nous dist le (cordelier) qu'il valloit 
mieulx se retourner au mont de Sion, et que on montant il 
nous monstreroit bien tout ce qui y estoit. El ainsi nous retoa^ 
nâmes pardevant la sépulture d'Absalon , et là comraencbàmes 
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à remonter le mont de Sion où en montant ledit cordelier ttons iHtuiu 
monslra cotre ladite vallée le lieu où soulloit estre la maison " '••' *' ^'•■' 
deJadas, et là où il se pendit; mais l'arbre n'y est plus (*»). |ih»i>Ji1h. 
NoQS monstra aussy une fontaine où Nostre Dame lavoit le 
linge de nostre Sgr quand il estoil petit ; et aussy là est la 
piscine Silloé où l'aveugle fut enlnminé , là nous monslra le KieiiiJtSiMn 
lien on Ysaye le profete fut soyé et ensevely ; pareillement le s>fi1"i ''Iuî-- 
camp qui fut achapté des xxx deniers que Judas rendy, et 'cbiaHuMiuicn. 
qn'ii avoit eu quand il vendy nostre Sgr. Là aussy nous mons- 
lra le lien où les disciples de nostre ÏSgr se cachèrent lors que 
nostre Sgr fut prins ou jardin d'Ollivet. Pareillement nous 
monstra en ladicte vallée des murailles que l'on appelle castrum tu*"" «i" 
tnaly con*i7«("*) ou fut traitlée la mort de nostre Sgr. Puis "mB"!")- 
quand fusmes montez blenhanlt, v}'nsmes au devant d'une 
chappelle qui est contigue dn temple Sallomon dedans la ville, 
el esli'église Nostre Dame (">), laquelle le Soudan mesmes a ifUieitiifr 
fait recouvrir de plonb pour l'honneur d'EUe; et est l'église 
où icelle fut présentée et espousée ; et là où nostre Sgr 
fat aussy présenté; là a elle fit offrir par turturum, el là saint 
Siméon le rechut entre ses bras en disant nuncdimittis. Et est 
le lieu on nostre Dame trouva nostre Sgr disputant aux Juifz. 
Là devant feismes nostre oroison , car les Crestiens n'y entrent 
point, pour ce qu'elle est joincte au temple Sallomon ; là y a 
plénièrc indulgence. 

+ 

Là endroit y a ung coing de l'anchienne muraille où est i 
encoires la pierre de qui David dist, Lapident quem reprobave- 

(•) Voir plus loin. 
(•*) Idem. 
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runt ediffieantet hk fâcha at in eapui anguly. Et est une 
grosse pierre à mon advis bien mal mise en eavre. 
Um *) \fiMa De là montâmes plos haslt et iroavâmcs au long du diemin 
s. Ntm. p3[. q(i on va gyx Gordeliçrs du Mont de Sion , le liea oà saint 
Pierre alla ('") ploarer après que trois foys il eubt reoyet 
nostre Sgr. Là y a vu ans et vu xl."* 
UMri4iR.i. De là montâmes jusqaes à ung canton oij il y a ung 
*9«'* chemin qui vient de la ville, l'antre des Cordeliers, où il 
fitiwJiib. y g m^g grosse pierre. Et fat illec que les Jaifz volurent 
oster aux aposties le corps de la glorieuse viei^ Marie; 
et là tombèrent comme mors , mais à la prière de saint 
Pierre furent gaéris. Et y a vu ans et vii xl.*™ de pardon. 
Et pour ce que le chaalt fut véhément , lors demonrâmes 
jusques à lendemain à visiter le Mont de Sion , combien 
qu'il fut près de là. Hais pour ce que la coustame est que 
le jour que les pellérins visitent ledit Mont de Sion , iJz y 
doibvent tous disner par nne fondacion que fîst Philippe le 
Bon, duc de Bourgoigne, et que ce jour il estoît vigillede 
l'Assumpcion Nostre Dame et n'estoieni point pourvens de 
vivres, et le remisrent jusques à lendemain. Et ainsy reUiar- 
nèrent lesdiz pellérins à l'ospilal oiî, à la vérité, on leur 
donna mauvaise ordene car ilz n'avoient personne pour les 
garder, et leur faisoycnt les Mores beaucop d'anc^. Par 
quoy je le dis pour advertir ceulx qui iront, afGo que au 
commenchement et devant qa'ilz soyent en la ville, ilz ea 
parlent aux patrons; car des Cordeliers certes doqs trou- 
vâmes que c'est bien peu de chose. 
^1 n H A l'asprès-disner, vigiUe de l'Assumpcion Nostre Dame, 
dtjinru. allâmes oyr vespres au val de Jozapbat, là u se trouvèrent 
pareillement tous les aultres pèlerins. Et illec vinrent anssy 
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tcmtles maDîères de crestieiu qui sont eu Jbérasalem ; et 
en 7 a neuf oianières (<») , tous héréticques. Les Gordeliers 
cbantèreot vespres belles et dévotes ; sy feyrent les aultres 
ehascun selon sa séréatonie, et demoara aucuns desdiz pèle- 
rJDS la nQit eu ladicte église pour oyr matioes. Hais la 
plupart s'en relournèreal pour ce que l'église est moiste et 
rel«)te, et y avoit dangier de maladie. Et lendemain mardy, k tnn. 
jour de l'Assumpcion Nostre Dame , tous les pèlerins retour- 
nèrent bieu matin en ladicte église, et là visitâmes cncoires HM«iutiL 
le sépulcre Nostre Dame , et veymes lesdiz crestiens faire 
leurs sérémonies ; et de tous ceaU n'y a que les Arméniens 
qui aprochent de nostre sacrement. Et aussy de touttes les 
dictes IX sortes de crestiens qui sont en Jhérusalem , ilz 
soDt les mains héréses, après les Uacbonnites (*) &.' Et après 
le service fait , retourn&mes devers le Hont de Syon poar 
parfaire les voyages qae le jour paravant avions laissié ; Shmi 
et quand fûmes au hault de la montaigne , noas allâmes en <■■•»<• iîh. 
la maison de Anne où de présent est l'église saint Michiel iiuafim. 
que les crestiens Arméniens tiennent. Là fut premièrement 
mené nostre Sgr après qu'il fut prins au jardin de Ollivet , 
là n il fut batu , injurié et opprobrié quand il respondy aox 
interrogatoires dudit Anne, qu'il lai faisoit de sa doctrine. 
Là y a sept ans et sept XL.*^ 

De là allâmes au coing de la maisou de Gaypbe, et là luMiiibirh. 
Teyoïes le lien oà après que saint Pierre eu par trois foys 
nyé nostre Sgr, lay souvint de la parolle qu'il luy avoit dit, 
Ânie qttam gaUus cantet &.' et s'en alla d'illec pleurer 
amèrement; et y a v ans et v iO.'" 

(*) Pour HaroDitei. 
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A l'autre boult de ladicte maison qui est assez grande, 
est le lieu oii après que saint Jehan vey les maulx qae l'on 
faisoit k nostre Sgr, laissa ses habtllemens et s'en alla le 
plus tost qu'il peult en Béthanie dire à la dolente vierge 
Marie le nouvelle de son filz ; et incontynent de nuyt s'en 
vint eD ce lieu , et là fut quasy toutte nuyt , et tant que 
nostre Sgr wida de prison dessus Gayphe et fut mené à 
Pilate et Hérodes. Là y a vu ans et vu xl."" de pardons. 

Pardedens ladicte maison veymes l'église saint Saulveur 
que tiennent les Grestiens aussy Arméniens. En laquelle 
est la pierre qui sert au grand autel, de laquelle fut clos 
le monument et sépulcre de nostre Sgr, qui est de la lon- 
gheur de ix piez ou environ et espesse de une couldée ou 
environ; et au coing de l'autel est la prison oiî nostre^ 
fut toutte nuyt mis et lyé bien cstroit, et n'y peult que 
trois personnes bien serrez ; et n'y a nulle clarté que d'une 
lampe. Là y a plénière rémission, 
t 

Un il u àtdiii HofS de ladicte église, en la court de ladicte maison , est 
le lieu où estoit le feu où se chaufToit saint Pierre quand 
il nya nostre Sgr. Et près de là en une muraille est ani 
pierre sur laquelle estoit nostre Sgr quand il regarda saint 
Pierre après qu'il l'eubt renyé, et lors se partit, et lors 
lui souvint de la parolle que nostre Hgr luy avoit dit à la 
Genne. Puis partismes de la dicte maison et alâmes où an- 
cbiennemeot soulloit avoir une cbappelle ainsi que on dist, 
mais à présent n'en y a nulle apparence. Là est une pierre en 
l'endroit de laquelle s.* Jehan chanloit messe devant noslre 
Dame après l'Assumpcion (*). Et y a vu ans et vu xl." 

(*} Lisez, l'AsceDgion. 
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Et aaprès de là y a UDe pierre eD bchon d'autel ; là nostre Imnd *> 1 1. 
Damo y demoura xvii ans depuis la passion ; et en ce mesme '^ '' '^"• 
lieu trespassa et rendit son àme à nostre Sgr. Et y a plé- 
nière rémission et indulgence. 

t 

Assez près de là en venant vers l'église da Mont de Sion, Li«** 
est le lieu où saint Mathias fut recea ou nombre des aposUes. '■'^■^- '"^■' 
Et y a VII ans et vu quarantaines. 

Au partir de là, à main gauche, est le lien où fut faicte Uh <• ii di<iHM 
' U division des aposlles là u leur fut dit Ile et predicate. Et y a '** *'"^' 
vil ans et vu xl.™ 

Près de là encoires , à main gauche , retournant vers ladicte >^ •* 
^lise, est le lieu où fut trouvé le corps saint Estienne et w hmi* s. iiimi. 
Abilon (<*<^-, et y a vu ans et vu quarantaines. 

Amain dexlre et environ le coing de l'église des Frères, est UbdI 
le Itou où fut rosty l'aigniel pasqual et lors estoit en la maison ^ '*' '"•'•^ f""i- 
de (*) Et y a VII ans et VII quarantaines. 

Tournant vers la porte du ladicte église au pignon devers le ^riicn dg Dnii. 
grand autel est la sépulture David , où les Grestiens n'entrent 
poiol pour ce qne les Mores se dient de sa lignie (<**). 

ûullre ladicte sépulture y a deux pierres; sur l'une s'asseoit riHT«>Ht(Hntii.s. 
nostre Sgr quand très souvent il prescboit à ses disciples, et " ■* *^"- 
sar l'autre séoit la Vierge Marie pour l'oyr. A chascuoe y a 
VII ans et vu quarantaines. 

Au partir de là on monte vu ou vin degrez , et entre on en M« *« <••■ *« s** 
l'église du mont de Sion (<">). Léans sont Cordeliers de Saint 
Franchois , et trouvâmes que on commenchoit la grand messe ; 
cl icelle ditte , fist le vicaire qui avoit chanté la messe ang ser- 

[*) Le nom mI en blanc dam U manuscril. 
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inoD en déclarant ea paftie la ssincteté dudit liea où il y a de 
très dévotes places. El premièrement nous monstra le lien où 
nosire ^ fist la Saincte Gcnae , et fut meagié t'aigniel pascal 
avec ses disciples, et institua le très digne sacrement de 
l'aatet ; et est le lieu où de présent est le grand aatel de ladicle 
église ; et y a pléoière indulgeoce. 
t 
cbHi* Et à costé dadit hostel , à main dextre, y a une bien génie 

iiiniMritafMi. et dévotte cbappelle, oaquel liea nostreSgr lava les piezel 
les mains (■>') de ses apostles , ainsy qu'il est contenu en l'évan- 
gille. Et y a vu ans et vu quarantaines. 

Après sortismes tons en procession la croix devant , par uoe 
porte qui est au boult de l'église, à main dexire, ainsy que 
on entre ; et allâmes par une couK à manière de terracbe aa 
boult de laquelle y i dix degrez ou environ , en montant vers 
le pignon de l'église, au bout desqaelz trouvâmes une muraille 
de pierre sèche ; et est faicte par la conslrainte des Mores qui 
ne veuilent soafTrir que l'on y euvre ; où les apostles recbarenl 

yn4iii4a«rii leSaintËsprit lejourdelaPenteconste; poar ce que la sépal- 

ii s. EipiL (ure de David dont j'ay parlé est dessoubz. Et n'a guères que le 

bon duc Philippe de Bourgaigne y envoya une cbappelle de 

bois toutle feicte , mais les Mores ne vollurent souffrir qu'elle 

y fust mise. Et en saluant ce lieu y a plain pardon. 

+ 

lîM h riftiàin Dq 1^ descendismes en ladicte court et passâmes par nng 
iiTtaui. petit'dortoirdes Trères, et allâmes en bas en ung cloistre oà 
est la cbappelle saint Tomas , en laquelle nostre Sgr s'apparut 
â ses apostles après sa résurrection les portes fermées ; et fut 
là où saint Tomas mist le doyt ou costé do nosire Sgr. Là y a 
indulgence plénière. 
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t 

Aa parlir de là fut temps de disner, et disnàmes tous sus ivtt-utu 
iesdiï frères aux despens dudit feu duc Philippe de Boargoigne, •• **' *^^ *• *"■ 
lequel le a fondé aiosi que l'on me dist. Àprèis le disner chas- 
cun s'en retourna eo son logis jusqaes environ vespres , qae 
l'on nous fist totis trouver devant l'église de &aint Sépulcre. Et 
laolOBt vinrent les Mores, Mamclus et oiSciers du Soudan qui 
ouvrirent la porte dont tousjours ont la clef : Dieu par sa pitié lurtt m riftiu ii 
les leur voelle osier I Et tous par compte nous misrent dedans. s>Et|<tcn. 
et nous enfermèrent avec les Cordeliers du Mont de gioo ut des 
Crestiens de ix sectes, desquelz ordinairement de chascunne 
sorte y en a deux léans enclos, et deux Cordeliers; et leur 
baille l'on à mengier par des fentes qui sont h la grande porte 
de l'église. Là entrâmes tous en une chappelle de Nosire Dame 
chascun ung cbierge en la main , et ung frère nous fist nng 
sermon en amoneslaatde nostre consience et nous déclara que 
à l'autel de ladicte chappelle est le lieu où nostre Sgr premiè- ckipdi*brittwiU)i. 
rement s'aparut bien piteusement on chiel (•) à Nostre Dame 
après sa résurrection, combien que l'évangille n'en die aucunna 
chose. A main dextre de iadicle chappelle ainsy qu'on y entre, 
y a une fenestre treslée de gros bois où il y a partie de la 
coglompne (■■■) à laquelle nosU^ ^r fut lyé et batu en la <^>«" 
maison de Pillate. A majn gaucho et droit vis à vis , y a une '* ** *■!=''•""- 
aaltre fcnostre où ionghement reposa une partie de la vraye Fnfwoi 
croix que sainte Hellaine y mist ; et de présent n'en y a que '• ^ ""' '"i'- 
une petite porcion. El au milieu d'icclle chappelle y a ung ron- 
deau de pierre de marbre ; là est oii la vraye croix fat congneue 
cniro celles des deux larrons par le moyen d'un mort qui là 

{*) Ces deux mois ne présf'ntcnl pas de miu. 
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f 132 - 
résuscita en mettant ladJcle vraye croix sur lui. Là y a v[i ans 

VII XL."* 

Puis tonsjours en procession , la croix devant , sortîmes de 

iniriiin '• X- S' tadicte chapelle; et près de l'issuey a deusaultres gransron- 

I'IiMmh. deaux de marbre, dislance de cincq pasl'unà l'autre. Surl'an 

estoit nostre ^ quand il s'appami à la Hagdelaine en fachoa 

d'uD jardinier, et snr l'autre estoit la Hagdelaine quand elle 

lui dist, SI fu suslulisti eum didlo michi; et incontinent recon- 

gnat nostre ^, ainsy qu'il est dit en l'Évangille. Et y a vu 

ans et vu xl."* 

' CkireOi De là allâmes à main gauche en la chartre ou prison quand 

é« u priiM il R. 1. il fut amené au Mont de Calvaire , et là y demoura par aucun. 

temps cependant que les Juifz préparoyent leur fait pour le 

mettre à mort; et maintenant y a une cbappelle grande de 

XV piez en quarré ou environ ; et y a vu ans et vu xl." 

aifMi De là tirant tousjours à main gauche, allâmes en une peticte 

iHiHwMuieK 1. chappelleen laquelle fut le sort (mis) sur la robe inconsutille 

de nostre Seigneur, et sur l'autre furent rompues et départies 

les aullres ; aussy y a vu ans vu xl."" 

curdit Après, à ceste main gauche, allâmes et dcscendismes bien 

il s.» tek*. XXXIX degrez en une cbappelle basse en laquelle se tint Hétaine 

après qu'elle euht fait l'invencion de la croix, chercié la vérité 

des baux de la passion de nostre ^r, et qnesumptueusement 

les édiffioit. Là y a pténière rémission. 

t 

UiD 11 l'Lntiiin Puis descendymes encoires plus bas de xi grans degrez en 

** ung lieu à fachon de cave entaillié en rocq, là u fut trouvée la 

iiTnHmi. vraye crois au pourchas de sainte Hélaynne par Judas ('**), 

ainsi qu'il est contenu en l'istoire de l'invencion de ladite croix. 

Et en ccraesmcbeuqui lors estoit les fosscz de la ville, pareil- 
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lement estoj^eot la couronne d'espinc , i'csponge et la lanche 
bieD avaDl soubz terre et en ordare, où les fanis jaifz Jes 
svoyenl jeciez. Et là y a aussy indulgence plénière. 

t 

De là remontasmes par devant ladite chappelle sainte Hélène 
lonlhault en la grande église, et à ladite main gauche du 
cosiéioesmes en tournant autour du ceur, (a) une autre pe- 
titte chappelle, soubz l'autel, de laquelle est la couIon)pDode 
pierre en laquelle eatoîl noslre Sgr lyé et atachié quand on Iny 
bailla lapoingnante couronne d'espine sur son chief; et là y a 
vil ins et VII XL."" 

Ad partir de la nous allâmes tousjoursà main gauche jus- 
qaes environ le costé du grand autel de ladlcte église , où 
trouvâmes ung degré de pierre du hault d'unne ianche ou en- 
viron, làoÙDOus montâmes, et entrâmes en une chappelle où 
ilyaung pilier ou milieu; dont lamoictié est devers la grosse 
muraille de l'église que tiennent les Gordeliers latins, et là 
rechoipvent les pèlerins le corps de oostre Sgr. De l'autre 
costé, ainsy qae l'on entre à main gauche, est le lien où fut 
mis en croix nostre Sgr Jhésus. Et là est encoires ung trou 
ealaillié en la roche ouqael fut plantée la croix. Il ne faull 
demander se le lieu est dévot, car il n'est cuer sy endurcy qui 
ne se amolye , ne jambe qui ne tramble. Là voit on le lieu où 
(est) ung monument qui se ouvry le jour de la passion et les 
pierres qui fendirent. Là y a plénière indulgence. 

t 

Pais descendismes et vinsmes au droit de la grand porte de 
%lise; et illec entre ladicte porte et le ceur est le très digne 
lien où quand le très digne corps de noslre dgr fut mis jus 
de la croix, fut mis ou giron et entre les bras de la benoitc 
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vierge Marie, où le assisloient les Harics et aultres; eL là Tut 
oiDgt de précieux ongcment et ensevely. Là y a pléoière indul- 
gence. 

t 

. De là , après l'oroison dicte , party la procession , et vinsmes 
devant la grande porte du cear là a est le très saint et dévot 

u HBi SftdcM. sépulcre de noslre Sgr , là a il fut mtst après sa très dolereuse 
mort et passion, et dont glorieusement au tiers jour il résos- 
cita. Ouquel lieu et aussy en tous les lieux dessus dits furent 
dictes pluiseurs belles anthyphooes et oroisons ; puis fut 
ouvert, et tous l'un après l'autre y entrâmes et le baisâmes. 
Au commencbement entre l'on en ang petit lieu voalté où il y 
a cincq petitles fenestres bairé» , et au milieu d'icellui est la 
pierre sur laquelle estoit l'angèle qui parla aux Maries le jour 
de la résurrection. D'icellui petit lieu on entre par une bien 
pctille porte au devant de laquelle estoit la grosse pierre qui 
faisoit closture et' estouppoit ledit monument dedens le saint 
sépulcre, qui est ung aultre petit lieu sans clarté, fors que 
de lampes qui là ardent, où il n'y peut que léoie personnes; 
et là est une table de pierre de marbre ( blanc ) quy sert 
d'autel ; et là fut mis le très précieulx corps de aoslre Sgr. 
En icelle église demeurâmes loutte nuyt enclos, faisant 
DOz voyages cha et la. Et lendemain environ viii heures du 
malin revinrent les Mores ouvrir la porte de ladite église, 
qui nous firent widicr dehors, et retournâmes à l'ospilal ; et 
ny demeura dedens de chascunne secte de crestiens que deux 
personnes, comme anchiennement il est acoustumé. 
iTiMd. Le jeudy ensuivant malin fusmes menez là où nostre Sgr 

Lin II ripfiritiH s'apparut aux trois Maries quand il leur dit, <axte. E( y a 

«iifwiMiM. vil ans et vn xi."" 
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Pois allàme) eo l'église saint Jaqaes que tieaneat les Ar- i|<» i- ifv» 
méoiens, et veymes où saint Jaques le Majeur (fut décollé); ** '^'*'- 
et y a aussy vu ans et vu xl."** 

Ce jour, devers le soir, montâmes sur nos asnes ponr HHrtrMriMUM. 
aller en Belhléem , distance de Jhérusalem de cincq milles; 
où en chemin environ trois milles , veismes le lieu où l'estoille 
s'apparut pour la seconde foys aux trois rois qui alloyent 
aoarer nostre ^r, oii ilz se logèrent la ouyt qu'ilz partirent 
de Hérodes. Là y a vu ans et sept xl.*" 

Ung peu plus avant, trouvâmes le lieu où naquîst Hélye 
le Prophète, et le lieu oiî l'angèle prinst Abacuc par les 
chevealx et le porta en Babilonne vers Daniel au lac des 
lions. 

Item après trouvâmes la maison de Jacob, et assez près 
de la ville de Bethléem, la sépulture de Rachel, femme 
dudit Jacob. 

A soleil couchant nous entrâmes en l'église de Nostre t^ 
Dame de Belhléem qui encoires est belle église détenue par *•<■»■'• i«iw«. 
les frères du Mont de Sion : et fut faille par sainte Hélène 
d'an irès grand ouvrage, les murailles toutles couvertes de 
tables de marbre blancq ; et nous li^^àmes tous par le clois- 
tre, et nous fisrent acheter lesdiz frères chascnn nng chierge 
de cbire, et allâmes tons en procession en chantant an- 
thiennes et hymnes, les voyages qui s'enssuienl. 

Et premièrement feymes une slacion devant une porte 
qai est oudit cloislre, par oii on descend en la sépulture 
de saint Jéromme qui là longuement demonra et y trespassa 
après que en ce mesme lieu il eust translaté la bible ; mais 
pour éviter la presse n'y entrâmes point jusques la proces- 
»on Tnist faille. 
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Puis entrâmes en l'église en ane chappelle qui est à main 
destre hors le ceur qui esl au costé du graod hoslel; en 
laquelle chappclle et au lieu où est l'aatel fut noslre Sgr 
circoncis; et y a pléoiëre indulgence. 
+ 

Puis allâmes à main senestre de l'autre cosié de ladicle 
^lise en une auttre chappelle ; et là fut oiî tes trois Rois 
descendirent et préparèrent leurs présens pour adorer nostre 
Sgr. Là y a vn ans et vu xl."» 

De là desceadymes en ong lieu bas qui est soubz le ceur 
et grand autet de ladicte église , où il y a xvi degrés ; cl à 
l'entrée à maîu gauche veyines le lieu où uostre Sgr naqaisl. 
Là y a plénière rémission. 

t 

Ung peu plus bas , comme à six pas en descendant , 
veymes le saint lieu où nostre ^ fui mis en la crebbe 
entre l'asne et le beuf. Là y a aussy plénière rémission. 

+ 

Item au boull d'icelte place est te saint lieu où la viei^ 
Marie se séoil tenant nostre benoit saulveur entre ses liras 
quand les trois Rois vindrent offrir; et dedens la roche y a 
ung perlruys là u furent mises les offrandes. 
■ Au boult d'icellui lieu, comme à douze pas, où nostre 
^r naqaist, est le Heu marquiet où les Rois perdirent la 
veue de l'estoille. 

De là secrètement les frères me menèrent veoir le lieu 
où les sainU Innocens furent jettes, qui est une cave bas. 

Le lendemain , vendredy matin , montâmes sur noz asnes 
et nous fut monstre le Heu où t'angèle s'apparut aux pas- 
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toureaiis disant Gloria in eœcelsïs deo, et y a apparence 
d'unne église. Là a il y a vu ans et vu xl.™ ('"). 

De là allâmes es montaignes de Judée, dislance de Bel- 
léem cincq milles, et à l'arriver montasmes en ung tas de 
masares où y a une chappelle hault où estoit ta maison de iiim di bouit. 
Zactiaries ; et là escripvil de Saint Jehan, Johannes est nomen 
^m. Et là après qa'il eubt recouvré la parolle composa le 
psalme de Benedictus Dominus Deus Israël. Et là y a vu ans 

et T[[ XL."" 

De là descendimes par ungs estrois dcgrez en nne aultre 
basse chappelle, en laquelle la viei^e Marie entra quand elle 
vJDt visiter sainte Elizabeth ; et là composa le psalme de 
Magnificat. En ceste chappelle, à main dextre, y a une 
fenestre où saint Jehan fut chassie (""*) de paour de l'occi- 
sioD des Innocens. £l y a sept ans et sept xi."" de pardons. 

Assez près de là est la maison de saint Siméon qui recbut iiSiNiaS. sntH. 
Doslre ^r entre ses bras quand il fut présenlé au temple en 
Jhérusalem. Là y a vu ans et vk xl."" 

De là allâmes où saint Jehan aaquist, et passâmes par une LiniiuiuiiM 
fontaine où saint Philippe baptiza Enuch (""). *' '■ ^'"■ 

Puis entrâmes en une église où les Mores font lear estable, 
et à costé du grand autel d'icelle à main gauche y a une 
chappelle à manière d'unne chambre bien mauvaise, où saint 
Jehan nasquist. Et là y a indalgence plénière. 

t 
Puis remontâmes sur ooz asnes et vinsmes à l'église sainte É|ii» s." cnjt 
Croix, distance de laditte montaigne de Judée trois milles *n(a«tii««. 
ou environ ; et là descendismes et entrâmes en une très belle 
église que les Grestiens Géorgiens tiennent. En laquelle et 
au mesme lieu où est le grand autel , crut l'un des arbres 
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doDt fut faicle la sainte Croix ; et y a iodulgeoce pléniëre. 
+ 

Ed ladicte église veymes la main s." Barbe ; là nous dis- 
nàmes légièrement , remontasmes sur noz asneâ , et comme 
environ vespres arrivâmea en Jbérasalem. 

Après souper, par le congié des Mores rentrâmes dedeos 
le saint sépulcre. 

Le dimence enssaivant sur le soir, environ soleil concilié, 
remontasmes sur noz asnes et chevauchâmes par nait jqï- 
qoes à une fontaine distante de JhérusaleiD six milles (<") 
ou environ , et là reposâmes bien peu, et jasques à ce que la 
tune fut levée, que nous remontâmes et cbevaulcbâmes tout 
le surplus de la nuit lant que environ et devant le point du 
jour nous trouvâmes aa lieu où nostre Sgr illnmina l'aveugle; 
lequel ainsy que nostre Sgr passoit la voye, crya Jhesu fUii 
Datnd mùerere met. Tost après que easmes descendu la 
vallée bien droicte à main dextre le loing du chemin , nous 
trouvâmes terra Rubea ("«) où le bon Joacbim demoura ('») 
par une espace de temps de bonle qa'jl enbt quand il fat 
déjetlé du temple (*). El à deux milles près de là est Jéfico 
ou nostre ^ fut logié en la maison de Zachée. Et environ 
soleil levant nous trouvâmes ou désert où saint Jehan se 
tenoit quant il baplisoit les gens ou fleuve de Jourdain ; qui 
est nng désert de sables. Et de là nous allâmes au fleuve ds 
Jourdain distant dudit lieu de une mille ou environ , et illec 
descendismes ; et dist nng frère certaines oroisons. Pois les 



("] Le ms. de Valenciennes porte : ■ QDiDd il lujr fut reproché la l«iipl« 

• la «lirilllé de u femme S," Anne , et par le gnai Prutre sei dou tt 

• olfrud» conlempoèei ■ 
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aucuos se despoa lièrent tous Dudz et y baignèrent, et autres 
lavèrent leurs visages aux mains. £t y a uoe indulgence 
plénière. 

t 

Oultre ledit fleuve, où nous ne fûmes point, est le désert 
où S." Harie E^pcienne fist sa pénilance ; el assez près 
d'illec est la femme de Loth ea stature (*) de sel. 

An partir dudit fleuve de Jourdain, à main seDestre, et inuiin4<s.iMM. 
assez près , veymes le monastère saint Jéromme là u loDtem)>s 
il fist pénilance In vastâ solitudine. 

k ceste main seneslre, nous laissâmes la Mer Morte que ittiin*. 
bien clerement et à plain veymes ; en laquelle furent sub- 
verlies les cincq citez, assavoir : Sodome, Gomorc, Adomma, 
Sebays, el Seghor. 

Après retournâmes par le désert saint Jehan en Jerico. Et 
environ dix heures do matin nous trouvâmes le lieu oii nostre B<Mtiri)MuJ.c. 
^('*o) juna la xl.", distant dudit fleuve de huit milles; 
et là descendîmes , dont les aucuns des pèlerins furent en une 
chappelle entaillié en roc et y faait monter bien hanlt el par* 
rocs bien pénibles, là u nostre Sgr juna xl jours et xl nuytz ; 
el y a plénière indu^nce. 

t 

Et 10 dessus de ladicte montaigne bien hault est le lieu 
où le deable porta nostre ^r pour le tempter , el là je ne fus 
point pour le chaalt ; et y a vu ans et vu quarantaines. 

Après nousvinsmes reposeraaprèsd'unnefontaineoù avions ruiiiit rïiiiét. 
prins nostre logis et laissié doz baghes. Geste fontaine est 
la fontaine que le profete Helisée beneit ('")» fit 'e adoulcy 

[*| L« ms. de ValeDcienDH parle mieux , sUlue. 
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par sel qa'tl mist dedans en ta béoeissaDt, et est fort bonne à 
boire , non pas Tort froyde. 

Après disner, au fort da chault, nous failly remonter sur 
Doz asDos , et viosmes regaigoier le cbemiD que au matin 
avyons fait , et retournâmes coucbier à une masnre où il y a 
une court fnimmée de murs que l'on appelle le Ghaslel rouge, 
dislance de la kl." de xv milles ou environ. 

Le lendemain, environ soleil levant, nous trouvâmes en 
Bétanie, distance du Gbaslel rouge de six milles ou environ. 
JUi descendismes et nous menèrent les frères. 

Premièrement en la maison de Marie Magdelaine où elle se 
tint depuis que ses péchiez lui furent pardonnez, et y entra 
pluiseurs foys nostre"^r. Là y a vu ans et vu xl."" 

Assez près de là , comme à mains d'un trait d'arc , est le 
cbasteau de Marte à présent tout destruil, là u noslre^ 
très souvent se retiroit et logoit. Là y a vu ans et tu xl."* 

A ung aultre trait d'arc de là ou environ, tirant au grand 
chemin dont nous estions partis, y a une grosse pierre("*) 
snr laquelle nostre Sgr séoit en venant de Gallilée quand 
sainte Marihe lui vint dire: Domine si fuisses hic, frater meus 
non fuisset mortuus. Là y a vu ans et vu xl."" 

Traversâmes par le grand chemin , et vinsmes au lieu où 
DosEre Sgr resuscita Lazare, et là est son sépulcre bien paré 
de marbre, et est de présent comme une église sans autel. 
Et au bouit de ladicte église y a une pierre en facboQ de 
chayère où nostre tigr estoit assiz quand il dist; Lazare, vent 
foras. Là y a indulgence plénière. 

t 

De là allâmes à ta maison (<*>) de Simon le Lépreax où la 
benoitte Magdelaine respandy son ongement sur le chief nostre 
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^ , et de ses larmes lui lava ses piez , et de ses cheveux les 
etina, et lui fureot en ce )iea remis et pardoDDez loas ses 
péchiez. Là y a vu ans et vu xl.*" de pardons et iodul- 
geoces. 

Après remontâmes sur noz asnes et revinsmes en Jhéra- 
salem. 

Le merquedy ensuivant au soir nous entrâmes de rechief » mt. 
audit saint sépulcre et y couchâmes tontte la nuit. 

Lendemain matin fûmes en la vallée de Silloé dont cy u wii. 
devant(*) est parlé. Et premiers lesdiz frères nous menèrent ^•ii''*«sw. 
en une cave où les apostles et disciples s'enfuyrent et cachè- 
rent quant nostre Seigneur fut prins au jardin d'Olivet. Et 
là est le pardon de vu ans et vu quarantaines. 

Pareillement nous fut lors monstre par tesdiz frères aucun- Cuina mii hiùui 
nés murailles en icelle vallée que l'on appelle Castrum mali 
amUii (**). Là oii fut traittié la doloreuse mort de nostre 
Sgr, et n'y a nulz pardons. 

Après nous menèrent au tieu et champ nommé Achelde- IkiKw. 
mach qui fut acheté des xxx deniers que Judas rendy et 
lesqnelz il avoit eu de la tradicion de noslre ^. Ouquel 
champ au dessus a certaines ouvertures de pierre de taille 
par lesquelles l'on puet jecter les corps des trespassez du 
hault en bas, et selon ce que l'on pueit veoir ilz sont recueil- 
lie soubz une belle volsure comme une bove la plus belle 
que jusques à présent aye veu. El du temps passé l'on disoit 
que c'estoit la sépulture des pèlerins qui trespassoient en 
faisant leurs voyages. Et là y a vu ans et vu xl."** 

(•) Voir page lîS. 
(*•) Idem. 
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De l'autre coslé. après estre descendu dudit diamp qui est 
iHiiiu assez banU, noaa fat moostré une foDtaîDe en laquelle Noalre 

IMIN Dut. jjji^g ^,„j ijjy^n |g Ijngg jjpjj^ ^ q^joJ ;i gg( pg(j,^ ij. 

quelle est bien parfonde soubz roches et terre. En laqadle 
les Uores à préseat viennent faire et laver leurs buées et 
linges ; et y a vu ans et vu xl.*** de pardons. 

iuitsuii. Et assez près d'illec en remontanl da val de la fontaine 
se trenve la piscine Siloé où le aveuf^le fat illaminé quand 
nostre ^r lui fist laver ses yeox d'icelle piscine et frotté de 
de terre avec si sallive. Et y a vu ans et vu xl.*^ 

A< Mm. Eaeoires assez près nous fat moDstré une grande roche 
qui du temps passé respondoit à ceste estant au mont de 
Calvaire, laquelle pour caose de la Passion nostre ^r se ou- 
vry, et se fendirent les pieires tellement que une personne 
y pealt aller et retourner à son ayse ; et sy est ladicte rocfae 
de grande haaiteur. 

wn «ui«. Tost après nous fut monstre le lieu où Ysaye le prophète 
fut soyé et ensevely, qui est belle chose à veoir, et y a de 
beaux arbres à l'enthoar; onqnel lieu y a vu ans et vu 
XL."" Et ce fait, chascun desdiz pèlerins retournèrMt en 
leurs lieux selon qu'ilz estoient logiez. 

!T uut. Icealx pèlerinages ainsy faiz, après que les pellerins eurent 

estes en Jhérusalem tant en faisant lesdiz pèlerinages comme 
auKrement, depuis le dimence xiii.' d'aoust jusque» au di- 
menée xxvu.* jour d'icellui mois, que ce jour tons lesdii 

n iti fjtinu. pellerins remontèrent sur leurs asnes, saulf ceulx qui demoa- 
rèrent iilec pour fayre le voyage du mont de sainte Catherine 
de Sinay, qui desja avoyent fait marchié aux truchemans 
pour les y mener. Et iceuU pèlerins de Jbérusalem sealle- 
ment avec leurs patrons, aussy les ëgrs de Jhérasalem et 
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(nichemaas d'iUec et de Rames partireol ce joar an bieo 
aalin pour aller à Rames et de là à Jaffes ; pour remonter 
sur leurs gallées; et eoreol beau temps selon qu'il appara 
à nous aullres demeurans en ihérosalem poar aller visiter 
les sains et dévotz lieux de saint Marie de Rubo et sainte 
Catbmae du mont de Sinay comme dessus est dit. 

Après iceulx ainsi retournez pour remonter sar lears 
gallées, demouràmes audit lieu de Jhérusaiem pour tirer 
audit lieu de sainte Caterine xvii petlerins , assavoir vin 
Thndes que l'on dit Aliemans ; si comme Jehan ('"), duc HwiiKrflNMi 
en Bavière, son serviteur nommé Hancs ; Guillaume, '*^^- 
confe de Vemenbnrch et Sanascasce ('"), Loys de Rech- 
bei^h de la conté de Hoghenrechberch (<"), seigneur 
de Sohramberch , et ung serviteur nommé BaKazar et leur 
cuisinier nommé Piètre Edelin ; Bernard , mareschal ou 
pays du duc de Stettein et son compagnon nommé Broa- 
d^ans, sont les huit Thudes. Messire Ghuyst Bonssart, 
Hjhevatier, sgFde Mursay, et Guillaume Cambedit de la Roc- 
qne , son serviteur ; messire Ghuy de Tourettes , prestre 
escolalre de Xainctes , chanoine de la sainte chappelle de 
Paris et prieur de s.' George de Saintonge en Ghienne ; 
Franchois de Toumemine , sg.' de la Cherche ('*•) , escuier 
d'escuyrie du duc de Bretaigne ; messire Nicolas de Saint 
Génois, chevalin, ^ de Glérten, de la ville de Tonmay, 
Amonl de Saint Génois, son frère, demourant en la ville 
d'Alh , en Haynnaa ; Diéryc Van Beest Dierycxsone de la 
ville de Delfl, en Hollande ; Ciaes Jacobzzone de la ville 
de Harlem, oudit pays de Hollande; et moy Geoi^e Lengue- 
rand de la ville de'Hons ou pays de Haynnau. Et en «ten- 
dant que nostre trucheman fust prest pour nous tirer hors 
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de Jfaérusalem, y séjoarDimes depaJs ledit dimence xxvii.* 
d'aoust jiuqaes sa merqoedy xiii.* de septembre ensaivant, 
où sont xvEi jours enlhiers. Pendant leqael temps achetâmes 
aux officiers du Soudan audit Jhénisalem de pouvoir de 
rechief couchier et visiter une Duyt l'église du s.' Sépulcre, 
et y entrâmes et fûmes enfermé la nuyt enthière comme par 
trois fois paravaut nous avons esté. Où chascun fisl sou deb- 
Toir de prier Dieu pour les âmes de ses parens et amis (res- 
passez, et aassy pour la prospérité et bonne vie de ses pareas 
et amis vivans. 

Pareillement durant icellui temps, je fus pour argent en 
la maison de Pillate oii me fut monstre la prison oiî nostre 
5gr fut mis , aussy le lieu où par pluiseurs foys il fut batu 
et flagellé et le lieu où il fut jugié (*). 

D'illec me menèrent les Mores qui avoient receu mon ar- 
gent en une musquée qui est i présent église des Mores et 
paravant estoit une religion de femmes, et encoires paravaat 
estoit la maison de Joachim et de sainte Anne (**). Ouqaet 
lieu me fut monstre le lieu où la glorieuse viei^e Marie na- 
qaist, et y entre l'on à grand paine; sy fait oa en ladicte 
église parce que, comme dit est, elle est à présent musquée 
aux Mores. Mais la lucrative qu'ilz en eurent nous y firent 
entrer après avoir atendu grand temps que lesdiz Mores es- 
toient hors de leors dévocions et d'iceulx lieax. 

Au partir do là me menèrent au lien de la picbine Q**) qui 
est assez près de la dicte maison Sainte Anne , et nous fut tiré 
de l'eauwe , et en bnch. 



(•) Voir pige tM. 
{••) Mem. 
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Pour autant que nous fûmes en Jhérasalem easmes beaucop c»»! i> stiiii : 
d'empescbemens et affin de composicions ; touttcsfoîs nous f t'ait. 
partismes sans en payer nulles, saulf que à ung crestien de 
la chaiDtare nommé Gazelle qui se disoit consulle du Soudan, 
failly pour chascun pellerin baillîer deux ducas, à cause que 
avions aAenê la provision de vins des gallées et non le prins 
à lui; et à ceste cause son droit estoit de lever de chascun 
pellerin allant à sainte Gaterine deux ducas , comme nous 
fui forché de faire. 

£( nous ayans fait noz préparatoires et provisions de vivres » ufit^n. 
eldetoulles choses nécessaires pour d'iliec tirer oultre; aussy b^ti f»« !• siui- 
par noslre trucemau , ses camelier's et asniers , partîmes dudit 
lieu de Jhérusalem pour tirer et faire le voyage de sainte 
Catherine tous ensemble le merquedy-xiii.' jour dudit mois 
de septembre an un" six, environ cincq heures du soir. 
Et Dous allâmes pour cnidier aller couchier en l'église de 
Bethléem a v milles d'iliec, pour de recbief visiter les saiuB 
lieux y estans , et prendre nostre chemin par le val de 
ËbroD (*) et de Abraham où nostre père Adam fut créé. Mais 
nous là arrivez , trouvâmes l'église plaine de gens d'armes 
du Sondam tellement que à ceste cause noslre voyage dudit 
Ebron en fut rompu , et nous failly prendre aultre train , et 
fut nostre trucheman composé de eulx de huit ducas. Et 
ceste nuyt nous burent la pluspart d'un baril de Hallevisée 
et osté le meilleur frommage nous avions. 

(*) Le ms. de YaleacieDnes porle: ■ par le val de Ebroa pour visiter le> 

> sépulcres des quatre grands patriarches, Adam , Abraham, Tsaac, et Jacob 

• quf sont in tpeluncd duplici avec leurs temmes, Eve, Sara, Rebecoa , et 

> Lya; et pour veoir aussy te camp Damascene (itH)} de la terra duquel ftil 

• laict et formé Adam nostre premier père; laquelle lerre est lleiible ealra 

• lei doigts comme eyn. a 
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Le jeudy , ziiiu* jonr dudit septembre , deax heures devaDt 
lejoar, partimes de ladicte église de Belbléem, et paruDg 
cheœio piérieux et fflootaigoes et vallées, allâmes repaistre 
noz camele et asaes en oDg champ lez uog village nommé 
Zacharies, où il y a pluisears cazals et de beaux vignobles 
à l'entboar, à viii milles dudit Bethléem ; et y arrivâmes en- 
vtronhuit heures da matin, et y séjournâmes jusqnes environ 
ciocq heures après midy; ouquel lieu le compaignoo du 
mariscbal fut sy mallade qu'il le failly r^nener en l'église 
du Hont de Sion en Jbérasalem, el en Ait son voyi^ de 
sainte Catherine rompu. Partîmes de ce lieu sur noz asnes 
avec nos camelz , et le parfait de ce jour et toutte la nuit 
nouschaninâmes sans arrester, sans parler ne dire mot, et 
ce de paour des Arrabes qui pour lors estoyent en grande 
compaignies en ce qaarUer , qui nous eussent compozez et 
peult eslre osté de noz vivres et provisions ; et environ heure 
devant le jour nous descendîmes de noz asnes en plains 
champs lez nng gros village nommé Ricoyer, pour ung petit 
dormir et reposer. Et après qne ensmes là endroit repozé 
environ trois heures, remontâmes sur noz asnes, et avec 
l'un de noz trucemans et aucannea gardes, nous tous pèle- 
rins tirâmes nosire chemin le vendredy xv.' dudit septem- 
bre, et d'un train cheminâmes jnsqaes en la ville de Gazera, 
ouquel lieu nous arivâmes environ une heure après midy, 
oii nous vint audevant le truceman du Souldam audit Gazerai 
Et en Dostre chemin trouvâmes le plus beau plain pays de 
labeur et le plus plain que je veys oncques en Sanlers, 
Ostrevant, ne Artois, et beaucop de villages y estans. Mais 
en ces lieux l'eauwe de quoy usent les bestes et les gens se 
prendent en grans puis qui sont faiz lei lesdiz villages en 
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plains champs, et 96 tire Teaawa par heatz. Etobstantque ttrUiM 
ce jour avions laissié ooi: cameeulx derrière qui portoient t** >*■ ^ 
ooz vivres et ce sar qnoy cbascun pèlerin concboit à la 
terre es mains d'an aultre (ruceman nommé Galix pour les 
coodnire, et qae ce joar devoyent venir audit Gazere de 
bonne beure, pour la malladie qae eubt Tan desdiz camelz, 
n'y arrivèrent jusques lendemain de grand beure ; de quoy 
Dous tous fusmes en grand soussy cuidant avoir perdu tous 
Doz vivres et baghages. Et aussy ce ne fut pas sagement fait 
à nous de les habandonner ; louttesfois nous n'y perdJsmes 
qae peu ou néant. Et nos diz camelz ainsy arrivez audit 
Gazera lez nous qni estions logiez et couchiez sur la terre Itm^i 
en la court d'une maison où nul ne demouroit, en très 
grande povreté, ayant gardes à noz despens qui nous fai- 
soieot avoir vivres et aultres choses à nous nécessaires pour 
DOZ deniers, en payant de ce qui ne coastoît qae deux (*) le 
double avant, et en payant louage de la maison, payant trtba 
à icelles noz gardes, aussy au truceman dudit Gazera, et 
payant l'eauwé qui nous estoit apportée pour faire nostre 
cuisine et mettre en nostre vin à leur voulenté, avec aultres 
menues composicions qui se faisoyent snr nous par cbascan 
joar, tant d'an baril de vin pour ung cop comme aullre- 
meot, en nous menacbant venir prendre tous poz vivres* 
se ne disions ce qu'ilz demandoient. Séjoornàmes illee en 
très grande povreté depuis le xv.* jour de septembre jusques 
au If.* d'octobre oudit an iiii " six , que ce jour nostre tru- * i*!^ 
ceman Galix nous Ûsl tirer noz baghes hors d'icelle court 
et le tout portw hors de ladite ville en une plaine lez une 

(*} Il manque Ici qd mol désIfRunt une monoRle. 
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chimentiére à leur mode, pour là endroit plus à l'aise char- 
- gier noz vivres et baghes sur les cameiz. Mais avant le par- 
tement de ce lieu, pour les graas challenrs qu'il faisoit 
journellemeDt aucuns pellerlas furent sy opressez de maladie 
que foFChe leur fust eulx agtster, et tellement que par leurs 
frères et compaignons furent forchiez de eulx retourner eu 
l'église du Mont de Sion lez Jhérusalem , ou aullrement ils 
y fussent mors. Assavoir: Jehan, duc en Bavière, lequel 
combien qu'il fust bien pensé audit Mont de Syon et sy avoit 
son serviteur lez luy, y termina vie par mort. Et pareille- 
ment y fut grièvement malade Amoul de Saint Génois, 
tellement que forcbe fut le remener audit Mont de Sion 
oultre son gré, mais à ce ses frères pellerins le persuadèrent, 
et le compaigna en grand dueil son frère messire Nicolas, 
^' de Glerieu , chevalier , lequel pour deul et anoy qu'il 
prinsl de laissier la compaignîe, se agista aussy audit Mont 
de Syon , et tellement qui tous deux furent en grand dangier 
de y perdre la vye. 

Nostre parlement fait dudit lieu de Gazera, et nous tirez 
lez ladite chimentière à intencion de partir ce jour et prendre 
chemin vers sainte Catherine , et que desjà avions séjourné 
audit Gazera xvi jours entiers, sy nous vint dire nosire Iru- 
ceman Galix que luy n'avoit pas fait le pact ne marchié avec 
nous , mais avoit esté le principal truceman de Jhérusalem. 
£t jasoil ce qu'il nous euist promis venir avec nous audit 
sainte Gatherioe et par le moyen de nostre marchié nous 
livrer cameauls, asnes et pavillons, mesmes de nous acqnic- 
ter de touttes mengeries, composicions grandes et petites. 
Sy estoit il party de nous, et allé ramener les maltades, et 
ne rctoumeroit poinl. Parquoy il nous advertissoit qu'il 
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trouToitque selon ma vivres et baghages il avoit reteoa et 
payé peo d'un camel, à laquelle cause il failloit laissier vivres 
ou baghes pour ung camiel ou que payssions ung entre nous. 
Ce voyant par nous pèlerins , et jasoit qae avions très bieo 
adver^ ce trucem'an Gatix de non prendre la charge de 
nous mener pour l'autre sinon aax condicions déclarées en 
nostre pact, sy nous failly passer par là. Ce fut qae nous 
douze pèlerins demourez pour tirer oultre ensemble tirâmes 
qaattre ducas d'or. Et combien que ces quattre dacas furent 
payez comptant, sy séjournâmes illec jusqoes à lendemain 
eoviroD dix heures du matin. 

Et pour parler de la ville de Gazera . c'est une très belle 
TJIIe, grande etplaynne de peuple, bien fructueuse et plus 
que Jhérusalem. £t à une petite licuwe d'icelle bat la mer , et 
tout plaÎQ pays à l'enthour sans quelque courant d'eauwe y 
avoir , sinon par puis et citernes dont il y en a pluiseurs , et 
bonne eauwe et de beaux jardinages dedans et à l'enthour 
d'icelle. En laquelle ville est le pallais que Sanson le fort fist 
tomber par sa forche et esbranla la maislre coulompne où il 
par désespoir de sa femme avec son amy tous périrent dedens 
ledit palais, ainsy que l'istoire le dît. Et combien que allâmes 
audit Gazera , aucuns pellerins ont esté et peuvent encoires 
bien aller à ung chastel nommé Zania, et entens qu'il y a 
eauve douice très bonne comme à Gazera, et est ce chastel 
sur la fin d'Egipte , et d'iilec entre l'on en Arrabie. 

Lemardy, iii.'jourd'octobreoudit an ini" six, après avoir 
fort débatu le long séjour que avions fait audit Gazera qui 
esloit de xviii à xix jours , et que déclarâmes à nostre truceman 
que se ne partions nous yrions complaindre à l'officier princi- 
pal du Soudan audit Gazera , icellui nostre truceman se disposa 
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de nous faire partir et tirer chemin environ dix heares du 
matin en ce jour. Ce voyant nous tirâmes pardevers les Arrabes 
maistres des kamelz de noz vivres et bagages poar h eulx mar- 
chtmder en combien de jours ils noas vouldroyent mettre aa 
mont de Sinay ; lesquels respondirent en xv jours. Tant fat 
pourparlé que moyennant deux dacas et demi qui l«ir furent 
promis nous y dévoient mettre et livrer en zii jours. Et com- 
bien qu'ilz en firent leur puissance par grandes journées et 
dilligence faire , se y meiames nous xiiii jours et denjy entiers. 
Et ainsy nous partismes ce jour h dix heures dessusdit , et 
allâmes ce jour logier et coucfaier à viii on x railles dudit 
Gazera, lez ung viUag&(*), sonbz aucuns arbres granspor* 
tans Jlghes (<>') par les grosses branches comme tronsses, et 
non pas par les branchetles comme en nostre quartier tons 
frnis se portent. Et depuis ledit Gazera jusques illec , c'est nng 
beau piain pays et bien labouré portans Ions biens de terre et 
fruis ; et à cedît village l'on commenche à trouver les Arrabes. 
Nous illec arrivez fasmes composez et conslrains de donner au 
truceman dudit Gazera qni nous avoit conduit jusques illec, 
pour chascun pellerin trois medins, et pour parvenir à plas 
grande composicion nostre truceman mesmes s'en volt relo^^ 
ner andit Gazera et nous là endroit habandonner. Hais néant- 
moins combien qu'il en fist tous les signes , sy revint-il avec 
nous de soy mesmes. Et pour chascune nnyt y avoit deni 
pellerins qui faisoient le ghet , l'un i l'avant minuy t , et l'antre 
depuis minuyt jusques au partement des pellerins. 

Le mercredy iiii.* jour dudit mois d'octobre, bien malin, 
seconde journée dudit Gazera , ainsy que caidions chargiez 

(*) Il l'appelle plus loin Caria. 
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Doz vivres et bagages sur doz kamelz , nous trouvâmes que 
I&s deax meilleurs camels n'y estoient point , et à ceste cause 
les vivres et baghes pour autant que deux camels portoient 
demooroient là sur le champ. Fat demandé à nostre truceman 
les tauses ; il respondyt qne deux gardions les avoy robex et 
qu'il veoit remède que d'en louer deax auKres aux Arrabes 
demourans an village près de nostre logis. A quoy nous 
diieràmes (attendu) qae noz vivres et baj^es devoyent estre 
portez par nostre marchié; finablemeat après que easmes 
là séjourné deux oa trois heures en ces devises, et que 
Doslre truceman pwdiut que n'estions délibéré de pour ce 
mettre main à bourse, mais plus tost reloamer audit Gazera 
vers les ^i^ de la justice pour nous en complaiadre , de soy 
meimes en loua deux aultres, et lesquels furent chargiez. 
Et prestement tirâmes chemin et continuâmes de aller jus- 
ques cÎQcq heures après midy , que là endroit , en ung val 
entre deux montaignes , sur ie sablon nous logàmes. £t 
pour la moictié du chemin que feymes ce jour, c'est ung 
tris beau pays plain à tous costez et bien labouré. £t en 
ploiseurs (lieux) émroy iceulx champs, y a greniers en terre 
bi«i mâchonnez où du temps passé l'on mettoit ]es grains 
veaans d'icelles labeurs , et sont à Cachou comme de grans 
puis par le dessus et en grande largesse par le dessoubz. 
Et nous fut dit que en temps passé c'estoyent les greniers 
des Soudans. El pour l'autre moittié du parfait de nostre 
journée pour ce jour , c'est aussy beau |dain pays sans quel- 
que labeur; mais sont désers et plains de sables, et veymes 
ce jour dayns ou palmars par troppeaux parmi iceulx champs. 
Et pour ce jour veymes la mer de nostre chemin , au costé 
de la maîD dextre; oi en cesie puyt fut fait ghet parlesdiz 
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péloriDS, comme devant est dit, et sera fait par louttes ies 
aaltres naitz easuiraos. 
s Kiibt. Le jeudy , v.' jour d'octobre , troisième joarnée , partismes 

dadil lieu environ une heure devant soleil levant, et d'uD'trac 
cheminâmes toat ce joor jusque» environ six heures du soir, 
que vinsmes logier en une playnne entïe grans montaigaes de 
uim. sabloD. £t en noslre chemin trouvâmes partie d'iceulx sables 
molz qui alefois par graos vents faysoient grands empescbe- 
ments aux pellerins; et autresfois grandes plaines et durs 
sablons où en l'un ne en l'autre croit peu ou néant de ver- 

tnaui é* nu. dure ; mais es dictes plaines voit-on garennes de ras comme 
nous disons pardecha garennes de connins. Et en nostre 

hKMim rirahi. chemin nous vinrent rencontrer aucuns Arrabes qui sont 
gens quasi tous nudz, ayant cfaascun la partisienne ou arcq 
et flesches à la mode du pays, auaquelz nous failly donner 
du bescuit, de l'eauwe fresche à boire que portions en peaax 
de chièvre sur noz camelz, et de l'argent pour courtoisie; 
et puis s'en allèrent. Après nous ainsi arrivez et noz cameii 
deschergiez, autres Arrabes nous vinrent encoires, ausqneli 
de rechief nous convint bailiier la courtoisie et à meogier. 
Et pendant le temps que estions illec logiez, ane carvane 
vint logier lez nous de ii" camelz chargiez de blé qu'ili 
portoienl an Kaire. 
tKitbn. Levendredy, vi.'jourduditmoisd'oetobre, iiii.* journée, 

incontinent que l'estoille Jonrnade fut levée , afin de anticiper 
ia fonlle des camelz de ladite carvane , montâmes sur noz 
asoes et chaînâmes noz camelz et feismes telle dilligence 
que environ ix heures du matin nous arrivâmes en ung 
plain de durs sables entre grans montaignes et vallées lez 

Fni«HURir)ihu. une fontaine sallée qui se nomme Elmarzabeth, où emprès 
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H y a Doe anUre ioftlaioe d'eaawe ûoahe bhince eaamt l&il 
OD les camels et asDcs fureal aburrez et noz peaolx de 
chièvre niemplies , dont ehascun péWin avoil une. Et après 
qae eosmes séjourné illcc jssques environ une heure après 
inidy, nous tirâmes chemin de rechief parmî montaigaes et 
sabloos jasqaes enTiron soleil couchant qae nous k^àmes 
entre deux grass moirtaignes de saMes ; es({uelles et en chas- 
CDB d'ieenix logis failloit faire par noas ghet, de peut* des 
bestes saavages ^ d'estre sourprins des Arrabes. 

Le samedy, vh." joar dndit mois #oclobre, v." journée 
4epais ledit Gazera, partisses dwlit Iku derHil le jour, 
et dMKÙBàines contii&tieilement josqnes environ une heure 
devant soleil couchant qoe nous logàmes entre deux grandes 
BWBtaigBes de sabtes tont nouvellement faictes par (es vens, 
et aveyent eoHverl nosire cbemin : et y treuve m altefeis 
sablons durs et plains de pierres et aoltre sablofi mol. Et 
DOus fut dit que en ces désers se tenoient asnes et bestes 
•anvages, et aassy ostrices ; mais pour ceste fois D'en veymes 
nulles. 

Le Amenée, vm.* jour dudit mois d'octobre et vi.* jMr- 
B«e , tost après l'estoille du jour levée , nous montâmes sur 
DOS asnes et tirâmes chemin jusques environ deux heures 
après soleil levant, que arrivâmes en une plaine de sablons 
durs et piérieux entre graos montaignes , où trsuvimes une 
ibat^se qav se nomme Alssine, lamelle est bien ofde; et 
là furent abuvrés les dis eamela et asnes , et prins eauwe 
peur les pellerins; et est ieelle fontaine en val comme ung 
vondt trou ea terre et ao fons d'icelie sont pierres et tiens 
qu'il n'y a quelque soarjoo ne auwe vive. El est ieelle 
comme ou milieu de ladite plaine, et est sy orde qu'il le 
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noosfaitloit couUer parmi ang blancq linge, et encoires le 
buvions nous à grand regret. D'illec partîmes environ ona 
heare après midy, et allâmes couchier sor ceste araiae vu 
on Tiii milles oultre, là u dods trouvâmes tous sablons durs 
et plain de petittes pierres, et eatre montaignes de pierre 
et de sablons. Et au milieu de ces désers estoient aaltres 
montaignes de sablon et pierres mesiées parmi. 

Le luady, ix.* jourdudit mois d'octobre et vu.* journée, 
environ une heure et demie avant soleil levant, partismes 
d'icellai Ic^is et allâmes logier sur ceste arrene environ six 
heures du soir entre roches et montaignes : et tronvâmes 
iceulx désers plain pays, telz durs sablons et piérieux comme 
le jour devant, sans trouver quelque eauwe, aultrement 
que deux de noz Arrabes qui menoyent noz camelz sur deux 
asoes se trouvèrent hors de nostre chemin environ six milles 
et noas rapportèrent eauwe fresche plain un peaalx de 
cbièvre ; qui nous vint bien à point. 

Le mardy, x.* dudit mois d'octobre, viu.' journée depuis 
le dit Gazera , partismes bien matin du l(^is dessus dit. Et 
ainsy que tiriemes nostre chemin sur ceste arène , nous trou- 
vâmes le chemin et le traversâmes qai va du grant Kayre . 
ou port de la Mecque où Macommet est, et que dudit Kaire 
jusques audit la Mecque nous fut dit qu'il y avoit xxx jour- 
nées et tous désers semblables à noslre chemin. Et ce jour, 
entre donse et une heure après midy, ungde nozcompai- 
gnoDS pellerîns, assavoir le conte de Wemembourg, fut 
mallade; et â ceste cause failly deschai^ier les camelz et 
faire tendre ang pavillon et le couchier dessoubz affin de le 
reposer et rafreschir, car la charleary est sy grande; qu'il 
n'est à croire sans le avoir essayé. Et Iny reposé et rafres- 
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chy, remonlànies sur doz asnes eaviron uoe heure avant 
soleli esconsant, et tirâmes chemio en sablons et pierres 
blanches mesiées parmi , entre grandes roches de pierres 
blanches, et jusques environ viii heures du soir à la lune, 
pour raconsuire et rataindre le séjour fait pour canse de la 
malladie faicte dadit conte ; et là endroit deseendismes entre 
montaignes et vallées pour reposer le parfait de la nait. 

Le merquedy, ii.* jour dadit mois d'octobre et a..* **** 
journée depuis ledit Gazera, bien matin partismes et che- 
minasmes jusques environ midi que lors ung petit pour 
rafreschir feismes tendre nostre pavillon entre montaignes 
de pitres blanches et sablon mesié parmi. Onqael lieu 
avolt tamaris de verdure pour repaistre noz bestes ; et pen- 
dant ce temps aucuns de noz cameliers et asuîers acompai- 
gniez d'aucuns de noz pèlerins dont je fus l'un , allèrent 
quérir de l'eauwe à une fontaine nommée Hagemaque qui thImnI 
est douice eauwe , et distance du lieu où les pèlerins estoient 
demourez pour reposer, environ cincq milles. Et tons les 
dtz pellerins rassemblez ensemble demeurèrent illec le par- 
fait de ce jour et jusques à ce que la lune fut levée, qui 
fut environ dix heures en la naict. 

Geste nuit, environ dix heures, et la lune levée, dont le 
lendemain estoit jeudy, xn.* jour d'octobre et x.* journée iioi 
du depuis le partemeut dudit Gazera , remontasmes sur noz 
asnes et cheminasmes le parfait de ceste nuyt et jusques 
qu'il estoit grand jour que nous trouvâmes en nng grand 
val entre roches et montaignes telles que devant, et où avoït 
tamaris et bois à foison pour faire nostre cuisine. Et en ce 
lieu furent noz camelz deschargiez pour enlz reposer et 
mengier, et les asnes. Et pendant ce temps aucuns cameliers 
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et asDïen à tout ooz a$«efi avec aalcuos pèlerins avec euli , 
allâreDt eDviroD chiuiq oq six nulles d'illec où ilz boav^ot 
«De foDtaine belle et boDoe nommée Hierkat, et fut Ut meil- 
leure eauwe que avions Ifouvéa depuis uostre parlement 
dadit Gazera ; de laquelle doz kamelx et asoes furent abuvrex 
et nous rafrescfay. Et pour icelle cauee nous demourâmef 
eo icelle placbe tout ce jour, et furent dm peauU de cbièrret 
remplies d'icetle eaowe et nos baris de vios à eauwe. 

Le veadredy, xiii.* jour dadit mois d'octobre, xi.* jonraée 
du partemeot dHdit Gazera , une heure deraDt le jour , remon- 
tasmes sur ru» asoes et tirâmes diemin jusquetteavircn raidy 
que lors allàoies descendre entre roches et moalaigoes lez une 
fontaine nommée Sequey , laquelle est puante , et k paine ea 
voldreat boire les bestes. Ouquel lieu noz cameliers trouvèreal 
Dog camel qu'ilz prinrent. Et tout le chemin de ceit avant 
disner est le plus malplaisant chemin que avions encoires 
trouvé; car l'on ne fait que toasjours monter et descendre, et 
pays plains de pierres. Et nous vinrent xvii arrabes aosquefz 
il failly baillier bescuitet yanwe doulce.et pour conrtoysie 
quarante médias : et près qu'il n'y eubt une lourde besongne 
de nostre part par les AUemaus qui les volhirent enchacbier 
à l'espée et à forche d'armes etc. Et après avoir (reposé) 
remoDtasmes et tirâmes chemin jusques environ soleil cou- 
chant, où descendismes en semblable lieu que paravant et 
entre roches et monlaigaes ; et n'y avoît eauwe ne yerdare. 

Le samedy , xiiii/ jour dudit mois d'octobre , xii.* journée 
dudit Gazera , partismes d'illec environ une heure devant le 
point du jour, et tirâmes cbemiu jusques environ deux heures 
avant te soleil couchant sans trouver quelque chose qui soit, 
et (oui nostre chemin ce jour fut en montant et avalant entre 
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roches et mOQlaigaes et le chemiD plaio de pierres, véanl k 
chascuQ co^ grandes moDlaigoes à merveilles : où alefols on 
y voit de grands orages et merveilieox delouvres d'eauwes 
cornooe la veoe le démonstre. £t allâmes (*) la rnootaigne de 
Àbocorba qui est fort grande et plus aspre et grande que le t-iMp* J 
mont de saint Bernard ae le moot de Moatju et de MoDtjouet, 
oiais elle n'est pas s^ roidde, et n'y fait on que tourpier, et 
dure beancop. Et au fons de la vaUéc entrànies au courant des 
fleuves quand ilz y sont , entre deux rnootaignes ; qui est diose 
bien merveilleuse et cspoeotable k y estre , car ce dure assez 
long chemin. Et en ce lieu à peu près que les deux luontaignes 
par le deseure ne conjoindent ensemble, et par le dessoubz à 
cause desdiE fleuves et vens sont tellement mengiés que la voye 
y est large; et sont icelles rnootaignes de sablon, grosses 
pierres meslés parmi. Et logimes ceste nuyt en ung plain au- 
dessoubs dVcelles roches, où ne avoit quelque chose pour gens 
nebestes. 

Ledimence, xv.* jour dudit mois d'octobre, xin.'jouraée a*ti 
depuis ledit Gazera, partisanes d'illec environ une grande 
heure devant le jour, et liràmes chemin conUcueUementjus- 
ques uns heure devant soleil couchant, et vinsmes Ic^r entre 
rochiers lez une fontaine nommée Lequedaire, qui est bonne TtiiiiHU 
eauwe doulce ; et tout ce jour cheminâmes entre grans rochiers, 
et nostre chemin sy plain de grans pierres que à payoes po- 
voient noz asnes aller avant , et lousjours montajgnes et 
vallées , et pleur chemin que n'avions encoires trouvé. £o 
icellni chemin avoit arbres grans comme grandes anbespioes , 
lesquelles porloient espioes semblables à celles de quoy nostre 

(*) L« mi. de Vaisluenaes porte ; avalt>in<s; ceqaiesl pins intelligible. 
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Sgr fut coaroDrié. Et en icelai chemin nous Toarvoyâmes, 
mais aaeaas Arrabes troavâmes (qui) dods remisrant en nostre 
chemin. Et comme cy devant est dit, en aucun par, chas- 
canne nuyt , deux de noz pèlerins faisoient Je ghet , assavoir : 
l'an à l'avanl minuyt et l'autre à l'après minuyt. 

Le lundy, xvi.* jour d'octobre et xuii.* journée depnis nostre 
parlement dudit Gazera , partismes dadit logis ane heure 
devant le jour, et cheminâmes en assez beau chemin plain de 
sablons et pierres parmy. Hais environ midy, entre grans 
rochiers h douze oii xirii milles près du mont de Sinay et à 
l'entrée d'iceaix rochiers , nous fat monstrée une grande pierre 
où l'on dist que Moyse séoit quand il faisoit les commande- 
mens anx enfans d'Israël selon que nostre §gr lui avoit com- 
mandé; et eocoires y voit on l'emprainte de ses deux fesses, 
combien que la pierre soit des pins dures : et en font les Ar- 
rabes et Mores très grand feste en le baisant et aorant. D'illec 
nous cheminâmes le parfait dn jour jnsques une heure devant 
soleil couchant entre lesdiz grans rochiers et assez plain che- 
min. Assez près de Sainte Catherine vysmes une grand pierre, 
chutte desdiz rochiers ('"i) qui de loing semble une maison , 
et ang peu oaltre icelle pierre et k ceste main y a aucuns cazalz 
et logis d'Arrabes. Et puis l'on tourne â la main senestre entre 
auttres rochiers pour aller ou monastère de Sainte Catherine 
que l'on dis! de Nostre Dame de Rid)o, et maintenant on l'apelle 
Sainte Catherine pour ce que son corps, m' lx ans après sa 
mort, y fut translaté. Vinrent envers nous Arrabes qui descen- 
doyent desdittes montaignes de tous costez , et n'estoit point 
pour nous mal faire, mais esloit de ceulx qui se tiennent audit 
monastère et nous conduirent jusques dedens environ ane 
beure devant soleil couchant comme devant est dit. Et avant 
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arriver doqs tronvâmes de lears maison qui semblent petiz 

logis de pourceaux ; puis tost après passâmes nous au dessoubz ■••( ***- 

de la manlaigne de Oreb où les enfans d'Israël adorèrent le 

veau. Et de là en tournant à main gauche, veymes ledit mo- innt* » aMuiin 

nastère de Nostre Dame de Rvbo scitué ea une vallée entre '■^'^ 

deux grandes montaignes ; c'est assavoir le mont de Sinay qui 

est vers le midi.', et une aultre montaigne dont ne me recorde 

du nom (*») qui est vers septentrion. Et devant que entrer 

trouvâmes nng jardin enclos de pierres seiches (■"*) oà a plui- 

senrs arbres comme oliiviers et amandiers, et y font les calo- 

giers on religieux quelque peu de pot^e , dont peu en joissent 

pour lesdits Arabes qui mengnent tout. Pnis desceodismes noz 

baghes et vivres et les mismes au dedens ledit monastère ; et à 

l'entrée a une pelicte porte couverte de fer et beaucop de petiz 

logis et chambres pour lesdicts calogiers. Ledit monastère est 

quarré, et clos à l'entour de pierre de taille, et au milieu 

est scituée l'église; et devant icelle est une musquée de Mores 

ou Arrabes, qui est grand pitié ; mais forche est de l'endurer, 

ou aaltrement ilz jecteroyent tout par terre, ou y bouleroient 

le feu. Tout à l'enthour de la dicte église et masquée sont 

petittes chambres et logis et molins à bras à faire farine. 

Nous fusmes logiez en petiotes chambres au plus hault 
du dit monastère oii il y a une petite chappelle et oratoire 
de sainte Gathenne, en laquelle tes pelons qui sont prestres 
et qui ont porté des omemens peuvent dire messe ; car à 
l'église Nostre Dame de Rvbo ne seu&ent les calogiers 
chanter autres que Grecs. Aooastrâmes noz bezongoes de- 
dens; puis (fûmes à l'Eglise en laquelle il) (*) fault des- u%mfit^M^it^». 

(*) Co qui est entre parenlhèies est inpplié d'spris le maaascrJI de 
Valenciennes. 
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cendre par onze d^^z , et y a degrez de deux costez de ts 
grande porte; puis dedens la ditte église ïreure l'on à cosié 
da grand aatel, à main dexlre, comme (*) ang des piUiers 
fKtr voie et le derrenier devers orient, one chasse de marbre 
blancq en laquelle les calogiers nous disrent que reposoil 
te corps madame s." Catherine ; -et là deèmez nos «voisoas. 
Pais à ceste main mesmes et joindant de là entraînes eo 
une chappelle quarrée fondée de saint Jebao Bapti^ où iï 
y a VII ans et vu xl."* de pardons. En laquelle l'ofi nous 
fist desehausser et oster wa sollns ; et ainsy entrâmes- eo 
aae anllre cbappelle qui est droit derrière le grand anlet 
de la diète église. En laquelle et 1» endroit où représeata 
l'autel, veyt Mojse le feu au boisson qai point ne brusloit; 
qui est figure de la vierge Marie. Et est ce doDt est escript, 
Bubum fuem viderai Moyaes incombustum &..* Et là se fault 
desehausser comme dit est, car Hoyse eabt eommandemeat 
de Dieu de non aprocbier chau^ié, et pour ce qne e'estoit 
lieu sainct. La cbappelle est belle cl dévoile, et y a pléoière 
indulgence, comme il nous fvl dit. En tournant par l'église 
veymes grand forche de lampes pendant tout du long de 
la nef et devant les antelz. Entre le grand aatel et la grand 
porte de l'Eglise y a xii pilliers par voye , de ^ascuD costé 
six ; et à chascun ]Mllier y a ung tableau toua plaia de sains 
qui servent pour moostrer les féales qui sont en cbascna naoiï 
de l'an. Et cooimeochent leur an, au mois de seplembra ; et au 
dessoubi de cleiscun tableau y a une croix de plojsb où ils 
dient dessoubz y avoir des reliques. Ladicte église est belle et 
gente, selon la mode du pays dmi voultèe et toutte coor^te 
de plomb. 

(*) Goaire; mi. de Valenciennes. 
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Et ainsy fal la xiiti.' journée qac partismes de Gazera et 
fusmes par les désers. 

Leodcoiain matio au point du jour, le mardy, xvii.' dudit 
mois d'octobre, priosoies vivres pour deux jours, et en 
la compaignie d'un caiogier parlant ylalien et d'un Arrabe 
allâmes pour faire noz voyages au mont de Sinay. Et au 
partir dudit monastère tournasmes à main gauche, puis à 
main dexlre commencbàmes à monter ladicte montaigne; 
et quand nous fusmes montez une espace de temps, trou- 
vâmes une fontaine venant d'un roc. Plus hault et environ 
du chemin trouvâmes une cbappelle de Nostre Dame là a 
faicte pour ung miracle qui en tunps passé y est advenu, 
qui est tel. Gomme les calogiers dudit monastère fuissent 
en grand nombre et euissent peu de vitailles , tellement 
qu'ilz n'y savoyeut vivre , et eussent aussy tant de poulx , 
punages et aultres vermines qu'ilz n'y povoienl durer, furent 
tous ou la plus part d'iceuU délibérez de enix partir. Et 
ung jour montant ladicte montaigne voellans visiter les sains 
lieux et gaignier les pardons, et de là eulx en aller ailleurs 
où ilz porroyent servir Dieu et avoir à mengier ; à l'endroit 
de ladicte cbappelle sur un roc trouvèrent la glorieuse vierge 
Marie en habit d'unne dame qui leur demanda où itz alloient. 
Et après qu'ilz lui eurent dit leur intenciou et qui les mou- 
voit, leur dist qu'ilz allassent par la montaigne gaignier tes 
diz pardons, puis rapassassent par ledit monastère. Ce qu'ilz 
fisrentau boult de trois jours qu'ilz demourèrent en ladicte 
montaigne. Trouvèrent à l'huys dudit monastère trois cens 
cameaulx chargiez de bled , pois , fèves et auilres viclailies. 
Interroghèrent qui illec les avoit fait venir, disrent qu'ilz 
avoient trouvé sur le chemin du Kairc une dame et ung 
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aeignear qai avoyenl acheté louttes lesdictes victailles, et 
les envoyèrent audit monastère pour la provision desdiels 
calogiers. Eurent mémoire de ladictë dame qn'ilz avoyent 
veue à la monlaigne, el en mettant lesdiz vivres dedens, iceuli 
marctians veyrent en painture Nostre Dame et Uoyses ; el 
incontinent disreot que c'esloyent ces deux là qui illec les 
avoyent envoyez. Oncques puis ne rengna ladicte vermlDS 
audit monastère, et dient les calogiers que ang homme 
poulleux estant trois jours audit monastère n'en aura plus 
□ulz et en sera tout neth. 

Après nous mootasmes plus bauU ou deslroil de une 

aultre montaigoe, trouvâmes une porte vaultée el laotost 

nous trouvâmes encoires une aultre fontaine venant le loiog 

MiMin du rocq, puis une aultre pareille porte à l'autre, et un peu 

t,m Ut. au dessus une cbappelle où fist saint Hétye sa pénitence. 

Après trouvâmes une grosse pierre, laquelle saint Hélye, 

profeto , cuidanl aller visiter te lieu oiî Hoyses rechut la It^ 

ne peult passer, et là survint ung feu céleste qui Tempes- 

cha, et eult révélacion de s'en retourner pour ce que 

encoires en bas n'avoit assez fait sa pénitence. Et nons dit 

ledit caiogier que anchiennement ne passoyent pellerins par 

cest endroit que le feu soudainement no sourvenoit, ne lui 

brusiast de la barbe ou robe ou quelque aultre chose saos 

lui mal faire; qu'il en est, Dieu te scet. 

tM\ii Après, beaucop plus bault, trouvâmes ung rocq oii Dieu 

lu di 11 Ut. bailla les tables à Moyses; et pour ce que Moyses enbl 

paour pour la grande resplendeur qu'il veyt , se chassa 

soubz ledit rocq en ung lieu fort estroit où la pierre se 

amolya et lui flsl placbe ainsy que l'on dist; et de ce y a 

grande apparence , car on y voit le lieu de ses fesses et 
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«spaaUes. Là y a iodulgence plénière. locoalioent et aa 
dessus de ce dit rocq est une ehappelle fondée de saint ck>rd«i-i*i 
Moyses ; que tienneDl lesdiz calogiers ; et devant , une mas- 
quée de Mores ou Arrabes. Et devant ladîcte masquée y a 
une fosse là u on dist que Hoyses juna xl jours et xl nuytz 
afBn qu'il peuist mériter ladîcte loy de Dieu ; et là est le 
bault de la dicte montaigne , et estions bien las , car il y 
(a), comme nous fat dit, vu mil degrez à monter. Devant 
ceste ehappelle repnsmes, et povoit estre dix heures. Puis 
par une aultre (voie) descendysmes jadicte montaigne par 
mauvais et pénible chemin. Et an piet de ladicte montaigne 
trouvâmes une église que on dist les quarante saints, car iiBmImusi 
là furent enterrez u. martirs (ii^'^); et est entre la dicte 
montaigne oà fut sainte Eaterine par les angèles portée, 
(et le moDl d'Oreb). Cesle église, lesdiz calogiera le tien- 
nent, et y a maison dose qui depuis deux mois encha a esté 
brûlée par an des catc^ers qui là demeure pour garder la 
dicte maison ; et y a jardin qui est devant le long deux 
jectz d'arcq ou environ, bien garnis d'arbres et d'aucuns 
fruys pour faire potage pour les frères, par le milieu du- 
quel passe ung petit ruysseau qui le arouze. A l'arriver 
estoit midy , et sy très chault qu'il failly là demourer le par- 
fait du jour; et sur le soir fusmes visiter le lieu où saint 
Offre (<») fist sa pénitance qui est au boult dudit jardin. 

LendemaÏQ merqaedy, xvai.' joar dudit mois d'octobre, uko^. 
bien trois ou qualtre heures devant le jour, partismes avec RMnUiiKMt 
oostre calogier et trois Arrabes et commenchàmes à monter 
la montaigne du mont de Sinay ; et combien que ce sont 
deux montaigues, cesto et l'autre où Moyse rechut la loy, 
touttesvoyes tout s'appelle Sinay; combien que aucuns ap- 
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pellent celle de Moyse, Oreb, qui est à dire fea en Ho- 
risqae (*») , poor le fea que Hélye y vey comme j'ay dit. 
Puis quand nous eusmes (çrandeoieot monté, trouvimes 
Doe fontaine à main gauche venant d'un rocq on aacans 
priûrent de l'eauwc , et continuâmes de monter tellement 
que souvent nous failloit reposer pour la grande haulteor 
et longheur do chemin et la manvaiseté d'icellui , qui sans 
nulle comparison est pire qne l'autre montaigne, par ce 
qu'il n'y a nulz degrez , droitte et roidde à merveilles , et 
plus haulte deux fois : an mains y a pins de chemin deos 
foys qne en celle où Hoyse rechnt la loy. Et quand eusmes 
bien monté les trois pars , de là jusques à la syme noz 
gardes faisoient feu de trait d'arc en trait d'arc ou plus tost, 
et nous disrent que c'estoit ponr déchassier les lions et 
liépars qui se tiennent esdictes montaignes et très souvent 
mengueot en cest endroit asaes et bestes et pareillement 
les femmes et enfans desdiz Arrabes qui se tiennent sans 
maison ne habitacion par lesdictes montaignes. 

Finablemenl à l'aube du jour, estans bien las et traveil- 
liez , nous trouvâmes au hanlt de la dicte montaigne , là 
um*iAMiit»i> on nous veymes un rocq sur lequel les angèles portèrent 
B." CiibriH. ]g corps sainte Catherine , après que en Allixandrie elle 
eubt à Dieu rendue son âme par martire ; et là demonra 
[II* Lx ans sans que personne en sceut riens , jusques à 
ce que par révélacion fut trouvé; et d'iilec fut porté à 
Nostre Dame de Rubo. Là voit on comment le roc se 
amolia Q"') soubz son corps à l'endroit de sa teste, es- 
chine, fesses et jambes; et est en sy estrange lieu que 
nul ne le créroit sans y avoir esté. Là y a indulgence 
plénière. De là voit on la mer rouge et le désert oiî 
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saint Anlboioe fist sa pénitence (*). Et après noz dévo- 

ciODS faictes , entre sept et huit heures , commeDchâmes 

à descendre par où nous estions montez, et à dix heures 

ou environ fusmes en bas , et allâmes disner et prendre 

nostre réfection au mesme lieu où ceste nuit avions couchié. 

Puis environ x[ heures montasmes sur noz asnes que là 

l'on nous avoit amenez. Et en retournant au monastère 

nous fut monstre une pierre grande laquelle on dist Moyses 

avoir touchié de sa vei^, et d'icelle sorly eauwe en douze tim b^t^^ 

lieux; et encoires y a apparence des troux et les lieux f" 

assez évidens; mais de présent aucunne chose n'en sourt. UMiiibifl»^ 

Et sur ceste grande pierre estoit escript le nom de Jehan 

de Gomgnies. Depuis sur ledit chemin nous fut monstre 

une église de saint Pierre et saint Pol où y a deux calo- i,iiui, 

giers et auprès d'eulx une vingne en la combe contenant ». fi«» « i. tA. 

journel et demy ou environ ; et environ midy revinsmes 

au monastère de Nostre Dame de Rubo. En nostre chemin 

y avoit assez plain pays entre montaignes et aucunes ca- 

sales d'Arabes oii leurs femmes et quelque peu de testes 

se tenoyent. 

Le jeudy ensuivant bien malin, xix.* jour dndit mois UMiiki. 
d'octobre , avant que les Arrabes fussent levez , nous fut 
ouverte la casse de madame sainte Catherine, qui est de oiui 
marbre blancq; et veymes dedens son chief et ses deux iii."<:iihnH. 
mains, dont en l'une y a ung aneau et une pierre rouge en- 
cassée en icellui et en l'autre deux ; et au boult des dois 
y a de l'aident ; l'os de une espautle et anltres ossellemens 



{*] Le ms. de VAlsaciesMï ajoute : ■ el an port de la r 
• el plusieurs choses, pays, el montagnes long de li. • 
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comme de jambes, cuisses; et c'y est pas le corps eolbier 
de beaucoup près. Les diz cbief et ossellemens sont toos 
moistes el semble qu'ilz ayeot jetlé hnille ('"■), qui de 
présent soat essuez ; mais qu'ilz rendent magne, dod 
que j'aye peu apercbevoir. Et dist on que après qu'il fat 
apporié dudit mont et divisé et dépar^ ainsi qu'il est, 
qu'il n'en rendy que très peu , mais par avant très fort. 
Lesdictes reliques sont povrement encassées, mais les calo- 
giers dient que se plus ricbement estoient, les Ârrabes le 
pilleroyent.' Et après, noas demorâmes le parfait du jour 
audit monastère. 

iiMbin. l'fl vendredy, xx.' jour dudit mois d'octobre, eQviron 

Mrwt|Nrkiiin. dix heorcs du matin, après que ensmes farny ung empes- 
cbement que nous firent les calogiers , cbascun f>éIeriD 
payer deux médin^ au portier d'icellui monastère et aultres 
pelittes composicions, obstant que laidement lesdiz pèle- 
rins leur avoyent donné du leur, partismes d'illec à ioten- 
cion de tirer au grand Kayre ; et noz camelz diargiez de 
noz vivres et baghes, et nous montez sur noz asnes, les 
diz calogiers nous firent présent chascun de deux pains 
frés et plain une main de dades. Et tirâmes ce jour tout le 
cbemin que estions venns par avant en passant pardevaat 
la pierre où on dit que Moyse s'assit lorsqu'il ]M-ècboit 
et amonestoit les enfans d'Israël, comme devant est dit. Et 
allâmes ce jour coucbier emprès la fontaine de Lequedaire 
où paravant en allant audit mont de Sinay avions coachié, 
qui est très bonne eauwe et doolce. 

H wiht L^ samedy , xxr.* jour dudit mois d'octobre , environ deui 

heures devant le jour, ii.* journée depuis ledit lien de 
sainte Gaterine, partismes et cbeminasmes encoircs le che- 



jvGoO'^lc 



min que estions paravant venus environ dix milles. Et 
après laissâmes ce chemin et prinsmes aullre à la main se- 
nesire, et allâmes logier xv ou xvi milles oultre sur le 
droit chemin venant dudit Gazera à sainte Katerine. Mais 
pour co que les Arrabes se tiennent plus sur ledit commun 
chemin et (•) par cely que nous allâmes, ce fut la cause 
de prendre le chemin que prendismes tant pour les compo- 
sicions comme pour les dangiers. Avec ce que le chemin 
qae nous menèrent iceulx Arrabes dudit Gazera audit sainte 
Gaterine est plus court, comme nous fut dit; mais il n'es- 
(oit pas si ample que le commun cbemio. Et pour ce jour 
tout l'aprés midy easmes assez beau chemin en sabloa et 
entre montaignes et roches, le dit chemin plain de pierres 
de diverses sortes et couleurs bien plaisans à l'eul. Aussy 
sur ledit chemin , nous trouvasmes ptuiseurs arbres por- 
tant ('") espines semblables à celles dont nostre Sgr fut cou- 
ronné; et lesquelz arbres jectent gomme arrabique que les 
Arrabes menguent bien volontiers. Et ce jour environ soleil 
couchant, logâmes sur iceulx sables et pierres entre mon- 
taignes de sable, là oiî ne trouvâmes choses nulle qae ung 
peu de meschans rachines que nous ardismes pour faire 
da fen. 

Ledimence, xxii.* jour dudit mois d'octobre, et m.' jour- 
née depuis nostre partement dudit lieu de sainte Catherine, 
environ une heure devant le jour, partismes dudit lieu et 
vinsmes descendre en ung val entre montaignes, et n'es- 
loit qae dix heures du matin, assez près d'unne fontaine 
nommée Hoyiehat qui est eaawe doalce et ne vault guères ; 

(*) Ad lieu de et, lises que. 
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de laquelle noz cameiz et asoes furent rafreschis. Et envi- 
ron douze heures à midy ce jour remonstasmes et chemi- 
nâmes de rechief, et vinsmes couchier à deux milles près 
de une aultru fontaine (*). Et est ce chemin assez près de 
la iner rouge, dont i'eaawe d'icelle fontaine est sallée. Et 
oaquel lieu arrivâmes environ heure et demie après soleil 
couchant, et est chemin entre grans roches et montaigaes; 
beau chemin et plaisant pour sablon plain de pctittes pierres, 
allefois dur et allefois moi, sans guères de verdure au 
mains prouffictable pour corps humain. 
utEi^. Le lendemain luody, xxiii.* jour d'octobre, un.' journée 

du dît retour de sainte Gaterine, partîmes environ soleil 
levant dudil Ic^is, et allâmes logier lez la fontaine de (■**) 

ri^MH tmM. Gérondel qui est eauwe doulce assez bonne, et aucuns petiz 
arbres à l'entour qui ne portent quelque fruit ne prouffit; 
et y arrivâmes environ une heure après midy , et y demoa- 
ràmes deux heures pour y lever nouvelle eauwe , laquelle 
est à manière d'un petit courant. Et ouquel courant, d'un 
ject de pierre fut tué par mon^ de Hursay, nommé Guy 
Boussart, ung oiseau de rivière bon et gras et que m«i' 
gàmes ensemble. Puis ce jour mesme remontâmes sur noz 
asnes, et tirâmes chemin le parfait de ce jour et jusqnes 
deux heures après soleil conchié, que vinsmes logier à deux 

iMiûiicrit. milles près d'une aultre fontaine nommée Acrie qui est 
sallée; et trouvâmes tout chemin entre grans montaignes, 
et entre icelles assez plain chemin qui est de sablon pier- 
rieux assez plaisant à chevaulchier , tousjours en costiant 
la mer rouge. 

(*] Le ms. de YalsncieDoes la Domine Advphrin. 
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Le mardy, xxnii.' jour d'octobre, et v." joaroée dndit Uid*n. 
retour de sainte Catherioe, partîsmes environ le soleil levant, 
et tost après que fusmes partis trouvâmes une grande place 
entre montaignes, où l'on nous dit que cent ans a y fut en- 
terrée une femme nommée Arronsse, laquelle tes Mores et Ufiitm rim«H. 
Ârrabes qui sont infidèles selon leur loy tiennent ponr 
sainte ; et en icelle Galix nostre trucbeman à main dextre 
selon que le chemin estoit, nous monstra le lieu où Gilles HfAim 
Vinchant, natif de Mons en Hayonau, estoit terminé vie par *«MJ"''*k^ 
mort et là endroit enterré es sables ; dont pour savoir se son 
corps estoit encoires itiec, fut par aucuns fait des dilligences ' 
et fut trouvé que oyl; Dieu par sa grâce en voelle avoir 
l'àme. Cheminâmes tout ce jour jusques environ une heure 
devant soleil couchié tel chemin que paravant, et tout l'avant 
disner de ce jour ne veymes quelque verdure, et non guères 
plus tout le parfait du jour. Nous couchâmes sur les champs 
qui ne sont que sables. Et pour ce joar feismes assez grand 
journée toudis en costiant la mer rouge. Et nous logiés, 
Toyans par aucuns de noz pèlerins que estions à trois milles 
prés de ladite rouge mer, y alèrent et se y baigniërent ; dont 
1^ aultres pellerins qui demeurèrent au logis eurent regret 
et paoar de eulx , et ne furent joyeulx jusques qu'ilz furent 
retournez avec les aultres. 

Le merquedy , uv.* joar dudit mois d'octobre et vi.* jour- » KKto*. 
née dudit retour de sainte Catherine, partismes dudit lien 
une heure devant le jour, et vinsmes ung peu arresler à 
une fontaine nommée Gc^emmosse que l'on dist la fontaine ^i^m c<1wmh. 
Hoyses, où sont deux fontaynes, l'une assez près de l'autre 
qui gnères ne vallent. Et pendant le temps que les camelz 
tirèrent lenr droit chemin à la dicte fontaine , allâmes tous 
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■ eosemble voir ta mer roage là o noas abuvrâmes noz asses 
s'ilz Tollarent, et va et vient ladicte mer comme les aaltres 
mers à recviron. Et y levâmes et veymes pluiseurs choses 
bien plaisantes qui estoient snr la rive de ladicte mer; et 
combien qa'oa le appelle la merroage, l'eaawe, le gravier 
ne le fons n'est aaltre que les aaltres mers que j'ai vea en 
tous quartiers oii j'ay esté. Ce fait, noas retoomàmes avec 
noz kametz et asniers qui desjà esloieot à ladicte fontaioe 
Hoyses et nous atendoyent. Et où vis à vis d'icelle fontwne 
oullre la mer rouge que costions à la main senestre a Dite 
graode montaigne à terre ferme ; et au delà d'icelle mcm- 
taigne y a une cité qui s'apelle Souelz qui est pays d'Airabie. 
Laquelle mer aucunoe foys en l'an s'espand par grans fleuves 
par les désers ; da costé de nostre chemin et où ce fleuve 
s'est espandu, semble que ce soit sel. Après nous retrouvei 
ensemble et avoir piins eauwe esdictes fontaines, remon- 
tâmes et tirâmes chemin le parfait da jour aa long de la 
dicte mer rouge où il y a chemin de dur sablon plais de 
petitttis pierres et assez expédient à cbevaulcbier, et vinsmes 
l(^er ung peu devant soleil couchaat emmy les champs où 
il y avoit ung peu de tamans. 

Le jendy, xxvi.* jour d'octobre, vu.* journée depuis le 
retour dndit lieu de sainte Gaterine, parlismes environ heure 
et demie devant le jour, et droit au point da joar arrivâmes 
à une fontaine nommée Gagerot qoe communément l'on ap- 
pelle la fontaine (da Souldan) où l'on print de l'eaawe par 
seilles, et en abuvrâmes noz asnes. Et est sur le passage 
pour aller à la Hech, et y a qaattre citernes quarrées bien 
grandes, et y vient l'eauwe d'un grand pais qui est empris 
iceltoi, enclos de grandes murailles, qui se tire par nog 
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eamel; et y a manière de deux petittes toaretles par le 
dehors de Udile grande maraiile où ledit puis est enclos, 
comme dit est ; l'une d'icelles tonrettes entre les quatre ci- 
ternes , et l'autre assez près. Et s'en y a une grande ou clos 
de la dicte grande muraille ; et à l'environ de ceste fontaine 
la mer rouge ne va plus avant. Et là endroit de ce lieu fut 
que Hoyses et les enfans d'Israël passèrent ladicte ronge 
mer ; et encoires à ceste heure la mer est en ce lien toutte 
quoye comme eauwe morte, et quelque lempeste qu'il y 
fâche, sinon à deux coslez que la mer y ceurt. Et n'est icdle 
mer à l'endroit d'iltec que nng bras lequel va au port de la 
Tour. D'icelle fontaine du Soudan cheminâmes jusques k 
siAtil couchant parmi sablon durs plains de petittes pierres, 
et est plain pays bien OQoy, et là entour n'y a que mon- 
taignes plattes. En icellui chemin y sentoit très mal parce 
que grant nombre de cameiz y estoïent mors par les car^ 
vaoes qui journellement y passoyent. En nostre chemin nous 
passâmes par d'encoste une grande cisteme et pois, que le 
Soudan avoit enc<Hnmeocbié de piécba, cuidant y trouver 
«auve et que noD; et au fons du puis, comme nous fut 
dit, entant que les ouvriers y besongnoient , ung homme 
s'apparut ausdicls ouvriers et leor dit: déportez vous do 
Tostre eovre de labourer pour trouver eauwe , car point 
D'en trouverez Dont de ce fut fait rapport au Soudan et 
h ses ministres; et sur ce ordonna ausdicts ouvriers eaix 
plus y empeschier. Et pour tout ce jour ne trouvâmes quel- 
que verdure, et là liâmes ung petit de temps et jasqnes 
environ dix heures en la nuyt. 

Environ x heures en la nuit partismes dudit logis, et ti- 
râmes le parbit de ceste nuit par tel cheinin que le jour 
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devant Bans troaver verdure josqaes enviroD deax heures 
devant le joar que forent descbargiez noz camelz et descen- 
dismes de doz asnes pour dormir. Et au point da joar de 
ceste Duit qui fat le vendredy xxvii.' d'octobre et viii.* joa^ 
née de nostre retour depuis ladicte sainte Catherine, pa^ 
tismes dudit logis et tirâmes d'on train jusqnes deax heures 
devant soleil couchant et jusqnes à an cours d'eaowe venant 
de la rivière du Nil à deux milles près de la Hatbarie (<*>), 
onqael lieu y a ung grand jardin nommé Burquet sur le 
chemin allant du Rayre k la Uecque, lequel est plain de 
palmiers et plniseurs aultres arbres; et est ledit gardin en- 
clos de murs de terre. Et au delà d'icelle eauwe du Nyl y 
a ung chastel qui est au Soudan où allefois il se tient quand 
il se vient esbattre pour voiler, nommé Hachy Hory. Etaa 
deseure y a ung villi^e nommé Dalilly. Et tout le chemin 
de ce jour et des deux journées par avant est bien plaisant 
chemin à chevauchier pour désers. Et reDconlrimes ce jour 
ptuiseurs karvanes allans à la Mecque et au port La Thour; 
et nous fut dit que à la Mecque est te temple que Abraham 
list faire par le commandement de Diea , et nomme l'on la 
ville Bellet. Du costé à la main dextre qui est du costé du Nil 
y a pluiseurs beaux jardins ainsy enclos comme le précédent. 
Le saniedy, xxviii.* jour d'octobre, ix.' journée depuis 
nostre partement de sainte Gaterine, partismes du lieu dessus 
dit uDg peu après le point du jour, et arrivâmes ou village 
de la Matarie deux heures ensuivans, et logâmes en une 
maison appartenant au Soudam. En laquelle maison est noe 
salle bas coaverte par les deux boutz et ou milieu ouverte 
est une fenestre, parée et pavée de tous costez de marbre 
paincte et par devant fermée de bois, dedans sentant très bon 
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et assez hoDoestement entretenae. Ed laquelle Nostre Dame 
fuyant de Jhérnsalem pour la mauvaislié de Hérode quand 
il fist ochir les Innocens, vint en Egipte, et là mist nostre^ 
Sfr Jhésus Grist ; et y a une lampe ardant laquelle les Mores 
entretiennent des aumosnes que les crestiens y donnent, et 
le ont en révérence. Et au piet du mur où est ladicte fenestre 
passe une fontaine qui va arroazer le jardin du baulme, la- 
quelle croit et sourt en ladicte maison. Et environ douze pas 
de ladite fenesCre est celte que miraculeusement la vierge 
Marie fist sourdre , elle estant illec sans eauwe. Après que 
nous eusmes payé six médias chascun , ' l'on nous mena voir 
le jardin du balsme ('"*). Et à l'entrée d'an jardin où l'on 
entre avant que l'on viengne audit jardin du balsme , trou- 
vasmes ung grand et gros fighier que l'on appelle le fîgbier 
de Pbaraon , pareil à ceulx dont dessus ay parlé que trouvas- 
mes à Garfa près de Gazera (*); ouquel on dist que la viei^e 
Marie avec Jhésus son enfant se cacha pour double des gens 
de Hérodes. Et se ouvry ledit fighier par le milieu, puis 
après se ouvry quand elle en volut partir ; et encoires est il 
creux de deux costez, tant d'un costé que de l'autre, et y 
tiennent tes Mores une lampe devant. Puis entrâmes en une 
aultre jardin, ouquel croit le balsme qni est en manière de 
ung arbre portant petittes foclles où en a chine qui s'entre- 
tiengnent, et a le bois hérable ou herelle de la grandeur d'un 
moyen pommier de paradis. Entre la première escorche et le 
bois y a UD verdillon tendre où se tient le balsme et quand on 
tire une feulle, en taille l'on ladicte première escorche, incon- 
timent le balsme en sort. Ce balsme vint que comme Nostre 

(*) Voyei page 1». 
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Dame lavast les drapeles de (<«) Nostre iSgr ea la fontaioe 
dessus dicte et les espardeist sur ledit bois qui pararant ne 
sentoyent riens, incontiDent prinst ceste odeur. Et n'y a 
lieu au monde où il venisl qae là, et contieot bien un joar- 
oel ou plus. 

Ce jour (ost après que fusmes logiez comme dit est, Tin- 
rent devers nous deux Mores à tout deux cbalmies courtes 
et fort larges par le dessoubz , et en jouèrent devant nous à 
la mode du pays ; et sont lesdiz ebalemies fort haaltaioes, et 
y avoit ung Hore qui joaoit avec eolx d'un grand tambor. 
Et prestement qa'itz eurent commenchié à jouer vinrent plni- 
seurs femmes d'Arrabes et du pays qui se prinrent à danser 
et en dansant croUent et brondient comme s'elles estoientà 
l'ouvrage. El pour mieuix monstrer le croUage se chaiodent 
d'une touelle par dessoubz les fesses, et est une très honteuse 
et infâme chose à veoir. Mais les hommes ne les femmes ne 
sont de riens honteux; et nous fut dit qu'il n'y a si femme 
de bien qui ne dansent de ceste sorte pour tant plus esmon- 
voir les hommes à lubricité , obstant qu'ilz le sont beancop. 
Et failly que nous donnissions ta courtoisie ausdicts joueurs 
de chalmies et tambur. Icellai village est plain de toottes 
manières d'arbres, palmiers et aultres, et les jardins tous 
clos de mnrs de terre ; et l'eauwe venant du Nil y avoit 
esté espandue n'avoit guères, pour arrouser et fumer le te^ 
ritoire ; car se n'estoit ladicte eauwe dn Nil , il n'y croisteroit 
riens. Et demourâmes tout ce joar en ce dit logis, et nous 
furent bailliés gardés par jour et par nuyt à nos despens. 

Le dimence, xxix.' jour d'octobre, dixième journée de 
nostre dit partement de sainte Catherine, demeurâmes tout 
ce jour audit lieu de la Matharie en atendant que le grand 
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traceman da Soadao nous venist ou envoyast quérir pour 
nous mener au Eayre; car noslre truceman de Jhérusalem 
ne nous povoit mener plus avant. Et sur le soir vint de par 
ledit grand truceman ung mameluc nommé Gainent, et est 
Castillan, qui nous dist que fuissions presl pour le lendemain 
partir affin de tirer au Kayre, et qu'il avait ordonné de faire 
amener kamelz pour porter noz bagfaes, et asnes pour dods 
porter. 

Ltiidemaiu luudy, pénultième d'octobre et xi.' journée 
depuis nostre parlement de sainte Katerine, partismes au 
point du jour dudit lieu de la Matbarîe pour veoir au Eaire. 
Et comme dit est prinsmes nouveaulx kameliers et asniers et 
payâmes pour porter noz baghes huit médins , et pour cbas* 
cnn asne deux médins. Il y a environ cincq milles de chemin. 
Et k l'ariver entrâmes du cosié où commenchent les sépul- 
tures des Mores où nous veymes celle que le Soudan ('■"), 
qni est de présent, a fait faire pour luy qui est grande comme 
de dix (*) jonmelz ou environ en closture de murs, car com- 
munément ilz les font en ung jardin. Houll est belle, et aussy 
sont les aultres qui sont k l'eutbour d'elle en si grand nombre 
qu'elles contiennent bien vu ou viii milles de pays. Au re- 
gard de la ville, elle n'est ne close ne fermée de portes; mais . 
tant y a que c'est une chose inextimable de voir le peuplé 
qui dedens est, grande en soy sans lesdictes sépultures. 

Nous entrez bien avant en ladicte ville du Eaire, trou- 
vâmes nne grande arcure vaullée loatte de pierre ; la porte 
desoubz ladicte arcure a deux graos couteanix de fer pour 
le. clorre quand l'on veult , et a dessus ladicte arcure et porte. 

(«} Deai , lelOD f« msautcrit de ValenciMiiM. 
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Qoe musquée. Et en eosnivant ce, avant arriver au logis 
dudit grand Irucheman , noas trouvâmes pluisears auttres 
pétilles porleletles de bols qui fermoyent les entrées et widen- 
gbes d'aacunnes petittes mes. Et avec la grandeur du Kaire 
est Babilonne ('•*) comme ung Parys et demy , les deux 
joiactz ensemble et.qui se entretiennent assez bien. Le chas- 
tel à l'un des boatz assîz au montant d'unne montaigne, et 
aux deux costez de ladicle montaigne , sont les dictes sépul- 
tures et en ung combe qui est entre ladicte montaigne à costé 
et tirant vers Gyon, aatrement nommé le Nil, qui est ung 
grand fleuve venant de Paradis terrestre. Et entre la dicte 
ville'du Kaire et Babillonne, combien qne l'on die estre tout 
une ville, y a distance de quelque demy mille sans trouver 
maisons. Babillonne est grande comme ung demy Paris, et 
est le tiltre du Souldaa ; car on dist le Souldan de Babil- 
lonne. Et est là où Pharaon se tenoit quand il persécutoit le 
peuple d'Egipte, et là oii Hoyses lui monstra les exemptes 
contenus en la bible ; assavoir qu'il commua d'eanwe en 
sang, convertit sa verge en ung serpent, fist venir les mou- 
ches et plaiseurs anitres choses par le commandement de 
Dieu, dont pourtant ne cessa icelui Pharaon. £t logàmes ce 
jour à l'ostel du grand Iruceman du Souldan. 

Le mardy, darrain jour dudit mois d'octobre , séjournâmes 
tout ce joor en ladicle ville du Kayre ; cbascun desdiz pèle- 
rins alloyent jouer et veoir la ville quand il voulloit sans 
garde ne anltrement, et allefois les aucuns rencontrez de souf- 
flés ou cops de bâton qu'il faire (*) prendre en pasience. 

Le merquedy ensuivant, premier jour de novembre et jour 

(*J II dut UDS doute dire , ftUlly. 
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de Toussains, séjouroâraes eocoires loat le jour aadit Kayre ; 
mais chascuD jour nous allions oyr la messe en la cfaambre 
d'un ambassadeur Vénissien qui avoit son chappellain, et tout 
ce qui servoil pour célébrer et dire messe. 

Le jeudy, ii.' jour de novembre , nous partismes de nostre 
logis environ deux heures après minuit, montasmes sur noz 
asnes et tirâmes chemin au long de ladicte ville du Kayre 
pour tirer audit Babilonne, à inlencion de aller veoir les gre- 
niers que l'on dist les greniers de Pharaon , de six à sept 
mille oallre ledit Kayre. Et arrivâmes audit BabiionDC envi- 
ron huit heures du matin sur le bort du fleuve du Nil ; puis 
passâmes ledit fleuve nous et noz asnes sur barkes que l'on 
appelle germe , où la endroit y a une ysle oîi se tenoit ledit 
Pharaon, et y estoit son pallaix. Et de là oaltre l'on va aux 
greniers que fist faire ledit Pharaon par le conseil de Joseph , 
(qui sont bien a vu milles du dict Babilonne) combien qu'il 
semble qu'ilz soyent plus près; mais le tour qu'il convient 
prendre le long d'unne levée pour le marais fait ie long che- 
min; et fault passer ix ponts de pierre qui semblent nouvel- 
lement faiz, et ont les dictes pierres esté prinseset viennent 
des dicts greniers de Pharaon ; les deux d'iceulx et les plus 
prochains des dicts greniers , chascun ayant dix arcures , les 
aucuns six, aultres quallre, trois, et deux. 

Ces greniers sont de très merveilleux édifEces et y en sou- 
loit avoir xiiii , et maintenant n'en y a que six ou sept C™). 
On n'entre point dedens, et sont tons de pierre de taille, 
(ayant) couverture à feste (*) tont de mesme, et sont en 
manière de tallus commenchent dès le piet lequel a ii* lxxv 

(*] C'esl-ï-dire à taîle. 
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pas de loDg, et est quarré par le dessoubz ; si soot les anl- 
tres, et a bien viii* piez de hault; et sont deux de cesle 
grandeur et fachon , et les aultres de cesle fachon mesmes , 
UDg peu mendres. Et pour lors que y estions , y trouvâmes 
trois loups dormans sur les pierres d'aucuns d'iceuk gre- 
niers, et assez hault. Et aussy icelles pierres sont de gran- 
deur et baulteur l'une par l'autre de m piez ou environ. Et 
à l'entbour de ces greniers y a petittes chambrettes, pluisears 
tailiiés en rocq; ne scay à quoy ce a peu serwr, sy n'estoit 
que du temps que iceulx greniers estoient en estre, aucunnes 
gardes se tenoyent en icelles chambrettes. Là est pareille- 
ment une grosse teste taillié en rocq, plantée en terre , que 
on dist en temps passé avoir esté ung ydolle, et parloit et 
bailloit responce par les fallaces du déable. 

En ceste ville du Kayre se tient le Soudan audit chasteaa 
qui peult estre grand comme la ville de Binch en Haynnau , 
tousjours du mains acompaignié de xii mil Mamelus qui sont 
Grestieos renoyez, sans les aultres qui sont espandus par le 
pays et en armes ; et dit on qu'il en a en tout bien xl mil 
et non plus. Et là sont Crestiens assez mal trailtiez , car en 
allant par la ville , qui bien ne se garde l'on a souvent bas- 
tonnades et souSIetz, et souvent la bourse ostée par lesdiz 
Mamelus, et n'y a justice qui le fâche rendre: de injures 
ot on assez ; mais il fault avoir passieuce. 

Geste ville est riche et habondant en toultes marchandises, 
en vivres, chière. Nous fusmes aussy visiter quattre églises 
que tiennent les Grecs et Grestiens de la chainture. Eu l'une 
veymes la chasse de saint Théodor comme ilz dient ; et là 
en ceste église demoura Nostre Dame deux ans an josne 
eage de nostre Sgr. Et y a une chappelle où l'on dist que 
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Abraham parla à elle. En uog aultre veyroes une chasse où 
l'on dist que le corps sainte Barbe repose. En ane aullre 
veymes une chasse où on dist que le corps du père saint 
Georges repose. Et en ceste église trouvay escript; Collart 
Béghin , de Moos en Haynnau ; et du coslé où les femmes 
se tiennent. El en la quarte église fusmes en une volte qui 
est soubz le ceur de ta dicte église, où l'on dist que Nostre 
Dame pareillement demoura avec nostre Sgr par l'espace de 
vfi ans; et est le lieu bien dévot. Et comme dit est fusmes 
logiez à la maison du grand trucbeman nommé Gavardin, 
et eubt de chacun de nous cincq ducas pour son tribut 
seultement; et pour nous mener èsdicts lieux des greniers 
et voyages, nous fist on payer pour chascun asne v médins, 
(rois médins pour passer l'eauwe du Nil avec aullres ava* 
riez (*); et pour les Mamelus envoyez avec nous par nostre 
dit trucheman , pour chascua demy ducat et trois médins. Et 
ainsy ce jour retournâmes en nostre logis audit Kayre environ 
deux heures avant soleil couchié. 

Le vendredy, samedy et dimence, m.' iiii.' et v.' jours î.*.ïi" 
dudit mois de novembre, séjournâmes tous ces jours en ruiafiiu 
la dite ville du Kayre, laquelle est la plus grande ville que *• ""' 
ayt le Soudan, et la plus peuplée, comme je crois, et la 
principale de toutte Egipte et Surie. Après la dicte ville du 
Kayre, Damas est la meilleure ville que ayl le Soudan, en 
Surie; après, Aleph oudit pays de Surie qui est es confins 
de Turquie, et est où a esté mené la guerre entre le Turcq 
et le Soudan depuis deus ans; puis est Tripoly en Surye 
après Allixandrie en Egipte. Assez de moyennes en a comme 

{*) Il liai sans doule lire , avaniei. 
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Jhérasalem, Damiette, Gazera, Barull et aallres. Gesle ville 
du Kayre.D'est point pavée, mais tonsjours nette, parce que 
peu ou néant n'y pleut. Et pour éviter lapouldre, y aiii' 
cameaaix qui tous les jours ne servent que de porter eauve 
par les rues aux despens des marchaos et habitans. 

Et pour parler des Mamelus, ce sont cresliets renyei, et 
ont telle auctorité par toutte la terre Sarrasine qu'ils soDt 
igrs, et ont tout le gouvernement des places, de la pollice 
et justice ; et les Mores ou Sarrasins naturelz , quelque 
riches ou sages qu'ilz soyent, n'ont administracion de riais 
que de leur marchandise. Et n'y a personne qui ayt auclo- 
rilé de monter sur cheval ne selle close ('"*) quelesdicts 
Mamelus. Ces Hamelus sont tous vestus de blanc et ont tons 
chappenux rouges, réservé ceulx qui sont esclaves du Sou- 
dan qui ancunne fois et mesmes quand ili sont audit Kajre 
portent quelque barrette à la devise du Soudan. Plaiseors 
en a qui sont cbastrez , qu'il met à garder ses femmes dfmt 
il a grande quantité ; et de paonr qu'elles ne se eschauffent 
ou ayent vollenté d'aller à aultre , elles ne voyent nuli atti- 
trés hommes que lesdiclz cbastrez. Et ne leur soufriroyt on 
avoir aucun fruit lonc comme concombres ne chose porlaot 
(forme de) nature d'homme dont elles se peusseot co^ 
rompre, non seuUement quand elles meognent taillier leur 
pain en long maïs en quarré. Ces Mamelus se font Sool- 
dan, non par élection ou antiquité, mais par forcbe; car 
celui qui a plus d'or pour donner, ou de intelligence à plui' 
seurs, par force se fait Soudan, et bien souvent despoinlâot 
l'un l'autre par forche et traysons. Et de présent en y a 
deux, l'un à Damiette et l'autre en AlHxandrie qui oui été 
despointiez (<«) par aultres qui par forche se sont faiz Sou- 
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dans. Et eelui qai aa jour d'hay l'est, fut et est esclave de 
celui de Damiette; celay dudit Damiette est fort vielz, et 
pour le jour d'huy a bieo ini" femmes touttes à sa maison. 
El toutesfois qu'il y a Soudan Doaveau , chascun Mamelu 
doibt avoir de luy cent ducas, et pour ce désirent ilz le 
change. Hz tienoeot la foy des Mores et Sarrasins qui est 
la loy de Macommet, lequel fut un homme diabolicque plain 
d'hérésie et ennemy de toutte vérité. Il Fut né de Arrabie 
en l'an de l'incamacion nostre S^ vi' xii ('w), rengnaot ** 
en Romme saint Grégoire pape , et descendy de la nacion de 
A^ar qai fut concubine de Abraham, et fit ung livre nom- 
mé Alcoran , plain de hérésies , lequel les diz Mores et Sar- 
rasins observent comme les Crestiens l'Evangille. Et pour 
plus avoir en destestacion leur faulce secte, m'en suis eaquis 
le plus que j'ay peu ; et ce que j'en ay peu savoir le mis 
par escript. Et premiers nyent la Trinité, et dient que par 
nul moyen DJeu ne peult avoir filz parce qu'il n'a point de 
femme ; dient bien et confessent que Jbésus Grist , filz de 
Marie, fut ung bon et saint profete inspiré de Dieu juste, 
et que chascun a touché Sathan par péchié, fors Jhésus 
Crist et sa mère. Et dient une grande follie que se Dieu 
avoit filz , tout le monde seroit en péril et disceacion , par 
ce que bdIcuds vouidroyent tenir la bende du père, et les 
aaltres du filz , et pourroit estre le filz inobédîent au père, 
dont viendroient grans maulx. Dist-oultre ledit Macommet 
que Jhésus lui mesmes se acusa et se dist non estre filz do 
Dieu. Dient qu'il fui né de la vierge Marie, et ont grand 
honneur et révérence à elle. Dient que Jhésus ne morut 
point et qu'il ne fut point cructffié, mais ce fut ung aultre 
<)iii bien le rescmbloit, et que Dieu le tira à lui, mais que 
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à la fin da inonde il reviendra, tuera Ante Crist, et pais luy 
mesmes se tuera. Ledit Uacommet leur promet en Paradis 
boire et mengier, et dient que la béatitude consiste eo boire 
et eo mengier, en luxure, robes précieuses, et en toutte 
sensualité, et en tous plaisirs qui se peuvent bailiier au 
corps et mesmement en sodomie. Et dist que qui ne baille 
au corps ce qu'il demande, il est digne de morir; et assez 
d'autres mauvaises erreurs leur sema ledit Macommet en 
son dit Alcoram, lesquelles ilz tiennent tout au long. Et croy 
que c'est la plus grande horreur du monde de leur manière 
de vivre, mesmement en luxures dont ilz ne font point de 
consience, mais le tiennent pour vertu, monstrent leur na- 
ture comme chiens, et pissent les hommes acroupis comme 
feounes. 

Le iundy, vi.' jour dudit mois de novembre, après avoir 
payet par chascun de cous pèlerins pluisenrs courtoisies tant 
au grand tmcheman mesmes comme à ses commis et servi- 
teurs, partîmes de son hostel audit Kayre à l'après souper, 
et tirâmes chemin jusques hors de la ville , que au plus près 
d'iceile montâmes sur ung bateau nommé germe au port qui 
s'appelle Boullac, à intencion de aller à Damiette pour cause 
que les marchans crestiens venans d'ÀJlixandrie nous affir- 
mèrent les gallées et autres navires véoissiennes estre parties. 
Et à ceste cause sur ledit bateau nous dévallàmes le long 
du Nil qui est une grande rivière tousjours lonrble, et le 
long d'iceile beau pays si plat que merveilles et fructueux 
à causé que ladicte eaowe du Nil l'arrouse, fort peuplé, et 
grand force de villages et casais. Et dit on que en ceste 
rivière du Nil au dessus du Kaire y a beaucop de serpens 
grans à merveilles en Forme de lézardes ('^) , et en y a audit 
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Kaire beaacop de mortes et sèches. Aussy dist on qu'il y a 
un poisson semblable à uog homme (<») et la femme tous 
nudz qai dedens se tiennent jour et nuyt ; et n'y a nulle 
différence d'hommes et de femmes sinon qu'ilz ne parlent 
point, et que le loing de leur dos et escbines portent es- 
cailles comme poissons. Aacunne fois wident sur la terre 
au soleil et du long la rive menguent les frnys s'ilz en treu- 
vent; et quand itz voyent gens, soubit rentrent an ileuve. 
Et dient les gens que aucunne foys en y a en de prins par 
latz et antrcment, et que incontinent qu'ilz se treuvent prins, 
se débatent si fort que incontinent ilz se meurent se tost ne 
sont remis ondit fleuve. Et se ainsy est que ces ribaulx 
chiens Sarrazins qui gardent les bestes peuvent prendre une 
de ces femmes par quelque voy que ce soit, dient qu'ilz 
s'en servent pour lor charnellement, et puis le laissent 
aller; et elles laissiés sans nulle congnoissance d'amour s'en 
refuyent audit fleuve. 

En ceste rivière du Nil y a sept bras qui ceurent en divers 
lieux, dont chascun est aussy grand que le principal cours 
ou fleuve. Après avoir esté ce jour de lundy sur ledit fleuve 
et la nuyt ensuivant sur nostre germe, aussy le mardy et 
le merqnedy ensuivant , vu.* et viii.' dudit mois de no- 
vembre, arrivasmes à Damiette en Egipte le jeudy rx.* dudit 
mois bien matin à l'ostel do consul qui est Venisian : Là 
veismes grand forche d'arbres portans casse flstules ("") , 
et d'autres qui portent une grande feulle longhe comme une 
aune et lai^e comme un chou, et porte une manière de 
fruit qui vient par trousses long et tendre, tirant à forme 
de cucombre , réservé qu'il est une uny et la pel douice ; et 
dist on que c'est la pomme que Dieu deffendit à Adam de 
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non mcngier ; et par quelque endroit qne l'on te coppe par 
le travers, voit on comme ung crucefis.- Geste ville a aotres- 
fois esté crestienne , prinae par saint Loys , roy de France ; 
et assez près de là fat prins prisonnier et déteno par les 
Infidèles une espace de temps. Ce quartier est bon pays et 
uiuiM iii iMMi. fructueux. Là y a belles femmes, et au Kayre, plus que en 
Surye. Quand elles voat par la ville audit Kaire et aillenrs, 
tousjours sont à cheval ou sur asnes, jambe decba, jambe 
de là , et touttes couvertes d'une touailte blanche et le visage 
couvert d'une toule noire, tellement qu'elles voyent au tra- 
vers et ne les peult on veoir, et sont en cest habit sy lour- 
des que jamais on ne les extimeroit belles : mais en leurs 
maisons se parent, et prendeut autres habis de soye beaux 
et riches à merveilles selon la puissance et l'eslat du mary ; 
et singulièrement en chemises de soye brochiés d'or et 
touailles de testes garnies de pierres, et pareillement les 
sollers, robes de mesmes laides et légières en fachon de 
homme , et portent toutes brayes maridanes. Et tousjours 
pour l'amour de leur mary, en la maison, sont richement 
parées, et hors non. Tousjours ung riche More ou ung 
Mamelus ont quattre femmes ou cincq, dont mésmerveilles 
qu'elles ne gralinoent l'un l'autre comme elles feroyent en 
nostre pays; mais non font, et s'acordent le plus et le 
mieulx très bien ; car villains chiens sont si à lusuro que 
chascunne nuyt n'est celle l'une après l'autre ne se treuve 
avec son mary. Les unes tiennent pour femme, et ne la 
peuvent laissier que l'aident qu'elle ont eu au commen- 
chement ne lui demeure; les aultres sont esclaves, et les 
laissent quand ilz voetlent. Là les 0lles ne coustent riens à 
marier au père ne à la mer, mais qui los vocit avoir donne 
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aident comme m, un, v oa vi'dueaa, ou plus ou moins 
seloD qu'elles sont belles on requises ; et c'est Targent qui 
leur demeure se le mtry les venlt laissiw. De sotempoiti 
de mariage n'y a il point ; mais incootineot qo'il a ûillié 
l'argent, il en fait sa voallenté. 

An dessoubz de ladiele ville de Damiette, environ six milles, 
chiet ladiete rivière du Nil dedens la mer. Etyaoodit Nil HinwMMrun. 
pluisenrs grans serpent en forme de lézars, mesmement au 
dessus du Kairo , qui sont périlleux ; mais ceulx du quartier 
de ladiete Damietle ne fonl nul mal et s'en fuyent devant les 
gens. Ceste rivière du Nii vient de paradis terrestre et croist 
trois Cois (*) l'an qu'elle arrouze tout le pays de Egipte , et 
dient aucuns que c'est naturellement, mais non est; ains est 
par la permission du prêtre Jehan qui seuffre et consent 
que chascon an la Soudan fâche rompre certaines dieqaes et 
eanehées. Et par ce moyen fait entrer aucuns grans fleuves 
venans de Inde dedens le dit Nil , et sont les fleuves qui 
font la mer ronge, et par ce moyen croist le dit Nil. Et 
auBsy au bonlt de trois mois assavoir ledit Soudan est sub- 
^ect à ses deipens faire refaire les dictes dicques , et est 
nécessaire, aultrement il noyeroit tout son pays. Et & eeste 
cause en est le pays sy fruclneulx que l'on recueille les Mes 
et autres biens deux fois Tan : assavoir en décembre et en 
may. Et à pe propos par ung très homme de bien crestien , 
Vénissian , nous fut dit que n'a pu quatre ans , vint ung 
ambassadeur du prêtre Jehan devers le Soudan, lequel comme 
il fut arrivé s'entreprint ang jour qn'il yroit devers le 8ou- cMmUI 
dan faire sa légaciop. Et p(^r entendre la manière que tient fw i* ^ 



« m. de Triencieuet dll nJeai ; trai mois. 
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le Sondan eo son chasteau, est vray qUe audit cbasteaa, 
avsDt que l'on viengne au lien où il se tieot , y a xiii portes 
tonsjours en montant (*), et à cbascune y a xxt hommes 
pour gardes, et aux trois derrenières y a esclaves du Sou- 
dan qui sont tous chastrez ; lesquels servent que audit chas- 
lean n'entre personne qui soit dangereux pour les femmes 
dudit Sondan. £t quand on a passé touttes ces dictes portes , 
quand il y a quelque ambassadeur, le Soudan s'en vient en 
une grande court qui est audit cbasteau soubz une tente 
qui là est préparée, et là sont grand forche de lapis de 
soye, et illec se assiet. Auprès de lui a son cbemetaire et 
son arcq, et devant loy y a tapis velus qui tiennent bien xx 
pas de long ou environ. Et là fanlt que ceux qui voellent 
parler à lui, soyent ambassadeurs ou aultres, demeurent, 
et parle Ton à lui par trucbeman ; et devant que on soit à 
lui , c'est assavoir à l'entrée de ladicte court et au milieu et 
quand l'on aproche dudit tapis, fault baisier la terre. Tout 
au long de ladicte court par deux bendes ainsy que est la 
garde du roy ou de quelque grand prince quand il passe par 
quelque lieu , sont les Mamelus tous de rencq qui le gardent 
en si grande sillence que on y orroit passer une soris. Puis 
quand l'ambassadeur s'en va , il fault que s'en retourne en 
reculant une tongbe espace, et lors le Soudan se lieve et se 
fait mettre en une cbayère assez basse qui est près de luy 
licbement acoustrée. Or advint que ledit ambassadeur du 
prêtre Jean , combien que le grand trucbeman lui enist dit 
touttes ces sérémonies , se partit de son logis , fist apporter 
à hommes ung chariot fait de grandes (bendes) d'or, riche 

{*] Le ma. de Valencieniies ajoute : comme l'on dis! estre 11 Amboiae. 
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et pesant, ung arc et six flescbes d'or. Par touttes les dictes 
portes lui fat fait ouverture jusqaes à la derrenière, qae 
lors à l'entrée le dit grand truceman lui dist qa'il baisast 
la terre ; ce qu'il ne volu faire ne pareillement au miliea 
De à t'aprochier, mais près dudit tappis fist mettre le dit 
chariot et se mist dedans. Et pour ce qu'il parloit morisque, 
dist lui mesmes sans truceman audit Soudan : sire Soudan, 
veulz-tu avoir pais à ton seigneur et au mien le prêtre Jehan? 
Et lors le Soudan tout esmerveillié de la continence de cest 
homme, regarda çà et là, puis lui dist : mes prédécesseurs 
Soudans n'ont accouslumé d'avoir gherre avec le seigneur 
prêtre Jehan. Dist le ambassadeur: ne dis point, le sei- 
gnear prêtre Jehan ; mais dis , ton seigneur ; et par trois 
fois récitèrent ces paroUes. Finablement ledit ambassadeur 
lui dist : dis, ton seigneur, ou sy non Je me voys pour tel (*). 
Lors dist le Soudan , et pensa longtemps : Je venlz avoir 
paix à mon seigneur le prêtre Jehan. Lors ledit ambassadeur 
descendit dudit cbarriot et le présenta audit Soudan et ledit 
arc et Sesches d'or, et lui dist : ta dis vray, ton seigneur 
est-il, car en sa main est ta vie et ta mort ; et la raison : 
tu scés bien que le Nil passe par Indie, et que chascun an 
t'est besoing d'avoir de ses eauwes ponr arrouser ta terre 
qui, sans ce, ne vauroit riens; et que s'il voulloit, il te 
osteroit les eauwes, tellement que toy et ton pays morriez 
do fain. Le Soudan respond disant : il est vray. Or, dist 
l'ambassadeur, dont paix auras-tu, mais tu me octroyeras 
trois choses. Je le voel, dist le Soudan. C'est que combien 



(*] CorrigeE : Je m'en voys pour tel que suis venu ; selon la le^OD da mi. 
de Valeaciennes. 
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qtie tons GresUéns ayeot acouslamé de payer au saiot Sé- 
pulcre où je Toel aller , que je ne paye rieos , affio de moD»* 
trer liberté. L'aolre, que tant que je seray eu Jhérasalem, 
ledit saint Sépulcre ne ferme point. Le tiers, que tons Gt%i- 
tieaa, tant que jfTy seray y puissent entrer sans rieng paya*. 
Et Qsa ledit ambassadeur devant le Soudan de ces termes 
qui furent sy fiers que cbascun s'en eamerveilla. Mais le 
Soudab fat saige et advisé , et le endura pour la grâce qu'il 
coDgDoit aT<Hr du dit prêtre Jebau à cause de ses fleuves (■"). 
Et ainay s'eo retourna avec ^ns dons et bonneor que loi 
fist le Soudan. 

On dist que quand t'eauve du dit Nil desborde, qa'^ 
apporte des Indes les niti dea papegais dont le pays eit- 
funiy. 

Nous séjoamàmes en la dite ville de Damiette depuis le 
dit jeudy, ix.* jour de novembre, jusqaes au dimence xm.' 
jour du dit mois , qui sont xvii jours entiers ; et fut ponr ce 
que ne trouvâmes uaves, eravelles ne aultree navires preste 
pour tirer cbemia. Laquelle ville de Damielte est fort mu- 
ehande, et y a tousjours grand foison de marcbans Grestiens, 
et est ladicte ville longbe et peu large et bat le fleuve da 
Nil tout du long d'ioelte ville. 
Le dimence, txn.' jour du mois de norernlvet après le 
, disner partismes du dit lien de Damiette et monlasmes snr 
une barque sur ledit fleuve du Nil qai noua mena k l'emboa- 
chure de la mer oii il y avolt ane cravelle à zii milles oa 
environ du dit Damiette , snr laquelle nous montasmes ooos 
sept pellerins revenus de Sainte Gaterine. £t au n^iiard des 
Tudes , ilz avoient fait leur marchié sur une aaltre cravelle 
moindre qae la nostre. En nostre chemin sur le dit fleave 
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depuis le dit Damiette jusqnes à nostre cravelle, veysmes 
d'uDDe veue vu ou xviii cocodrilles qai sont les serpeoB en 
forme de létars dont dessus est faicte meocion , lesquels es- 
toient mt le sable au soleil. Hais sy tost qu'iU nous oyrent , 
rentrèrent oudit Nil ; et sont grans à merveilles. Et sy pas- 
sâmes entre deux cbasteaux qui gardent l'emboochure de la 
mer. Ce jour sur le soir feymes voille et chenglâmes à inten- 
cion de tirer vers Rodes, mais le vent nous fut si contraire 
et sy merveilleux que fusmes tous en grande aventure d'estre 
péril. Et tellement que par fortuiîe tâmea constrains de 
prendre port au havre de Quaquenau ('") en Grèce, qui est 
à dire en franchois, port maudit; et y arrivâmes sur le soir 
le lundi un.* joar de décembre. Duquel port a parcidevant 
eu belle cité; mais par leurs péchiez de sodomie est fondue, 
et estoient lors Cresliens, et présentement est Turquie. Le- 
quel port est enclos de grans monlaignes et rocbiers plains 
d'olliviers ; et est l'entrée et l'issue du dit port fort estroit et 
bien périlleux, pour les rochiez qui sont aux deux coslez. 
Séjournâmes à ce dit port pour le mauvais temps jusques 
au samedy ensuivant, ix dudit mois de décembre, que lors 
tous mes compaignoDs firent faire voille pour tirer veri 
Rodes où du dit port n'avoit que cent milles, à intendon 
du dit Rodes aller à Naples, saint Nicolay du Bar, et Rom- 
me. Et moy avec deux Hollandois descendîmes de la dicte 
cravelle, et montâmes sur une grosse nave Venisiane de vu' 
bottes qui vouloit tirer audit Venise sans fortune, car nous 
avions oy nouvelles que la guerre estoit entre le roy de 
France (<") et le roy des Rommains ; sy désirions de retour- 
ner au pay5, avec ce que j'avoye esté à Romme de ce voyage. 
Après avoir fait nostre part tant pour noslre bouche que 
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autremenl au patron de nostre nave, ce dit samedy, ix.' 
de décembre, bien matin feymes voille et meyines longbe- 
meDt à widier d'icellai port, cheoglâmes et feymes grand 
chemin en peu de temps, car noas avions vent à vonlleoté, 
et prinsmes le hault de la playnae mer sans voaltoir aller 
au port de Rodes ne Candie, fors seullement à Hodon pour 
noas ravitailiier, et les galliotz eolx chaisier de Romméaies. 
Toutes voyes nous eusmes sy grandes fortunes que par plui- 
seurs fois fûmes près que tous périr, et ne fut qae nostre 
nave estoit bonne et toutte neufve, n'east peu porter les 
grans (oarments qu'elle eabt, et par pluiseors foys et telle- 
ment que nostre patron et tous les mareniers et galliotz ne 
scavoîenl desquelles fors que de prier Dieu et eulz recom- 
mander aux saintz. Et tellement qae quand nous avions fait 
II' milles nous nous trouvions vu ou viii' milles reculiez en 
jour et en nuit et hors de nostre chemin. Qooy qu'en fut, 
oncques ne nous fut possible prradre nulz havres, Modon, 
GorfoQ, Ârragoase, Parence ne autres jusqaes à Venise. OA 
eusmes de la povrelé beaucop, et enfin par la grâce de nostre 
^r arrivasmes au port du dit Venise le jeudy un.' jour de 
janvier. Et aïusy fasmes sur là mer sans arriver à quelque 
port pour recouvrer la montance d'un seal pain depuis le 
dit Damiette jusqaes aadit Venise, xl jours, que ce jour des- 
cendismes de la dicte nave , et sur une barque allâmes en 
la dite ville de Venise oa mesmes logis où nous lo^tmes 
quand partîmes dudit Venise pour aller en Jbérusalem; en 
laquelle ville je séjoumay jusques au x.* dudit mois de 
janvier. 

Le merquedy, x.* jour dudit mois de janvier oudit as 
lin" six, aprè» avoir desjuné ce jour audit Venise avec et 
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en la compaigote de deux pèlerins ayans esté eo Jhérusalem 
qae je trouvay illec à mon retour, lesquelz estoyent d'Ëngle- 
terre, l'un appelle Jehan de Noortbeode, noble homme, et 
l'autre qui estoit son chappellain, nommé messire Jehan 
Lawe, vicaire de Ghilenghin ; et alors oVoit guères qu'ilz 
estoient retournez audit Venise de Romme et de sainte Marie 
de Laurelte après leur retour audit Jhérusalem ; parlismes de 
la dicte ville de Venise à intencion chascun de retourner en 
aoz lieux par les Allemaignes , à cause que à noslre dit re- 
tour trouvâmes que la guerre estoit entre le roy de France 
et le roy des Bommains; montâmes sur une barque pour 
nous mener jusqaes à Mai^aire où dudit Venise E'on compte 
iiii milles; et eurent les mareniers grand paine à nous y 
mener à cause que la mer estoit illec engellée , obstant que 
tous les matins y avoieut gens qui rompoyent la glache et 
faisoient le chemin de la largeur de deux barques. Nous, ar- 
rivez audit Hargaire , descendîmes de nostre barque et nous 
meismes à terre ferme , où prinsmes chascun cheval de louage 
pour d'illec nous porter jusques en la ville de Trevise en pas- 
sant par la ville de Mestre oii a une mille dudit Hai^aire, et 
du dit Mestre jusques audit Trévise x milles , où logàmes au 
rouge beuf. Laquelle ville de Trévise est aux Venissians, et 
est assez bonne ville assize sur une belle rivière et sur icelle 
rivière sont scitnez plniseurs beaux molins : et là endroit 
séjournâmes le parfait de ce jour. Je me déporteray de guères 
escripre au long ce que l'on peult veoir dudit Venise en re- 
venant en Dostre pays pour ce que le chemin est assez com- 
mun à plniseurs. 

Le jeudy, xi.* jour dudit mois de janvier, séjournâmes 
(ont ce jour audit Trévise pour veoir la ville et acheter 
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chevaaix, et aassy sur espérance de trouver compaigaîe poar 
passer les monUigoes du pays pour plus grande sceureté. 

Le veodredy, xii.' jour du dit mois de jaovier, séjo^^ 
nàmes encoires pour les causes dictes tout ce jour eu la 
dicte ville de Trévise. 

Le samedy, xiu.' jour da dit janvier, après avoir desjuné 
audit Trévise, partîmes à inteocion d'aller couchier à ung 
village nommé Eaire à une mille près de Chaste! Noef. Et 
nous arrivez au dit village de Kaire trouvàmea qu'il estoit 
encoires grand jour, et à ceste cause tirâmes oultre poar 
faire plus grand chemin ; et en passant parmi Gbastel Noefre 
où il y a ponts levis à l'entrée et à l'issue , le lieutenant do 
cappitaine d'icelle plache nous vint arrester pour savoir se 
avions nostre bultin des baghes que porlions pour estre leno 
quitte de payer dea pour icelles, A quoy luy respoDdeymes 
que n'avions quelque bulletle pour ce que ce n'estoie point 
la coustume que pèlerins revenans des sains voyages de 
Jhérusalem et de sainte Gaterine du Mont de Sinay levassent 
quelque bultin pour leurs robes , paternostrei , et aollres 
choses ayans toucbié aux tains lieux , ne mesmes des choses 
servans à noz corps ne pour donner à leurs amis tans les 
vendre ne y voultoir practicquier gaing. Et à caste caase n'a- 
vions volu absnbgir les aullres' pèlerins qui venroîent après 
nous de lever bulletin. Nonobstant touttes ces choses fnsmes 
constraiofi de deslrouser touttes noz baghes et les mettre es 
mains du lieutenant du dit cappitaine, lequel prestement 
qu'il les eubt, nous déclara que le tout estoit confisqaié; 
mais obstant que estions pèlerins, se voulIioDS baillierx da- 
casd'or, il nous renderoit la moittié de noz baghes. Ce que 
oouB retiisàcaes, requérant touttes dos dites bi^ea eitre 
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mises en c^lain lieu clos, ce qui fut fait soubz le signet de 
l'an de nous, et qu'il nous menast par devers son maistre 
qui estoit audit Eaire à une mille d'itlec ; lequel respondy 
qo'il ne nous y menroit, car il pensott qu'il fust à Trévise 
oa à Venise. Ce oy, nous retournâmes audit village de Kayre, 
el allâmes descendre devant la maison du dit cappitaioe , et 
tost après parlâmes à lui et lui rcmonstrâmes l'empesche- 
ment à nous fait par son lieutenant, requérant nous faire 
reodre noz baghes, ou aultrement à sa défaulte retourne- 
rions au dit Venise. Lequel nous respondy qu'il envoyeroît 
quérir son lieutenant, et après le avoir oy nous feroit toutte 
justice. Geste responce oye , nous allâmes logier au village 
el penser pour nostre souper. N'eûmes guères esté au logis 
que le cappitaine manda nos^ oste aller vers luy, par lequel 
il nous fit dire que se lui voullioos donner dix ducas d'or et 
une chainture de Hodon, il nous feroit rendre touttes nos 
dictes baghes, et autrement ne les rarions, car le tout estoit 
coofisquié. Dont nostre oste nous tist le rapport, et pour 
conclusion fusmes refusans de en riens donner parce que. 
corame dit est, ne voullions absobgir les autres pellerins 
après nous à faire le semblable , et que retournerions audit 
Venise nous complaindre de la Seigneurie d'illec. 

Et à ceste cause, lendemain xiiii.'jour du dit mois de jan- 
vier, après avoir oy la messe montâmes à cheval, et d'un 
train allâmes conchier eu la ville de Trévise. 

Le lundy, xv.'jour dndit janvier, montasmes arrière à 
cheval et allâmes disner en la ville de Hestre , à l'ostel de 
la Couronne ; et incontinent que eusmes disné remontasmrà 
et tirâmes â Hai^ire, où là endroit montasmes sur une 
barque el renvoyasmes noz chevaulx au dit Hestre. Arri- 
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Tasmes sur Dosire dicte barque obstant que la mw estoit 
fort gdlée, et TJnsiiKS à Venise enriroo trois heures aprts 
iDJdy. £t là trouvasmes oostre hoste el f^uiseors pellerios 
et marcbana aosquelz nous remonslrâmes les duses dessus 
dictes , lesquelz nous conseillèrent de lendemain matin nous 
trouver au pallais et de tout faire advertence ausdits sei- 
gnenrs de Venise pour y avoir provision. 

Le mardy, xvi.* du dit mois de janvi^, du matin, acom- 
paigniez des patrons des deux galtées qui nous avoyeot 
menez en Jhérasalem et deox aultres notables marehans des 
marges de pardecha, nous tirftmes au pallais par devers 
la Sg.** leur requérant avoir audience. Lesquels eslaos en 
leur sî^e bien magnificquement nous aeoordàrent dire ce 
que voulions. Et prestement measire Angoslin Gontarin , pa- 
tron de l'une de noz gallées, déclara en langbe ytalienne 
conlùen que fuissions pellerins , lootles noz b^hes nous 
avoyent esté oslées par le lientenast de leur cappitaine de 
leur ville de Ghastel Noefve, ainsi que ci dessus est au 
loi^ déclaré. Et que quelque remonstranoe que enssicms scen 
foire à la personne du dit cappitaiue, si ne doqs avoît-il 
vola rendre nos dictes bagbes se ne lai donnions i dacas 
d'or et une cbaioture de Hodon. A quoy tes diz Sgrâ ds 
Venise noos demandèrent sur nostre foy se en ieelles bighes 
il y avoit cbose dont nous voalâssions faire argent pour y 
practicquer proaffit. A quoy leur fuymcs respooee que non, 
maia esloit te tout pour donner à noz parens et amis. Et 
apràt qu'ils orent de caste raatère parié ensemble , ordonnè- 
rent au dtancellier nom faire ejrpédier lettres plombées de 
par la ti^ adresebacs au potestat de Trévise poor nous faire 
(rendre) toutles nos dictes baghes sans coastz et sans frais. 
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et mesmes nous faire rembourser de totii dos despeoa qae 
avioDS fais à ceste cause : £t eo cas de refus , faat poorvea 
à SOD estât de oappitaiae d'un aultre et amené toat prisoD- 
nier audit Venise. Laquelle lettre nous fut tost eosuivaDt 
baillié par le dit cbanceilier sans quelque despens ; et néant- 
moios séjouraàmes le parfait de ce jour au dit Venise. 

Le œercredy, xvii." joar du dit janvier, après avoir oy 
Blesse et dcsjuné. montâmes sur une barqoe et h forcbe de 
ryraes nous tirjimes à Margaire et d'illec tout à piet, par 
faulte de cfaevaaU, allâmes à Mestre où noz chevaulx es- 
toient; et prestement montâmes sus et arrivâmes à Trévise 
ce jour environ trois heures après noDoe. Et nous descen- 
dus, allâmes par devers le potestafr du dit Trévise, et lui 
présenlâmes noz lettres. Lequel, acompaigné de pluiseurs 
notables personnes, les ouvry, et après la lecture d'icelle, 
nous fist exposer tout le cas de nostre dit empeschement : 
ce qui fut fait en latin par l'un des diz Ëoglés mou coiqiai- 
goon bien et an long, et puis nous firent retraire. Et après 
par eutx avoir communicquié ensemble, noua firent rappel- 
Jer et nous demandèrent combien avions frayé à cause de 
DQStre empescbemeol. Sur quoy feymes responce que tons 
ensemble povions avoir frayé v ducas d'or ou environ. Et 
après nous déclarèrent que en enssaivant ce que Messg.** de 
la seigneurie de Venise avoieut escript audit potestat, il avoit 
c(Hnmis homme notable pour avec nous aller au village dn 
Kayre vers le dit cappilaine- de Ghastet Nove , et nous £aire 
rendre toattes noz lugbes sacs coustz et sans fraiz, ou à sa 
dcffaulte besongnier contre lay tout ainsi que Messg." àe, 
Venise lui avoient escript. El à ce propos nous firent déli- 
vrer sept ducas d'or tant pour la despence que poar cause 
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da dit empeschement povyons avoir sopporlé , et qae nous 
fuissions prest pour partir le leodemaîQ du malia ; dont de 
tout le remercbiâmes bien humblemenl, et ce fait retour- 
nâmes à nostre li^s audit Trévise. 

tijariK. Le jeudy, xnn.* joardudit janvier, après avoir oy messe 

et desjuné avec le commissaire députlé de venir avec nous 
par le dit poteslat de Trévise, partismes d'illec et d'un train 
tirâmes au dit village de Kayre ; et tost après que nous 
fûmes là endroit arrivez , icellui commissaire manda venir 
devers lui le cappitaine du dit Gbastel Neufve, et après qu'il 
enbt un petit communicquié avec lui, icellui cappitaine man- 
da son lieutenant, et par tai fist apporter touttes dos dites 
UiiifiiaiMndii. baghcs par lai prinses, sautf ancunnes petittes chaintares de 
Rodes que desja il avoit données à son plaisir , lesquelles il 
fut constraint d'envoyer requerre. Et quand le tout fat ras- 
samblé , cbascun de nous reprinst ce qui estoit sien , et puis 
ce fait le dit commissaire et noas allâmes commeochier à 
souper et fymes bonne cbière. Et après ledit souper prios- 
mes congié da dit commissaire eo le remcrcbiant tant de 
par nous comme pour tons auitres pellerios à venir, et pa- 
reillement Hess.** de la seigneurie de Venise de leur boooe 
justice en ceste partie. 

it jwûr. Le vendredy , xix.* jour du dit mois de janvier , bien ma- 

- tin partismes du dit Kayre , et allâmes passer parmi led. 

Ghastel Noefve. Et d'illec tirâmes chemin josqaes à une 

Tdn. bonne ville qui est ausdicts Venisiens nommée Felire, où 

du dit Kayre jusques illec a sept milles et est assez bonne 

villette; mais nous passâmes par dehors d'icelle ville et 

tirâmes sans descendre jusques un gros village nommé Le 

Mk. Scalle , ouquel sur le hault a nng chaste! appartenant ausdiz 
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Vénissiens, el compté l'on du dit Feltré jusqoes à Scalla 
X milles : ainsy feymes poor cest avant disner, xtii milles. 
Et prestement que easmes disné et repeu doz chevaulx, 
remontâmes et allâmes couchier à uog anltre gros village 
i dix milles d'itiec nommé L'Ospilal, où il y a très bon 
l(^s. Et chevaulcbàmes tout ce joor au long d'une grosse 
riviére(i») qui est entre deux grandes montagnes, et est 
uDg très bon pays el bien fertille. 

Le samedy, xx.' jour dudit janvier, parlismes biai malin 
du dit Hospilal, et allâmes descendre et disner, nous et noz 
cbevaulx , en nng gros village nommé Levigho , oiî du dit 
Hospilal l'on compte xiii milles. El après avoir disné remon- 
tâmes et allâmes conchier en la ville de Trente oij du dit 
Levigbo l'on compte x milles. Laquelle ville est belle et 
bonne el très forte, et est à l'évesque; où il y a très beau 
chastél el fort, et belle grosse rivière passant auprès. En 
cesdicte ville est le corps saint Simon ("») non encoires ca- 
nonisié, lequel lui estant encoires enfant fut prins par les 
Juifz et cmcifBé comme nostre Sgr, et après getlé en la dicte 
rivière ; lequel après avoir esté certains jours en icelle fut 
trouvé par pescheurs tout vif ainsi lapidé et tost après aporté 
en l'église (*), puis termina ses jours : et sont ses père et 
mère encoires vivans. Et est fort belle chose à veoir le dit 
josne enfant en sa casse, et y a très grand apport, et fait 
de très beaux miracles. Laquelle ville de Trente est commen- 
chement des Allemaignes ; et pour chascun florin de Rin l'on 



(*) Le ttts. de Taleociennes porte :■.... fut relroavé par pescbeun 

■ tout vir, Binssymarlirizet que Dieu scel, el tout après cela parler, e( puis 

■ tenninasesjonn. ■ 



jvGoo'^lc 



a Lx petiUtt piécbes d'argent Dommé crodiars , et ne parie 
l'on de cj eo avant sinon de lieowes d'Allemaignes, et non 
de milles ; oà a largement de dncq à six milles ponr une 
tienwe. 

Le dimeoce, xxi.' joar dn dit janvier, après que eosmea 
oy la messe et ven le corps du dit saint Simon , partismes 
d'icelle ville , et d'un train allâmes eouchi^ en nng gros 
village qui s'appelle Termine, oà du dit Trente jasqoes illee 
l'on compte iiii lieuwes. Et cbeminasmes tout ce jonr entre 
grans mootaignes et vallées. 

Le landy, xxii.* jour dadit janvier, partismes do matin do 
dit Termine, et allâmes disner en nng village nommé Saint 
Liénari, k deux lienwes du dit Termine, et an giste en la 
ville de Herrant qni est à un seigneur sabgeclQ^), à trois 
lienwes du dit Saint Liénart. 

Le mardy, xxiii.* jour du dit janvier, partismes du dit 
Herrant et allâmes logier eo ang village nommé DorcHiys à 
deux lieowes du dit Menant, et an gisle à nng anltre vill^ 
qni s'appelle Nodris, à l'ieuwe et demye dn dit Doronis. 

Le mereredy, xxiiii.' jour du dit janvier, partismes da 
matin de Nodris. et allâmes disner à uog vill^ne qui s'appelle 
kavii %lises, et ce jour au giste b Noldris lez le mont Saint 
Nicolay; on du dit Nodrys josqaes là l'on compte cineq 
lieuves. Ou qaet lieu j'eneontray ung prêtre, Deieborgne 
Agadie, de Mons en Haynnau, et ong appelé David Bur^et, 
lesquels me dyrent qu'ilz s'en alloient à Homme. 

Lejeudy, xxv.* jonr du dit janvier, partismes bien matin 
de Noldris et allâmes disner au village de Ponce ; et au giste 
au village de Lendeque où l'on compte de Noidrix jusque» 
ilIec iiii lieowes demye , et très mauvaiz cbemio. 
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Le vendredy, xxti.* jour du dit janvier, partismes du boa 
DMtÎD du dit vill^e de Leodeoqae et allâmes disner au vil- 
lage de Nazareth où l'on compte trois lieuses, et allâmes aa 
giste an village de Lermus; où da dit Nazareth l'on compter 
II lieuwes , et y a bon Ic^s. 

Le samedy, xxvii.* jour du dit janvier, partismes bon ma- 
tin do dit Lermas, et allâmes disner au village de Fillix où 
l'on compte trois lieaves ; et <x jour allâmes au giste an 
village de Neislilbancq , gros village et bon logis, Jt une heare 
du dit Filix ; ainsy feymes pour ce jour iiii lieuwes. 

Le dimence, nviii." du dit mois, après avoir oy messe' 
et desjoné , allâmes sa giste en la ville de Kempe qoi est à 
L'Empereur, belle et boone ville sor grosse rivière, où l'on 
compte du dit Neislilbancq trois lieuwes. Et nous fut dit 
que de lit en avant nous failloit avoir condoicte, se ne vonl- 
lions mettre en dangier d'eslre robe et pilliè , et par aventure 
d'estre prins prisonnier. 

Le lundy, xxix.* jour dudit janvier, partismes de la dicte 
Tîtle de Kempe après la messe oye et dequoé , acompaîgnié 
il Dostre despence de ung homme de gherre du pays pour 
nostre sceareté, et alàmes au giste en la ville deUanîngbe 
qai est belle et bonne ville et fort marchande, séant en bon 
pays et ferlitie , et est à l'Empereur. Et compte l'on da dit 
Kempe jasques illec un lieuwes. El y a en icelle ville belles 
églises et belles halles où l'on vent touttes manières de grains 
en grande habondanec. 

Le mardy , pénultième jour de janvier , partismes bten 
Btatin de la dicte Tille de Memingbe après la messe oye, 
accompaignié de ghide et garde comme dessus , et all&mes 
an giste en ta ville de Oalme où l'on fait les bitannes , et est 
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à l'Emperear ; et compte l'on da dit Meminghe jusques oadit 
Oulme, VI lieawes. Hais nous repeasmes eo cbemio en ung 
village dont j'ay oublié le Dom. £t au dehors de la dicte ville 
de Oulme a aoe grosse rivière qui passe au long d'icelle. 
Pour maison de ville, elle est fort belle, et y sont les Empe- 
reurs ea graus personnages. Fûmes anssy en la principalle 
église d'icelle ville, laquelle s'elle estoit parfaicle est une 
belle église ; et à tout bien comprendre , la dicte ville est 
une bien paissante ville. 

Le merquedy , derrain jour de janvier , après messe et 
desjoner, partismes de la dicte ville d'Oulme, et allâmes ce 
jour an giste en la ville de Gbesselin qui est à ung seigneur 
snt^iet du pays ; où l'on compte du dît Oulme trois lieuwes ; 
et y a assez bonne ville. 

Le jeudy, premier jour de février iiii" six, partismes du 
matin de la dite ville de Ghesselin et allâmes disner en la 
ville de Keppin qui est à ung sgr sabgîect, à deux lieuwes 
du dit Ghesselin ; et d'illec au gistc en la ville de Esselin 
qai est à l'Empereur: où l'on compte du dit Keppin trois 
lieuwes. Sont pour ce jour cincq lieuwes, et en tous ces 
chemins l'on treuve fort bon logis. 

Le vendredy, ii.* jour du dit février, après la messe et 
desjuné, partîmes du dit Esselin et allâmes au giste en ta 
ville de Fainghe qui est à upg "^r subgect, où l'on compta 
un lieuwes. 

Le samedy, m.' jour du dit février, après messe et des- 
juné, partismes d'illec, et allâmes ce jour au giste en la 
ville de Bruxelle qui est à nng s^nenr subgieet ; où l'on 
compte du dit Fainghe (iiii lieues). En y passe on une 
grosse rivière , et pour tirer oullre nous fut conseillié 
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prendre gardes comnie en aulllw lieux cy devant avions fait. 

Le dimence, un.* jour du dit mois de février, après avoir * f*^- 
oy messe , acompaignié d'une ghido k le mode du pays et 
à nostre despeoce, pârtismes de la dicte ville de Bruxelle 
etcheminâmea parmi une grande forest, etessot toit après 
eommenohâmes à voir la ville de Spiere qui est à l'Evesque ; ^■ 

et avant que peasmes aprochier la dicte ville montâmes sur 
ang ponton , et passâmes une bien grosse rivière fort large ; 
eticdie passée, si comme a près de deux à trois heures après 
disner , nous arrivâmes en la dicte ville de Spiere qui est 
une belle et bonne ville, fort marchande, et y séjouroAmes 
ta nuit ; et compte l'on du dit Bruxelle jusques à Spiere trois 
lieuwes. Et pour lors y estoil l'Empereur (•"), acompaignié rïnfwwiSfî™. 
de l'arcbevesque de Goulloogne, le Paelsgreve que Ton dit 
le conte Pallatin, et plnisenrs antres graos princea et sei- 
gneurs. Et fusmes veoir l'Empereur et ceulx de sa court 
allaas à l'église, et oymes ses trompettes et ctarons; aussy 
ses cballemies qui sont les meilleurs joueurs que j'avoye lors 
jamais oy. Allâmes veoir ta principalle église d'icelle ville 
en laquelle saint Bernard fist en soy ageDoultant par trois 
fois : clément, o pia, o dutcis Maria! Fusmes aussy veoir 
les livrées que l'on distribuoit de la court de l'Empereur de 
boire et de mengier , qui estoit grande et grande despenu. 
£t sont les trois motz cy dessus concavez et escrips ou pavé 
de la dicte église sur pierre , es propres lieux où mon dit 
Bgr sainct Bernard les fist et se ageooulla. En icells ville 
de Spiere se change la moanole de cradiara et se y aloaeut 
vytspenninghen, de quoy r<m en a xxvi ponr ung florin de 
Rin d'or, qui se alouent josqnes onllre Goullongne. 

Le luni^, V.* jour du dit février, après la messe oye et ut™»- 
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veu l'Empereur et cenlx de sa court aller à l'église, partismes 
^'illec, et d'un traio tirâmes en la ville de Ourmes qui est 
à l'Evesqae oiî l'on compte du dit Spiere six Ueuwes, et 
est assez bonae ville. 

Le mardy, vi.* jour du dit février, partismes du malio 
après la messe de la dicte ville de Ourmes , et allâmes dis- 
ner en la ville de Openem qui est au coule Palatin , à un 
lieuses du dit Ourmes, et ce jour eu la ville de Mayeoce 
où du dit Openem I'od compte trois lieuwes ; sont pour ce 
jour sept lieuwes. Laquelle ville de Mayence est à l'arcbe- 
vesque, belle et bonne ville, et passe le Rin devant icelle. 
Et à .caase qu'il faisoit dangereux aller par terre du dit 
Hayence à Goullongne , nous filmes conseilliez de nous et 
noz cbevanlj monter sur bateaux et sur le dit Rin tirer au 
dit Goullongne pour plus grande aceureté; ce que nous 
délibérâmes faire. 

Le merquedy, vu.' jour du dit février, après que easmes 
oyé la messe et desjuné au dit Hayence, nous et noz che- 
vaulx montâmes sur ung ponton ou navire, et à forche de 
rymes et chevaulx qui tiroyenl , anssy que allions aval 
l'eauwe , arrivâmes devant la ville de Rudessem qui est à 
ung'sgr subgiect.où du dit Mayence l'on compte un lieu- 
wes ; et là descendismes et allâmes logier en icelle ville. 

Le jeudy, vin.' jour du dit février, bien matin remon- 
tâmes sur nostre nef, et allâmes desjuner en une villeUe 
nommS" Bachracb qui est à ung sgr subgect, oiî du dit 
Rudessem l'on compte, deux lieuwes; et après nous remon- 
tâmes sur le dit ponton , et tirâmes jusques en la vilie de 
Bubarttes qui est à l'Ëvesque de Trêves; où du dit Bach- 
rach l'on compte quattre lieuwes ; et là faut payer Iren 
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pour cbascnB cheval , et Dons failly illec descendre à terre. 
Et du dit Mayence jusques au dit Goullongne ne se paye 
treu pour cheval allant par eauwe. Tost ensuivant remon- 
tâmes sur le dit ponton, et allâmes descendre en ane petitte 
villetle nommé Bens, où du dit Bubarttes l'on compte deux 
lieawes, et couchâmes au dit Bens: feymes pour ce jour 
VIII lieuwes. 

Le vendredy, ix.' jonr de février du matin, remontâmes 
sur nostre nef. et allâmes descendre en aag village nommé 
Bolanzette, et y a chastel ; où du dit Bens l'on compte un 
lieuwes demye, et disnàmes illec. Tost après remontâmes 
sur l'eanwe , et allâmes descendre à une aultre ville nommé 
Lintz, et là couchâmes la nuyl. 

Le samedy, x.' jour du dit mois de février, remoalasmes 
du matin sur le Bin, et allâmes descendre devant la ville 
de Bonne ou nous disnàmes, et puis remontâmes arrière et 
arrivâmes ce jour de grand heure après disner devant la 
ville et cité de Goullongne ; où l'on compte du dit Bonne 
jusques illec un lieuwes. Et depuis que nous partîmes de 
la dicte ville de Mayence, à deux costez de la rivière du 
Bin sont belles vingnobles, bon pays et fertille, et y a beau- 
cop de villes . villages , et chasteaux. Et entre le dit Hayence 
et Goullongne en allant sur le dit Bin l'on passe devant les 
villes qui s'ensieuvent ; entre lesquelles en y a douze où il 
convient que chascun bateau arreste pour payer toile , et 
dont les fermiers viennent faire visitacioo sur cbascunne 
personne et selon ce les faire payer ; et y a aucuns des diz 
fermiers fort rebelles, et chascun estant sur lesdicles nefz 
ou pontons descendent pour plus ayséeraent visiter par les 
diz fermiers ou commis quelles denrées ou marchandises 
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sont SOT ieeatx. Et à diascuone ville où il ftalt payer toile 
y aura ane telle enseigne (•)- 

Mayence (•) 

(■) Eltaetdis. 
(■) Radessemes. 



(») Errefeiz (■) 

(*) Bachrach (■) 

(») Chaw C) 

(•) Wessel 

(Ô Saint Gwer (■) 

(•) Bubarttes (■) 

(•) Reos. 

(«) Honstain (■) 

Koblens. 

Engera ...... (■) 

Andernacb (•) 

LinU. ...... (■) 

(■<) Ronage. 

Bonne (•) 

Gonllongne () 

Uni». Le dimence, xi.* jogr du dît février, séjouroànies tonl ce 

u(U>p). joqr en la dicte ville de GouUoagne. et allimes visiter lei 

(<) ^1. C) s. «Mr. 

(*) KadMkBliB. I*) Boppart. 

(■) Ehnatels. (*} RhenM. 

I*) Bachanch. (<*} Probablement Lahostein. 

(*) Cinb. ' I*<) RemagoD. 

t*)Ob«-wwa) 
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^ises tn icelle, et aossy la ville; et entre aaitres l'église 
dea trois Rota , laquelle est fort belle église s'elle estoit 
parfaitte, et reymes les trois Roys. En icelle ^lise soat 
cbanonnes, tous filz de docz, de contes, et d'antres graos 
seigneurs. D'itlec aliimes en l'église des xi" Vierges oft 
sont Donnains, qui est une église Tort dévote; car il y a 
tant de corps saintz et saintes que l'on ne scet où mettre le 
pîet sans marchier dessus. Après fûmes en l'église sainte 
Marie où sont chanonnesses de nobles femmes comme à 
sainte Waodrul à Hons en Haynnau ; et y a très belle église. 
Et eu la trésorie est l'un des clonx de nostre Sgr. La dicte 
ville de Goollongne est une moult belle ville , bonne et fort 
marchande, et séant en beau pays et de grant polliee, comme 
il nous fut disl. Aussy c'est grand chose des marchandises 
qui de tous cotez y arrivent à cause da dit Rin qui bat 
tout du long de l'un des costez d'icelle ville. Et a lk>n au dit 
GouIIongne xxxi raders wytspeooinck pour ang florin de 
Rin d'or. 

Le lundy, xii.' jour du dît février, après avoir oy messe 
et desjuné, partismes du dit Goulloope acompaignié d'unne 
gbide et allâmes disner en nne villette nommé Bercbem, qai 
est de la dochié de Juillers, à m lieuwes du dit GouUongne 
Et d'illec acompaignié d'une aullre ghide allâmes an giste 
à Juillers qui est petitte ville frammée à m lieuwes du dit 
Bercbem : sont que feymes pour ce jour six lieuwes^^ 

Le mardy, xiii,* jour do dit février, acompaigni^PinDe 
autre ghide allâmes disner en la ville d'Aix où du dit Ghulke, 
aliàs Juillers , l'on compte qaaltre lieawes. Fosmes voir 
l'église Nostre Dame au dît Aix qui est belle église. Et al- 
lâmes en aucuns liens où on voit les bains où l'eauwe en 
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tons temps est chanlde, mais eile sent le soulfre et est Uen- 
wastre. Et sur le marctiié d'icelle ville y a belle foDlaynne. 
Après le dîsner parlismes de la dicte ville d'Aix, acompai- 
gniez d'ane aaltre ghide ; environ ii lieawes le dit Ayx dods 
failly reprendre une aultre ghide à cause des diversilez des 
seigneurs ; et ce jour allâmes couchier en la ville de Trelh 
sur Meuse, où du dit Aix l'on compte un lieuwes, qui est 
moult belle ville, et passe la dicte rivière de Meuse par le 
milieu d'icelle : aiiisy feymes pour ce jour huit lieuwes. 
Fusmes veoir l'église saint Servais du dit Trelh , qui est 
moult belle église. Et i'unoe des moittiés d'icelle ville est à 
Mgr le duc de Bonrgoigne, et l'autre moiitié à l'Evesque de 
Liège. En laquelle ville de Treth l'on prent les monooies 
de mon'dit ^ le duc de fiourgoigne, et y a l'on xxxiii 
wylspeDainck pour un florin de Rin d'or. 

Le merquedy, xim.' jour du dit mois de février, après 
avoir oy la messe en l'église saint Servais, partismes et al' 
lames disner en une ville nommée Hassell qui est de l'éves- 
chié de Liège, à un lieuwes du dit Treth. Et ce jour allâmes 
au gisle eo la ville de Diest en Brabant, où du dit Hasselt 
l'on compte aussy iiii lieuwes. Très grand chière fut faitle 
par nous tous ensemble au soupper avec pluiseurs notables 
personnes que lors trouvâmes en noslre logis. Et après soup- 
per, je prins congié de Mess." mes deux compaignons d'An- 
gleterre avec lesquelz j'estoye venus de Venise jusqnes illec, 
et prenoyent leur chemin à Anvers, à Bruges, el de là en 
Engleterre ; et moy en Haynnau. 

Lejeudy, xv.* jour du dit février, du bon malin, je partis 
de la dicte ville de Diest , et liray mon chemin par Louvaiu , 
et d'un train sans repaistre jusques es faubourgs de Bruxelles 
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ûu coslé de la ville de Haali. Et la cause de sy grand train , 
heu regard encoires que idod cheval esloit assez las, fut 
pour ce que craiodoye estre recongneu d'aucuns qui peus- 
sent (irer audit pays de Haynoau , qui euist peu nonchier 
ma venue ; et je désiroye que riens n'en fust scea , parce 
que espoir aucuns de mes bien voellans se fassent travilliez 
de venir au devant de moy , ce que ne désiroye point. Mais 
(Astanl que j'enlendoye trouver aveine pour mon cheval es 
diz faubourgs de Bruxelles , pours l'en y trouvay point ; par 
quoy me fut forche de remonter à cheval et tirer en la ville 
de Haulx où je vins assez tempre. Moy descendu me (|ray à 
l'église pour saluer Nostre Dame (»") , et sur le soir y oys 
le Scdve regina. Et sur ce que je cuidoye rentrer en mon 
logis au dit Haulx , y tronvay le visce gèrent de l'église 
sainte Waudrul à Mons , M.' Baude le Clerc, mon curé (»»), 
sire Pierre Planchon et autres; et soupàmes ensemble, et 
feymes bonne chière. 

Le vendredy, xvi.» jour du dit mois de février oudit an 
mil iiir iiii" et six, après avoir oy la messe et desjuné, 
moDtay à cheval avec et en la compaigoie de mon este de 
L'estcfille, et d'un train tirâmes en la dicte ville de Mons 
oudit pays de Haynnau, en laquelle je entray ce jour environ 
quattre heures après midy. Dont je loe et regracie nostre 
Seigneur que de sa grâce m'a preste la santé de povoir avoir 
fait lesdiz voyages de Jhérusalem , sainte Gaiherine du Mont 
de Sinay, le voyage de Romme, de sainte Marye de Laurette, 
et autres dévotz et sains lieux (*). Amen: 

(*] Le ms- de ValencieiiDes Bjonte ± ■ et de ce aassy qu'il m'a priservé en 
■ terre et en mer de plusienn grandi dangers et perili, II sn soit élernel- 
> lemenlloaé et bénit. » 
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Mes et Éclaircissements. 



N. B. Chaque note TfMoit à m itwnéro d'ordrt inieril iaat le leaU, 
et à la page où te trouve ce numéro. 



(') Page % — nng cbaslel desmoly qui se nomme Honta^.... 

Robert de Sarrebrnck, dit le EtemoiseaD de Comm'ercy, fui l'un 
des seigneurs les plus turbulens de son époque. Il possâdail les 
comtés. de Bouc; etdeBraisne et la (erre de Hontaigu eu Laonuais 
du chef de sa femme Jeanne , héritière de Roucy et fille d'Elisabeth 
de Hontaigu. Le due de Bourgogne Pbilippe-le-Bon fit raser la forte- 
resse de Hontaigu en 14il, à la grande satisfaction des bourgeois 
de Laon , de Rheims , et de S.'-Quentin que désolaient les courses 
de Robert. Celui-ci mourut vers 1460. (Voyez Meyer, à l'an 1441, 
et Honstrelet, chap. SBS). 

(*) Page S. — Uadame Yzabeau de Portugal .... 

Isabelle, fille de Jean I, dit le Grand , Roi de Portugal , troisième 
femme du due de Boui^c^e Philippe-le<Boa qu'elle épousa en 14S9. 
Elle fol mère du duc Cbartes-le-Téméraire, et mourut en 1472. 
(*) Page 3. — Hessire Phelippe de Poictîers .... 

Il était de la grande maison de Poitiers, de la branche dite de 
Vadan, épousa Jeanne de Lannoy, et mourut Gouverneur d'Arras 
en 1 505. On le trouve le premier sur la liste des chambellans ordi- 
naires du duc Philippe- le- Bon. Heyer le cite parmi ceux qui a« 
distinguèrent au tournoi donné lors des noces du duc Charlas-le- 



jvGoO'^lc 



-« 210 •- 

Téméreire avec Marguerite d'Yorck, en 446S. Son fils élail l'un des 
seigneurs qui, cette même année, accompagnaient Louis XI â l'entre- 
vue de Peronne. Son frère Adrien fiit PréTOI de Furnes, de Cambrai, 
el de S.'- Pierre de Lille. 

(*) Page 8. — ladite ville et chastel est dncîé de Bourgoiogne. 
Le comté de Bar-sur-Seine avait été cédé au duc de Bourgogne 
lors de la pais d'Arras, en 4439. 

C) Page 9. — Honsgr d'Eschiennet. 
C'est-à-dire des Chenets. Gaucher de Dinteville, S.' des Chenets, 
de Polisy, de Vanlay , Bailli de Troyes, fut gouverneur du Dauphin 
fik aîné de François I, et mourut en 1439. Son frère Jacques exerça 
la charge de grand veneur de France. Les Dinteville étaient une 
branche de la maison Faucourt. 

(•) Page S. — Honsg.' le maréchal de Gyel de France... 
Pierre deRohan, comte de Marie et de Porcien, seigneur de Gyé, 
fnl fait maréchal de France en 1479, et mourut en 1519. 

(') Page 5. — Zeleduc . . . auquel on dist que feu Monsg.' le 

duc Phelippe fut nourry 

Zeleduc n'est autre qu'Aizey-le-Duc (Cote d'or). Les chroniques 
nous apprennent que Philippe-le-Bon fut élevé en Bourgogne jusqu'à 
l'âge de huit ans. 

(*) Page 7. — le bras de Nostre-Dame. . . . 
Le bon Lengherand n'a pas songé que la croyance générale qui 
honore l'Assomption de la viei^e Marie en corps et en ôme , n'admet 
pas qu'un de ses bras puisse être demeuré sur la terre. 

(*) Page 7. — à présent elle est dezollée 

Auxonne avait été, six ans auparavant, assiégée et réduite en quel- 
ques jours par les troupes de Louis XI. Dans la même campagne 
elles s'emparèrent par surprise de Dôle qui subit les horreurs d'une 
prise d'assaut. 

(") Page 8. — & Hess.* Ghny Dinsy. . . . 
Le sire d'Inchy ( (erre voisine de Cambray ) était dans l'année du 
comte de Charolais à la bataille de Hontihery. Meyer dit qu'il y fat 
[His; Gollut le signale comme fuyard. 
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('•) Page 8. — Mess.» Olivier de Vauldré. . . . 

Olivier de Vautdrcy ligure comme Philippe de Poitiers sur la lisle 
des chamitellans du duc Pliilippc-le>Bon. Il parait avgir été fait 
chevalier en H68, durant la guerre de Uége. Il était contemporain 
et parent de Claude de Vanldrey qui organisa, en 1494, le pas 
d'armes où Bayard fit ses premières prouesses , aux applaudissements 
des dames lyonnaises. 

(") Page 8. — Mess.' Phelippe de Vienne. 

Il élail seigneur de Ctervant, Persan, Detoneourt: marié en 1482 
à Calerîne de la Guiche, il mourut vers 1S30. 

(") Page 8. — & Hons.' de Chasieau Gion. . . . 

Hugues de Chalon S.' de Chasteau Guyon était fils de Louis de 
Chalon prince d'Orange, et gendre d'Amédée IX duc de Savoye. 
Depuis quelques années il avait quitté le service de Bourgogne pour 
passOT à Louis Xi. Comines le qualifie le plus grant seigneur de 
Sourgongne. Il mouruten 1490. 

('*) Page 9. — que Honsgr Derban rendy au roy. . . . 

Louis Aleman, chevalier, S.' d'Arbeni, de Mornay, etc., gouver- 
neur du château de Joux pour la duchesse Marie de Bourgogne , le 
rendit aux troupes de Louis XI en avril 1480. Olivier de la Marche 
l'accuse formellement de s'élre laissé gagner par une somme de 
14,000 écus.'En 149S il avait un commandement dans les troupes 
françaises envoyées à la conquête de Naples, 

La bataille de Granson eut lieu au commencement de 1476. Pon- 
tarlier el Jougne furent pris d'assaut A cette époque. 
('**) Page 9. — et à chincq tieuwes de Nazareth. 

Il n'y a pas de lieu ainsi nommé dans celle contrée, et je ne devine 
pas quel notre voyageur a eu en vue. Il aura été trompé par quelque 
consonnance mal saisie. Ce qui prouve qu'il a ici consigné des rensei- 
aeignemens pris à la volée , c'est qu'il place Granson & cinq lieues de 
Jougne, etMoratâ huit lieues seulement. Or , il y a, en droite ligne, 
douze lieues de Jougne à Horat. 

(") Page 9. — A Honsgr de Lassara. ... 

La noble el ancienne maison de La Sarraz s'éteignît en 1 SI2, et la 
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terre passa aax Gingitu qui «n prirent te nom. Guillaaine de La 
Smtaz était, en 1460, GonTefneurdupaysdeVaiid. 

{**) Page 9. — La ville de Clers qui est la }M«iwère ville du 
pays de Saroye. . . . 

Il s'agit du lien appelé les Clées, i l'entrée dn pays de Vaud. Ce 
pays alors appartenait encore à la maison de Savoye à qni les Bernois 
l'enlevèrent en 1536. 

{* ') Page 10. — à mcssire Geoi^ Menton 

n s'agit d'mi membre de l'îllnstre famille de Mealben qui tenait 
un rang important en Savoye et en Franche -Comté. Georges élaîl 
peut-être fils de François de Hentkon, chevalier, conseiller, diam- 
bellan, qui en 1W7 exerçait la chai^ deBailli d'Aval. Le baillage 
d'Aval était un des trms de la Francbe-Comié , el comprenait Salins , 
Poligny, Arboia, I>oBtarlier. 

('*) Pag* tO. — à Hons,' de Bandeville , roaresctaal de Bonr- 
goingne. . . . 

Lengherand désigne ici Philippe de Hodibei^, Seigneur de Baden- 
weîler , qui suMéda en 4487 à eod père Rodolphe de Hochberg dans 
la Principauté (alors Comté) de Nraifchilel , et mourut «n 1503. IL 
était gendre d'Amédée IX duc de Savoye , et portait depuis 1 480 le 
litre de maréchal de Bourgogne conféré par Louis XI. Probablement 
Rodolphe l'avait de son vivant mis en jouissance de la ville même de 
Neufchâtel. 

<**) ftge 11. — et y fat Honsgr de Lorraine.... 

René n duc de Lerrs^e en 1473, BKNrt en IS08. Il se mit en 
1476 ft la télé des Suisses en guerre avec le duc de Bourgogne et le 
duc de Savoye. 

(**} Page IS. — h Honsgr de Romont . . . 

Jacques de Savoye, Comte de RoBont, Baron de VHd, frèm 
d'Anédée IXducdeSavoye, et fils du duc Louis. U mournt«udii- 
tean de Ham le 50 janvier 14S6. 

(•') Pa^ 13. — oit il y a eu ung diastean sur une rodie... . 

C'est sans doute le château de la Bèlie, dont les ruines dominenl 
Hertigny. 
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('*} Pa^>C^-~ 8arlariTe(l'aDeesa«c...norainéeleRosiie... 
Notre voyageur faîl ici confusion : c'est la Ihunae que l'on eoloye 
en montant à S. Branchier, et aon le BhAne. 

(") Page 17. — il y a deux lienx ordonnez en facbm d'os- 
pilal. . . , 

Les cboses sont emore ainsi. Le premier bAtîment s'appdië la 
morgue , ou chapelle des morts ; le second est désigné sovs le nom 
d'hôpital. 

(") Page 18, — avons toujours sienwy une rivière. . . . 
C'est la Dora Baltea , qui , parlant du S.-Bernard , arrose la vallée 
d'Aoste, et va se jeter d^ns le Pô un peu avant Verrue. 
[") Page 19. — une porte de très belle arcare. . . . 
Cette voûte , taillée dans le roc , est attribuée aux Romains. 

(*•) Page 19. — no comte de Jordain. . . . 
Je n'ai pu découvrir quel est ce comte dont le titre de seigneurie est 
pent-étrc estropié par Lengherand. En 148S, la maison de Bar était 
éteinte depuis plus de vingt ans par le décès de Jeanne, dernière 
béritîère de ce nom, laquelle donna sa main à Louis de Luxembourg, 
comte de S. Pol , connétable de France. Leur fils , Pierre de Luxem- 
bourg, épousa Uai^aerite fille de Louis duc de Sa'Voye. Le connétable 
lui-même, devenu veuf en 1462, prit en secondes noces Marie, sœnr 
cadette de Marguerite. Trois ans plus tard, Janus de Savoye, comte 
de Genève, frère de Marguerite et de Marie, épousait Hélène de 
liUx«nbourg, sœur de Pierre. Enfin, Jacqnes de Savoye, comte de 
Romont, baron de Vaud, autre fils du duc Louis, épousa sa niéoe 
Harie de Luxembourg, fille de Pterre. VoiU tout ce qui m'apparalt 
des parentés entre les maisons de Bar el de Savoye. 

(") Page 19. — des villes de Pyveron , Boulen^. .. . 
Bolengbo est avant Piverone. 

(**) PageSO. — nous ftt dit que le pape. .. . 
Le Pi^» alors était Innocent VIII ; le roi Ferrande était Ferdinand 1 
d'Arragon, roi de Naples; le duc de Calabre, Alphonse, son fils, 
qui lui succéda en 1494 ; le duc de Milan , Jean Galées Marie Sforce, 
soin la tutelle de son onele Ludovic Sforce, dit le More. 
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(*•) Page 20. — le droit chemiD qui dudiwVerseilles maisne 
i Romme. 
Voici l'ilinéraire (racé par notre voyageur , avec les noms actuels. 
Mortara. Firenzoola. 

Gropello. Scaperia. 

Pavie. Florence. 

Castel S. Giovanni. S. Douato. 

Plaisance. Sienne. 

Borgo S. Donino. Buoncouvenlo. 

Fiorenzola. S. Quîrîco. 

Parme. Acquapeniienle. 

Reggio. MonleÂascone. 

Modène. Bolsena. 

Castel Tranco. Viterbe. 

BologDft. Sutri. 

^ Pîanora. Torre de Baceano. 

Lojano. Rome. 

Franquelio est Francolino, à une lieue et demie de Ferrare,â 
l'est de Ponte lago oscuro. 

Entre Florence et Sienne, le mannscrii porte S. Boucq; il y a 
évidemment crreu^de copiste, par confusion de leUres. On doit dire 
la même chose pour Ydossebon , qui ne peut être que Buoncouvenlo. 
('") Page 24. — Madame de Hillan , sa mère. . . . 
C'était Bonne de Savoye, fille du duc Louis, seconde Temme de 
Galéas Marie Sforce, veuve en 1476. Elle mourut celte même année 
I48S. 

(") Page 34. — l'églize Noslre Dame de Millau. . . . 
Il s'agit de la magnifique cathédrale dite le Dôme, commencée en 
1386, et terminée seulement au xix.* siècle. 
{'•) Page S*. — la rivière de Aile. . . . 
La rivière qu'on passe âCassano, l'Adda, ne se jette point dans le 
Tessin qui coule loin de là , à l'Est. Toutes deux vont parallèlement 
au H. 

{") Page 26. — ledit sire Bo'thelemi Couillon. . , . 
H s'agit de Barlhélemi Colleonî, de Bergame, qui mourut général 
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des armées vénitiennes en 1475, et dont la statue équestre orne la 
place S.-Jeaii et S.-PanI à Venise. Au sujet de ses singulières armoi- 
ries , je ne puia mieux faire que citer Lalande dans son voyage d'Italie 
(t. VIII, p. 79): ■ on voit au pied de sa statue des armes paWantss 

> malgré leur indécence qui ne permet pas de les nommer , mais que 

> le nom du héros ne rappelé que trop, * 

(**) Page S8. — sur la rivière Dadus. . . . 
Il 7 a ici quelque conrusîon, qui est le fait ou de Lengherand ou 
du copiste. Dadus ne peut être que l'Adîge , fleuve qui ne se jette pas 
dans le Pâ, mais gagne paraltélemeol à lui l'Adriatique. Le manus- 
crit de Valencîennes écrit Padus, qui étant le nom latin du Pé est 
encore moins admissible. 

(") Page 29. — qui avoient esté sgrs d'icelle terre. . . . 
Ce sont tes tombes de deux princes de la Scala qni gouTernèrenl 
Vérone an siv.* siècle ; Can Haslino mort en 1350, et Can Sigoorio 
mort en 1 375. 

(") Page 30. — au Douze de Venise 

C'était Marc Barbarigo , élu Doge le 1 9 novembre précédent , après 
la mort de Jean Hocenigo. 

{'') Page 51. — lequel n'est point canonisié. 
Il s'agit sans doute de quelque saint personnage objet de la vénéra- 
tion populaire, et n'ayant point reçu les honneurs de la canonisation, 
(") Page 31 . — ung bomme tout armé nommé Ânlhenor. . . . 
Notre voyageur à été mal renseigné par son cicérone. Cette statue 
représente, non Anienor, douteux fondateur de Padoue, mais le 
eondotliere Erasme de Narni, dit ûattamelata, mort capitaine de la 
République de Venise en 1443. 

('*) Page 33. — tant eslevez que aullres en platte painlure.... 
Eslevez veut dire ici en relief. On appelait piaffe paitUurt celle 
appliquée sur une surface unie, par opposition au relief. 

("*) Page 34. — en la ville d'Acre lez Damiette 

Ces deux piliers qui sont encore au même endroit portent des 
caractères cophtes et des hiért^lyphes : ils viennent de l'élise 
S.'-Sabas â Acre. Notre voyageur, sans doute sur la foi de son 
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cIceroDe, comniet une grosse faute de géographie eu plaçnni Acre, 
ville de Palestine, près Damiette, ville d'Egypte. 

("] Page 57. — l'on fait les Toirres les plus beaui 

Murrano possède encore des fabriques de glaces, de verroteries, 
de cristaux. 

(***) Page 39. — lebonneidu Douze à cochillc.... 
Le bonnet du Doge, recourbé par en haut , affecte la forme d'une 
coquille. 

(") Page 39. — Bilans à Harked'Anconae.... 
Il vent dire à Àac&ae. ta marche d'AncAne est le district dont 
Ancâne est le chef- lieu. 

{") Page 43. — pardons de peine et de coulpe ... . 
C'ett-à-dire indulgence plénîère. A propos du trésor de saint Marc 
dont Lengherand vient de parler, et dont il parlera encore i la page 
suivante, nous croyons faire plaisir au lecteur en mettant sous ses 
yeux l'énuffiéralion qu'en donnait dix-sept ans plus tard Pierre 
Choque, dit Bretagne, qui accompagnait comme roi d'armes Anne de 
Foix, reine de Hongrie, se rendant auprès de Ladislas son époux. 
C'était en ISOS. Elle s'arrêta quelques jours à Venise où elle fut 
reçue avec de grands honneurs. 

■ Puis luy monstra l'on le trésor sainct Marc que je ne scanroys 

estimer Il y avoil quatre grans chandelliers d'église, haull 

de demye brasse , bien ouvrez , deux pins grans chandelliers où es- 
toit la vie sainct Marc par ystoires, le tout garny de pierres de grant 
valleur; puis y avotl douze couronnes d'or, douze devants de cu- 
rasse en façon d'escrevyce dalmans, ung gallice d'or de demye brasse 
de haull , où estait ouvrée !a passion Nostre Seigneur, deux enscen- 
Eouers grans à merveilles, ouvrez en chef d'euvre, une croix qui 
autres foiz avoit esté au duc de Bourgongne, garnye de rubiz et 
poinctes de dyaœens moult riches, le tout semé et couvert de pierrerie 
inestimable ; douze couppes et potz , les ungs d'amatiste , autres d'à- 
gaste, les autres de grenalz, turquoisins de praze racine d'esmeraude ; 
le tout de chascun d'eulx d'ane pièce; neuf ballays carbos, gros 
comme œufz de pigeon , poisans sept on neuf cens carratz ; le chap- 
peau dachal estimé valloir par gens en ce congnolssans cent mil 
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ducatz, trois escarboucles grosses comme œnrz Aussy y a deux 

licornes, l'nne blanche comme lys, l'aotre roage changanbt en 
conleur de jaspe, l'une desquelles es[ si longne qae le s.' de la 
Gniercbe n'y poToit advenir de sa longueur, ne tant qu'il povoit 
lever son brasdatre. ■ (Bibl. de l'École des Chartes , 23,'Bnnée, 
livr. de novanbre 4860, p. 181 ). 

{") Page 16. — qu'il y cl ung pape par ci devant . . . 
C'esl le Pape Alexandre III, qne les Vénitiens soutinrent dans sa 
latte contre l'Emperear Frédéric Barberoosse. Hais toute cette i^ude 
sur sa disparition est fabuleuse , et l'on s'étonne qu'elle soit consacrée 
Â Venise comme faisant partie de l'htsloire nationale. Ainsi le Sénat 
en a fait peindre les divers incidents sur les murs de la Salle du 
Conseil, dans le palais ducal. (Voir encore page 80.) 

(") P^ M. — aussy espès que ung voile de nonnaing 

L'étoffe dite voile de religieuse était une étamine très claire, 

{***') Page 47. — il semble qu'elles voyent aux eslaches. 
C'est-à-dire qu'elles aillent avec des échasses. 
{*•) Page 48. — aux noepces arcbedeclin. 
Notre voyageur veut parler des noces de Cana , et prend pour le 
nom de l'époux le titre du maître d'hétel, archUTiclinut, Philippe 
Houskès ditsemblablement; (v. f066S) 
as noces S.* Arcedeclio. 
L'Itinéraire du xiii.* siècle, intitulé : la citez de Jkiruaalem, dît 
aussi : ■ les noces de Arcbedeclin, i 

(*') Page 55, — au filz de messire Robert. ... 
Il s'agit de Robert Halatesla , dont la famille exerça l'autorité à 
Rimini pendant les xiii.% xiv.*, xv.* siècles. 

(**) Page Si. — lesgr d'icelle terre qui se dist due d'Orbin.... 
C'était Gaido Ubaldo de Honlefellro, né en 1473, qui régna de 
1483 i 1 SOS. Les ducs d'Urbiu étaient vassaux du SaintÀi^e. 

('*) Pa^ 87. — à Monsgr l'évesque de Toumay 

' Jean Honissarl , doyen de Terouanne , vint à Rome avec le cardinal 
Ferry de Clngny, évëqne de Toarnay, et fut après lui investi de cet 
évéché par le pape, en 1485. Il est un concurrent élu dans le pays 
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m vertu d» U PragmitHiae metM» , LottU Pot, et noural 1 Rome 
le 17 uAt U9I. L« CWfia CfcrûlHNM u IrMipe en le fataut 
ffloarir en 4484, c'est-à-dire lU u avaat qne Lea|bensd a'e» 
reçut aceneil à Rome. (Voir CAnmwa TumactiiM dant le Carpm* 
CknmM. Flaadrim, I. ii, p. 077). Li bmille MoDÎBsarl était di 
Haiiuul : oa trouve beaucoup de tes nenkres daa» t'éehevinage 
de Hona et dam divers onploîs. 

(*') Page fi7. — de Mstiv saint père le Pape .... 

Noos avon» déjà noté que le Pape lors r^naal était lanocenl Vlil, 
éln le S9 aodt liS4. Il mourut tn 149S. 

(**) Page S8. — da cardinal Kecanart. . . . 

Ce cardinal éiait Jérôme Basso de la Rovere , du titre de SaÏDlo- 
fialbine, évëqtte de Recanati, et plus tard de Paleslrîne, neveu dit 
pape Sixte IV. Il DMomt en 1S07. 

(") Pflge!(9. — queencelieasaint Silvestre.... 

Pape qui tint le Salnl-Sége de 3t4 A 336 et fat contemporain de 
Conslantin-Ie-Grand. 

(**} Page 61. — BtlAgiatuDgsainlPape.... 

Je pense qall s'agit du pape saint fabien, martyrisé en K(0. 
Quant â la voisie sous laquelle se natehhtnt les doaie apAtres dont 
bien peu sont venus à Rome , ou Cengherand a mal compris son 
cicérone ou celui-ci s'est moqué de lui. L'église a été rebAtie en 
t61t. 

(*') Page 63. — sont empraintt la forme de deux pietz . . . . 

La tradition est qne cette pierre garde la trace des pas de Notre 
Seigneur quand il apparat à saint Pierre fuyant de Rome. La petite 
église voisine, nommée Qud vadù, couiaere eette tradition. 
(*■) P^ 68. — le cbier du Pape Actente .... 

Il n'y a point eu de pape ainsi appelé, et la légende reportée ne 
m'a pas servi A le deviner. Le mannseril de Valenctennes la passe 
sons silence, mais mentionne le pape £itienne comme «nterré là. 
k la disposition et au nombre des lettres , il est permis do conjec- 
turer que ce nom doit être substitué k celui d'Aetent*. Toutefois oa 
seul pape du nom d'Estienne a été marqrr; c'est Eatienoe I, marna 
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crè en SJf7 snr bod àigB pMtifieftl dans les calKombes de Sainl- 
Sébaslion, on il fat «alierré, 

(**) Page 6S. — le Pape Oilariiu qui U gisl. . . . 
Le teite porle Scilaoivs, nom iaconna dau U lUle des Ripes : 
mais an premier coup^'œil on rectifie le copiste qui d'un H a fait 
Se, et d'un c un r. Cependant il faot remarquer qite saint Uilaire, 
qui sî^ea de Kl A 468, fut inbnmé à Saiut-Laureot. 

(") l'âge 69. — le corps saint Grégoire qui fat pape de Romme. 

A l'époque du voyage de Lengherand douze papes avaient porté 

le nom de Grégoire. Aucun ne fol inhumé à Ssinte-Harie MajeuTe. 

(") Page 69. — et a nom locua vaticamu .... 
le maaoscril porte basiUrmHt, qni n'a ptuiUde sew el est ^ridcHH 
ment une Aaerie de copiste. J'ai râtaJili la vraie la(09 d'aprit le 
maousorît de Valeocienne*. 

(**) Pi^ 7S. — le bras saint Nicolas de Tealentine .... 
Ce saint appartenait à l'erdra des Ermites de saint Angnslln , et 
Bionraten 1308. Natif de ToIentinQ, il y passa la phia grande partie 
de sa vifl, et fut inbnmé dans la cbapellè mtwe où il délabrait la 
messe. Le pape Eugène IV le caoneisa «n 1446, 

(**) Page 76. — £t de tnuttes ces choses le ftçt .... en 
bailla bulles. 

La tradition est que la sainte maison de Nazareth fui es IMI , 
année de l'espulsîon totale des clirétiens de la PalosUoe, Iraasporlée 
miraculeusement dans un lieu de la Dalma^e, entre Fiume et 
Tersatz; pais en 1S94 dans an bois de lauriers près Recanati, de 
l'antre «été de l'Adriadq(ie ; enfin, en I3$S, dans le lien qu'elle 
occape actuellement, non 1«In du bord de cette mer. Les deux frères 
s'appelaient Antici. U y eut deu MmsaisafeBS envoya en Pales- 
tine, la prefoiire dès 4^99, la seconde en 1396 par ordre du pape 
Boniface VIll. Ce que dit notre voyageur, que les Anffas soutiennent 
la sainte maison en l'air, peut s'entendre de ce qu'effectivement elle 
repose sur un sol inégal, sans mtenns fondemens. Le bean bâtiment 
nelael dans bqnd «lie «a eirfhpuéti, «ailoonnfMd alors dcfuiis 
fvioxc ans , par ordre du pnpa ftil II. 
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(*') Page 77. — et appartient au sgr île Pesero inesmes. 
Ce seigneur était Guido Dbaido de Hontefellro , duc dUrbiu. 

(**) Page 81 . — et les deux pîez de sainte Lucie. . , . 
Cette sainte fut martyrisée à S]Tacuse, an temps de la persécution 
de Dioclétien. 

(**) Pagf 83. — saint Josine, hermilte.... 
Je pense qu'il faut lire saint Zozime, anachorète en Paleslinc, 
honoré le 4 aTril, 

{'*) Page 83. — saint Exlace qui fut patriarche de Jhëru- 
salem .... 

Dans la liste des patriarches de Jérusalem on ne trouve pas ce 
nom. Il y a deui Anaslase, l'un en 498, l'autre en 933 ; ils ne sont 
désignés ni comme martyrs , ni comme saints. Saint Zabias on Bazas 
mourut au commencement de la persécution de Dioclétien, peut 
être martyr. S'il s'agit de lui, notre voyageur a bien altéré son nom. 
(") Page 84. — messire Pierre Landre .... 
Le frère Le Huen qui partit de Venise pour la Terre Sainte ert 
1487, navigua aussi sur la galère de Pierre Landre, et le signale 
comme un patron d'assez mauvaise foi. 

(**) Page 84. — messire Augustin Contarin 

Nous le retrouvons dans les relations du Doyen de Mayence et 
du frère Le Huea. 

(**) Page 8S. — aux oeuces de saint Jehan où fisi son premier 

miracle 

Ceci est contraire à la tradition qui n'admet point que saint Jean- 
Baptiste ou saint Jean l'Evangelîste ail été marié. 
(") Page 87. — Collart le Bc^în. . . . 
Ce nom, déjà mentionné à la page 3B, figure sur les listes des 
échevinsdeMonsenl476, 1487, 1488. 

("} Page 87. — du graat de lait de thiœont.. .. 
11 y a ici quelque faute du copiste qui se aéra embrouillé dans 
l'emploi des termes de marine. Thimont est pour artimon. Le trin- 
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quel est la voile de misatoe. Pent-itre que medansnc désigne la 
voile du milieu. 

("•) Page 89. — et à la mère de la royoe de Cyprès . ... 

la reine de Chypre, Temme do roi Jacques II, était une vénitienne, 
Calerîne Cornaro, fille du sénateur Marc Comaro. 

(") Page 89. — veysmes nue ville dezollée.... 
C'est Zara Vecchia. - 

(") Page 89. — à messire Lucas qui est légat du Pape .... 
Luc de Tolenlis, dont Farlali dit dans l'iUyrievm taemm : ■ Ma- 

> gnus komo, tue magit ingenio et dvctrinik fiidm rerum gerenda- 

> rum solertià et illuttribut hgatùm&Ms imtgniê. > D'abord cbanoîm 
et archidiacre de la cathédrale de CorTou , il fut, sur sa réputation 
d'habileté, appelé à Rome par Pie II qui lui conféra plusieurs 
emplois imporlanls, et l'envoya, en 1463, Nonce près du roi de 
Bosnie, puis, en 146i, près de Philippe-lc-Bon , duc de Bourgogne. 
Paul II lui conféra, en 1469, l'èvéché de Sebenico vacant par la mort 
d'Urbain Vipacus, mais en le retenant à la cour Romaine. Eo 1476, 
Luc retourna comme Nonce à la cour de Bourgogne, près du due 
Charles, qui l'apprécia beaucoup et lui confia une négociation déli- 
cate avec les Vénitiens dont il sut s'attirer aussi l'estime et l'aSiec- 
tion, 'L'empereur Frédéric III et son fils Haximilien l'honorèrent 
d'une considération et d'une faveur particulières, et soilidtèrcnl 
vivement pour lui le chapeau de cardinal qu'il eut certainement 
obtenu si la mort ne l'eût enlevé en 1491. 

Il est enterré dans la cathédrale de Sebenico, oit probablement il 
n'est point venu de son vivant , ayant été toujours employé en divers 
pays. Il gouvernait son diocèse par un vicaire général. François 
Qairini , Vénitien , lot succéda. 

C) Page 90. — prèsdes villes nommées HorletetStragunt... 

L'oreille de notre voyageur aura recueilli ces noms fort altérés 
par la prononciation des matelots. Peut être faut-il les appliquer & 
une lie Horler qui se trouve i la hauteur de Sebenico, et à la ville 
de Trau , 8 lieues S. E. de Sebenico. 
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(") Page 91. — ce ftil par oe qneteroy Ferrant..... 
Le manuseril de ValeacîeDnes dit que celle ezpédîtiOD eut lîca 
trois QDs auparaïaal. 

(") Page 93. — qu'iU n'aynuBt |h Veaiwiew que biei à 
point. 
Le frère Le Huen dit aussi : ■ Et nous Tut dict qu'ils eimeroient 

• mieulz esirc subgecls an Turc que aulx Veoltiens ; car bien 
» congnoisseat les exactions Ijrranniques. » Il qialifie d'ailleurs 
Raguse, ■ une belle, uoble, rJdie cité, 1res puissante et très forte , 

> quasi ioexpugaable..,. belles ^lises, très nobles monastères.... 

• nié bain port de mer, bcttH bmMnes t TiTree i graat raardté ; 

■ dlTOtes A Dieu; gent très bainiiM «t ile granl bonnenr plaine. 
» Harveillesestdecclle eité;«H«i cfaeiMMeon possession de terre 

> n'a que x lient de long et que àtm de traverse. > 

La Doyen do Mayence, en parlant de l'Indépendanee de Raguse, 
iHt t ■ est villa et cité de commoDanlté comme Tenïse, Flourenee, 

• on Mes en Lonvine ; et ne reconnolt point aultre seigneur en la 

> terra. > 

r') ^$fi ^^- — Au dessus d'icefle ville il y a deux baulleg 
rodies .... 
Biles s'appelent Mont Abraham et Mont Soiot- Sauveur. 

("j Pige M. — S'^Sfiridita orehi^iMpiu dtChipn.... 
8. Spiridion fut éréqne de la petite ville de Trimythonte en llle 
de Chypre. Il contesta la foi chrétienne sons Catere, et assista an 
concile de Nic^. 

{") Page 97. — qui parcldcvanl a esté destruicte .... 
Depuis une Tîngtaine d'années Hahomel II avait envahi et ravagé la 
Horée. 

(*') Page 97. — laquelle terre que l'on dïst a de lonr viii 
mines .... 

Ce passage «si reprodail d'une fcçen )ïlas 'Claire dans la relation 
de Hîribel : ■ El est la tem de MorAe <fi{ oommenee au ebief de 

■ ClerraoBt, snr lequel cbief «st M tris bel ehastel fort puissant, 

> nommée Clermonl..,. en iaqaelte ne pent s'en entrer qne vi 
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■ milles de terre, <iiii font deux heures, enctoses d'une p-osse 

■ mnraille , où sont aucunes portes bien gardées. Lequel pays est 

■ du dispos! de Roméoie Trére de l'Empereur de Constantinople, ■ 
Ce que notre voyageur appelé le chief (cap) de Clermool est le 

cap Toraese, du nom d'un cbAleaa Mli au commencemeat du xiii.* 
siècle par Geoffroi de Villebardoin, et qui Si'est appelé aussi Hâta- 
grifon et Clermont, dont la prononciation locale a bit KlemouUi. 
Le cbàteau subsiste, à moitié ruiné, au dessus du tillaee de Kle- 
moutzi, A une heure de Clarentza, en fece de Zaote. 

(**) Page 97. -^ elestoitsvdispostdeHonneBie.... 
Morta , alià» Bommia. AtRsI parle Admue , qol dit que l'Empe- 
reur de CoBa(afltino|)lc anit Ait ton Mm despote de Romaftie, 
Cette dignité, au teins du bas empire, était defflnue l'apanage du fNre 
de l'Emperenr. La ThraGe,lii]ioréei>al été appelées Remanie, puis 
le district de la Horée dont Napoli a pris son surnom. Ce di^ict 
était la petite Ronunie, autrement Sacania. 

(*') Page 97 — veymes ni^ duatel jo«4 sur une hanlle uon- 
laigne . , . . 
On lit dans la relation dn dre de aunadnl, pp, 80, 90 : ■ de 

■ Hodon au port de Jovx , X miUes , . , , S icelluy poH de Joux ha 

■ ung chaslean bault sur nne moDlaitnQ, que se lomme chasleao 
» Navarres. > (Navarrin). 

(**) Page 9S — le chief saint Atiastasis qui fist le psalme de 
la foy , . , , 
Il est bon de donner ici la variante du manuscrit de Valenclennes : 

* Noas tut dict que le chief taJM Anastase qny fil le psalme de la 

■ kijfmkamqwmtk, y est; mais ne leveismes point; et le sea- 

■ nés par ung pèlerin <piy Tenait de Jérusalem ; et foit ce chief de 

• très beau, miracles, > 

Le Hnen dît : ■ U reposent le corps saint Léon pèlerin de Xémss- 

■ lem , et le chef saint Anastalse, ■ Le Doyen du Mayetice donne k 
saint Anastase le titre d'évëque. Il y a eu plusieurs saints de ee 
nom, reiétui du caradère épiscopal. Mais le symbole fuicum^tie 
vuU appartient A saint i ~ 
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(**) P»gc 98. — Esquelz ligorions il y a grand partie de gens 
Egipdens .... 

Le doyen de Hayence et Le Haen évaluent le nombre des cabanes 
è trois cents , et dépeignent ces malhenrenz ■ noirs et difformes 

• comme Etfaioplens ou Mores ; traistres et vendant sonven t les Cbres- 

* tiens aux Turcs. • Ils ajoalent que leur noib d'Egîpciens ne vient 
point de l'Egypte , mais d'une terre nommée Gypte ou Gippe , k seize 
milles de Uodon. 

(**) Page 101. — et Deeuvreni que de cyprès.... 
On lit égalmim dans la relation de Jacques Lesaige: « se Met.... 
ji des tables et des coffres grans et petis, des fuseans, des patre- 

■ Bostre , et; mesmes des balteaus ; et oostre nave y avoll ettée hieie ; 

> qui esloit tout de cbippres. ■ 

(") Page 101. — la table de Dedalus. 
Notre voyageur probablement veut parler du fameux labyrinthe. 

{••) Page 102. — l'isledeLangho,... 
Adome place l'Ile dA Lan^o (Stanco, l'aaeienne Cos) après Saint- 
Nicolas de KerLi en venant de Rbodes, et compte cent milles entre 
elle et Palbmos. Il la dépeint très fertile, ayant quatre châteaux, et 
a soin de rappeler qu'Hippocrale y évivU ses ouvrages. 

(*') Page 103. — la chapelle de Sainte Harie deFylerme 

Philerme , nom d'une montagne à cinq milles de la ville de Rhodes : 
la chapelle était le but d'un pèlerinage 1res fréquenté , sous le vocable 
de Ifolre Dame de toutei grAcei, 

(**} Page 103. — Et tout premier l'eofermerie .... 
Frère Le Huen donne quelques détails sur le régime de cet hôpital : 
c El an miliien a très belle chapelle où tous les jours te* messes sont 

> chantées, les malades pensés, servis, medicinés.. ., servis tout 
» en af^nt par les baillis et les seigneurs de ^odes moult coriea- 

■ sèment .... et l'enfermier moult curieusement invite les pelleriiu 

■ par grande affecliou , et leur fait ministrer très bonne réfection en 

■ les servant moult joyeusement. ■ 

(*') PagelOS. — : LaqDellevilleetlechastelfurentforibatas..- 
Notre voyageur parle ici du fameux siège de Rliodes si vaillammeni 
soutenu par le grand maître Pierre d'Aubussoo , «i 1480. 
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(*°) Page 104. — Chastel S. Pierra-, Chasteiu roage. 

Le chasiel S. '-Pierre, appelé aujourd'hui Boudroun par les Turcs, 
fut bfili vers 1400 par le Grand-Hattre Philibert de Naillac sor la 
côle de Carie, en face de 111e de Ces, sur les ruines mêmes do 
fameux tombeau de Mausole, pris Haliearnasse. La coasounanoe 
aura trompa notre voyageur qui met ici la Tille de Tarse, située 
bien loin , à l'extrémité opposée de la côte de l'Asie Hineure. 

Le chasiel S.^Pierre était alors, selon Adorne, le poste des plus 
jeunes et vaillans ebevaliars. 

Frère Le Huen place les chiens au chastel S.^-Pierre ; < lesquels de 

> noyt font merveilleuse garde hors le chastean : et s'il eschappe 

> aulcun creslien des Sarrasins et se tire là et les chiens le treu- 

> vent, ilz l'amèneront au devant du chastean; et se ilz treuvent 

• UD Turc s'il est possible ilz le feront mourir, ou pour abbaier 

■ en feront congnoissancejusques au chasieau de S. '-Pierre, * 

Le baron d'Anglure dit : (p. 201) ■ le port du chasiel rouge est au 

■ plus hault d'une petite isle qui est près de la Turquie, à demye 

• lieue , et est de la seigneurie de Rodes ... Le chsstel rouge est an 
« très fort chastel , bel et bien assis sur une hautte montagne de 

> roche, tout environnée de la marine, et est à cent mille près de 

> Rodes du costel devers Orient > 

('*) Page lOi. — assez près est l'isle de Pathmos,... 

Notre voyageur a été inexactement renseigné. Pathmos, la plus 
septentrionale des Sporades, est assez éloignée de Rhodes. La patrie 
d'Bippocrate n'est point KarkI, mais Slanco, l'ancienne Cos, à égale 
distance A peu près de Pathmos et de Rhodes. 

(**) Page 104. — la grosse tour de Bourgoigne.... 
Elle subsiste encore sous le nom de tour S.*-Nicolas, et fut cons- 
truite vers 1464 par le Grand-Maître Raymond Zacosia , grâce à ta 
munificence de Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, qui envoya 
douze mille écus d'or pour les fortifications de l'Ile. 

('*) Page 106. — veymes une sainte espine 

La relation du baron d'Anglare dit : ■ sachiés qu'elle fiorist chss- 

> ean an au jour du grant vendredy, à heure de midy; et ainsy la 
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> Teismei nous tonte florie le jonr du granl vendredi, au relourner' 

> a Rodes, > 

(**) Page 107. — veymes l'isle de Quiriodon .... 

On ne Irouve sur la carte, se rapportant k cette indication, que 

l'Ilot de Chelidon, en face du cep de ce nom, sur les c6tes de l'an- 

eienne Lycie. Adorne écrit : ■ eavtim de Kelidrme in Turkyd, infré 

» quem e*t Turkorum parvula civitaê , ad quem Januente» sœpè 

> navigant. ■ 

Je soupçonne notre voyageur d'avoir sur ses notes un peu brouillé 
l'ordre des lieux. Ainsi la ville de Baffa qu'il place après le g/aUe de 
Saiallie, ne peut être queBaffii, l'ancienne Papbos, sur la cAle occi- 
dentale de l'Ile de Chypre. 

(") Page 108. — près dudit port sont les salines .... 

L'abbé Harili qui visita l'Ile de Chypre dans la seconde moitié du 
siècle dernier, ne trouva plus aux salines que deux milles d'étendue. 
Elles étaient en mauvais étal et affermées par le gouverneroeat Turc. 
Sous la domination Vénitienne la récolle annuelle roumissait la charge 
de soixante dix vaisseaux. 

(**) Page 109. — nous fut dit que saincte Caterine .... ~ 

Tout ce qui est dit de sainte Catherine n'a que valeur de légende. 
Une autre tradition place cette sainte à Alexandrie d'Egypte. 

{"*') Page 111. — quand ilz peschoienlou Nostre Seigneur 
les appella , . , . 

Erreur : Pierre et André péchaient dans la mer de Galilée. 
(") Page 112. — à cause que le frère du grand Turc. . . . 

Gem , autrement appelé Zizim , frère et rival du sultan Bajazet n, 
s'était en 1 482 réfugié à Rhodes , d'où le Grand-Maître Pierre d'Au- 
bnsson l'avait fait passer en France. Il y habitait alors la commanderie 
de Bourgneuf. Le roi de France était Charles VIH. 

(*•) Page 113. — mener et licier en croosles volsées .... 

Le frère Le Huen fait mieux comprendre encore les misères de ce 
premier gîte : 

■ .... et trois grandes fosses ou caves dérompue§, là où les 
■ pourceaux, les bestes et cheyaulx couchent au loiog de l'an. Là 
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> sont logés tous les povres pëlerins en prenant patience 

■ A Iei descente y a grant mistere : car les seigneurs principaux 

■ capitaines l'un après l'aullre nous mettent en escript, nostre sur- 

> nom et le nom propre de nosire père. Puis sommes mis dedens 

> l'une des fosses jusqnes à tant qne l'on a composé de la conduite 

> et du paiement & leur plaisir. Devant icelles fosses viennent de 
» Jhërusalem ou de Rama crestiens de la saincture ; et se disent de 

> Sainct Paul; et là apportent diverses marchandises de pierrerie, 

> pstenostres et semblables négoces; aussy des victuailles .... A 

> l'entrée de la cave les Maures nous bailloient un marquel de jon- 

■ ctiée (paille, litière) pour nous assoir dessus, A l'issue de la cave 

■ avoit quatre Mamelus qui nous gardoient, et qui vouloit issir, il 

■ paioit un marqaet pour aller au reirait. Coucher à teri'e , meager 
» sur ses genoux , cela estoit commun & tous. > 

(*') Page 113. — Et illec aucuns crestiens delà chainture., .. 

Le mot chrétiens de la ceinture ou saincture dans les auteurs du 
temps s'applique d'une façon un peu vague. 

Le sire de Caumont dit ( p. S4 ) : ■ les crestiens de le centure et 
» les Jacobins (Jacobiles) tiennent les quatre chapelles qui sonteo 

> la place devant ledille eglize (du S.'-Sepulcre ). > 

Le doyen de Mayence, parlant de la ville de Hodon en Uorée : 

■ est le commun langage de là le Grech, et sont pour la plus part 

■ appelés les gens de là les crestiens de la sainlure , c'est-à-dire de 

■ saint Paul , autrement Pauli. ■ Plus loin il dît : ■ les crestiens de 
1 la sainture , c'est assavoir de la foy de saint Paul. ■ 

Dans Adorne on lit : Multi chrialiani de eenlurid alîiaque tectù 
ci$malicia . , . majorée iunt chriatianorum Franeorttm hostis quàm_ 
Mauri. 

Viiiamont (livre ii, chap. x) dit : « l'AUalla esloit un chrestien 

■ Maronite, autrement surnommé de la ceinture pour les grandes 
» et larges ceintures de cuir qu'ils portent. ■ 

A la fin du xv." siMe, une grande partie des Maronites étaient 
encore Jacobites ou schismatiques grecs. Cent ans plus tard ils se 
rallièrent généralement à l'église Romaine, 

L'annotateur du baron d'Anglure dit (p. 99) : ■ les chrétiens 
1 de la saincture sont les cttrétiens qui hUiilaient le quartier du 
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> saint S^ulere; le mol taincturo bb iBoreo ige, s'appliquait im 

• lerrea de l'égli^. > C«tl« explîeati<n t»l ■a. moini ÎDeomplâte, 
d'après les ciliUons prëeédenles , el d'après le texte même dn baron 
qui un peu plus loîn parle des chréliens de la saineture habitant 
Gaza , et que l'on distinguait au moucboir jauite dont leur tête était 
enveloppée. 

('"*) Page 114. — sainte Tttbia qni estoit servante des apostres... 

Lisez TabllB. Le sire de Caumonl l'appelle aussi la servente, le 
baron d'Anglnre la demoâeUe des apostres. Néanmoins le récit des 
Actes ne donne point cette qualité & Tabita , qui était une veuve 
occupée de bonnes œuvres. 

('**) page 114. — où les femmes el les enfans nous ruoient 
de pierres .... 

Le doyen de Hayence et le frère Le Huen sipalent les mêmes 
dangers courus par les pèlerins , el dont leur escorte avait peine è 
les présener. Les gens du pays leur jetaient ■ pierres, fonges, et 

> autres ordurej, que à grani peine... peuvent passer, que ancunes 

> bis M soient tués les pèlerins , comme par expérience advint à 

> ung de nos gens. > 

('**) Page 115. — Pûmes logiez en l'ostel des frères do Honl 
de Sion.... 

Cet b6tel avait été acquis des deniers du duc de Bouniogne, 
Pbilippe-le-Bon , à l'effet d'héberger les pèlerins. On le croyait bèli 
sur l'emplacemenl de la maison de Joseph d'Arimathie. 

('*') Page 116. — noaagr s.> George ot h teste copée.... 
C'est i Nieomedie que Diodétien fit décapiter saint Georges, Tun 
de ses principaux officiers, dont les reliques furent ensuite trans- 
portées k Lydda , sa peirîe; 

(*•*) P{^ 116. — comme l'on dîroit une croix d'ontire mer. 
Je pense qu'il faut entendre par cette désignation la croix dite 
patriarcale ou de Lorraine, qui a une double traverse, et qoeles 
Templiers portaient au xti.* siècle. 

('*') Page 116. — une auitre cité sommée Sarone. 
Le nom est en blanc dans notre manncrit. Je me suis swvi de 
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la leçon de celai de ValeDdenaee. Les Actes des apôtres (ix. 3S) 
désignent en effet Sarona comme voisine de Lydda. 
(■*■) De laquelle ville de Rames fut Bschel . , . . 
La Rama de Racbel n'élait point ici, mais aux environs de Beth- 
léem. 

("") Page 116. — Ouqael lien.... avoit une belle et bonne 
fontaine..,. 

D'après les distances indiquées, ce lien peut ttn Béer Ayonb, 
le puits de Job; dans l'Ecriture, Nepbloa. 

(">*} Page 117. — à l'ospilal de la religion de Roddes ... . 

L'hôpital Saint-Jean, où l'ordre des chevaliers de Saint-Jean do 

Jérusalem prit misiance. Pendant les trois sièclei qni saivirenl la 

reprise de Jérusalem par Saladin, il servit encore de demeure aux 

pèlerins. Aujourd'hui il en reste à peine quelques vestiges. 

('■') Par i!8. — par tous les pèlerinages qui s'enssuîvent 

Il semble à propos de donner Ici an paragraphe de Hiribel qui 

ajoute de curieux détails. < Au dehors de Jherusalem esl le grsnt pa- 

■ lais de David , tout desrompu. Et lA est les gardes de Jherusalem. 

■ Ostent aux pèlerins leurs espées, et puis les maynnent prestement 

■ l(^er dedens la citéi l^pital des pèlerins qui est une très povre 

■ chose. Et lA Taull dormir sur la paille et sur viez pourris mattras 

■ couvertes de drapeaux par (erre. Mais les seigneurs et gens d« 

■ bien qui de ce sont advisez font sur les asnes louez porter leurs 

> lilz de la galée, où ilz couchent dessus. Mais quant le gardien du 

> Mont de Sion scet la venue des pèlerins , il les vient tantosi veoir 

* et savoir quels gens ils sont, ne dont ils sont. Et aucune foys en 

• cmmayiie logier au Hont de Syon des plus notables, espécialemeni 
' k de la nacion de France , car ce sont les plus privilégiez. Et lors 

■ il fait audit hospital veoir de chaque nacion ung frère. Et fait les 

■ nacions desdils pèlerins cliacunne mettre A part, et leur baille ce 

■ dit frère pour les confesser, qui les mènera et conduira par tons 
» les voyaiges , et pour leur dire et déclairler que c'est, et les iodul- 

■ gences. Et le matin ensiuivant , ou l'autre malin se les pellerîns 

■ esloient tant que les jours avant ne eussent peu esttc tons confes- 
s sez, lors quant Ions le seroient, ledit gardien qui a te pouvoir 
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> papal leur donera è tous l'abscrfution. Après ce il dit première- 
• ment mettre le fk-ère de la nadon de France , et puis toas ceulx 

> de cette naeion , deux i dcos ou troiz à Iroiz comme ils Teullent 

> fors que les seigneurs vont (es premiers. Et puis mettre la naeion 
» d'AIIemaigne après, et puis la naeion d'Espaigne, enssievant toutes 
■ les aultres nacions, sans ce que ung seul de nulle nadon se meys- 

> lat durant les voyaiges avec nul autre. > 

Plus loin Hiribel dit que les épées sont rendues anz pèlerins quand 
ils quittent Jérusalem, 

(*'*) Page 118. — et le tiennent les Indiens. 
C'est-à-dire, lesAbyssins.Hirabel dit: ■ les chrétiens Abasîo qui 

> sont noirs, et se appelloit les Indiens. > Cette chapelle est celle 
de Noire Dame des douleurs , ft présent aux Catholiques. 

('") Page as, — pardevant la maison de Véronne .... 
La place est indiquée par une colonne de granit rouge. C'est la 
sixième station. 

('") Page 119. — où la glorieuse Vierge Marie se pasma..«. 
Les pèlerins y Tout la quatrième station. Il y eut là une église dite 
de lal^moison. 

{***) Page 119. — la maison de Hérodes .... 
Hérode Antipas. Cet emplacement est occupé par des raines et par 
quelques maisons turques. 

("'} Page 120. — le temple Sallomon où l'on n'oserait plus 
avant aller . . . . 

Lengh^and parle de la mosquée d'Omar construite sur l'emplace- 
ment du temple , et dont l'entrée et même les abords sont rigoureu- 
sement interdits aux chrétiens. 

('"] Page ISO, — à main gauche l'église sainte Anne .... 
Le sultan Abdal-Hedjid en a fait don â la France en 1866. 

{**') Page 130. — allâmes vers la vallée de Jozaphal . 

La tradition qui met en ce lieu le martyre de saint Etienne semble 
ne remonter qu'à quelques siècles, et est peut-être erronée. Les an- 
ciens documents le placent au nord et non à l'est, en dehors de la 
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porte de Damas qui a'esl appelée porte septentrionale de S, Etienne. 
C'est là que l'Impératrice Eudoxie bAtil vers 4S0, sous ce vocable, 
nne église qui fut réédifiée par les premiers croisés, et détruite de 
reehef en 4187, au moment où Saladia allait assiéger Jérusalem. La 
porte indiquée par Lengherand est nommée par les Arabes BiiA et 
Sidt Mariam , parce qu'elle conduit au tombeau de la sainte Vierge, 
('") Page fSi. — i'égliae et sépulcre Nostre Dame . . , . 

L'élise plus d'à moitié enterrée, a été reconstruite an xii.* siècle, 
el dépendait d'un couvent de Bénédictins entièrement détruit. Long- 
temps la propriété des Latins, elle leur a été enlevée par les Grecs. 
(*'*) Page 123. — Et allAmes aussy jusques eo Caililée .... 

Il ne s'agil pas ici du pays de Galilée , mais d'un des trois sommets 
de la montagne de^ Oliviers , lequel portait ce nom. « On suppose, 

■ dit Monseigneur Hislia, que les (îaliléens s'assemblaient en ce 
> lieu quand ils venaient â Jérusalem. * Le Sire de Caumont dit : 
c item, plus haail, A main senestre, est Galilée où les apostres 

■ furent envoyés par l'Angeli, et là Jesu Crist se apanità eux. > 
Fr. Le Huen : # vers Occident est Galilée, ou bault du mont où 
» l'ange envoya les disciples en la résurrection. > On a aussi donné 
le nom de Galilée à l'iine des nefs inférieures de l'église rebAtie par 
les croisés sar l'emplacement du Cénacle, au mont Sion. 

("*) Page 123. — là u sainte Pelage fil sa pénitence .... 

Cette sainte, comédienne à Antiocbe, se convertit, el vint faire 

pénitence dans une groite du mont des Oliviers. Elle vivait au ¥.■ 

siècle. Il ne reste de l'église qu'une chambre souterraine et obscure. 

('*°) Page 124. — et les aposties y firent l'évangille de Beali 

mites. 

Il y a ici quelque confusion dans le texte. Le manuscrit de Valen- 
ciennes porte : ■ N. S .... y fit l'évangile des béatitudes. * Mais le 
sermon sur la montagne qui commence par l'énuméralion des béati- 
tudes fut prononcé loin de là, dans le voisinage de Tibériade. Je 
n'ai point d'ailleurs trouvé d'indication semblable dans les relations 
contemporaines; ni d'évangile apocryphe portant ce titre. 
(**') Page 134. — en l'église saint Marc. . . . 
Les raines de cette église sont à deux cens pas de l'église de 
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l'AKeiuion. Une autre tradition veut que le Credo ail ili composé 
dam le Cénacle. 

(***) PagelSi. — où uini Jacques fut cadilé poor double 

des Joifz .... 

Le maauserit de Valenciennes porte : > et dict en soi-meames que 

* point ne bnveroit ne mengeroit tant qu'il Toiroit Jesn Cfist estre 
■ resuscité de mort à TÏe ; et fut trois jours sans boire ne sans men- 

> ger; el après ces jours Jhéin Crist a'apparut A luy apportaotâ 

> oienger , et le fit menger , disant que le fliz de l'homme qu; eiloit 

> Jeau Criit estoit ressuBcilé de mort i vie, > Le Sire de Canmont 
el frère Le Huen parlent aussi du voeu de aamt Jacques, anqael saint 
Jérôme accorde une mention dans son livre ds vir. ilt. c. i. L'église 
subsiste encore. 

('**) Page 13S. — mais l'arbre n'y est plus. 
Hiribel dit au contraire : ■ poia vait l'on au propre arbre qu'ili 

• a)>pellniil carubîer, moult gros et moalt vie! (ont TÎffz, où ilz 

> disent que iudas se pendit ; et n'y a point de pardon. ■ 

("'} Page ISS. — coftrumtnaly consilii 

On croit que là était la maison de campagne de Caïphe, et que 
l'arrestation dn Sauveur y fut disculée et résolue. Ce lieu est occupé 
par un couvent d'Arméniens. 

('") Page 12S. — est l'église Nosire Dame 

Lengherand a ici en vue la magnifique église de la Présentation 
édifiée par Justinien, et dont les Musulmans ont fbi( la mosquée 
El Akia. 

("*) Page 126. — où saint Pierre alla ptourer. . . . 
La tradition désigne comme le lieu où pleura saint Pierre une petite 
crypte abandonnée sur le flanc oriental du Mont Sion. Il y eut U 
jadis une église. 

(**') Page 1 37. — el en y a neuf manières .... 
L'énumération des communautés chrétiennes représentées A lin- 
salem varie dans les relations. 

Le doyen de Mayence (1487) en compte neuf comme notre voyageur, 
et les nomme: Grecz, Surians (Syriens), Jacobites, Maronites, Netlo- 
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riens, Arméniens, G^gieiu, AbbasjoDB (Abyssins) ou Indiens, 
lAtins. 

Hiribcl (1S93) en compte douze : il ajoute les chrétiens de li 
Satnture , les Helliquy , et les Serfs. J'ignore ce que signifie celle 
dernière dénomiDation, Meltiquy me parait répondre i Helcbites. 
Comme son énoncé est accompagné de détails il m'a semblé utile de 
le reproduire ici. 

( Cy s'enssievent qnanles nacions de chrétiens sont habflans en 

> Jhérusalem , servans les temples qui y sont. 

■ Et premier. Les chrétiens que l'on dît les chrétiens Frans. La- 

• quelle nacion ne s'accorde point avec les aultres. Car ils font leurs 

■ sacrifflces h la eonstume et ordonnance de Romme. 

> Item, puis sont les chrétiens Ermins (Arméniens) qui sont à 

■ par eulx, mais des habiz de l'église et du sacriffler s'accordent 

■ avec les chrétiens Francs , Tors qu'ilz ne mettent point de l'yaue 

■ en leur calice. Et après ce qu'ilz ont sacriffié N." S.' ne es aultres 

■ seremonies des Frances, ne se accordeni ilz point o les chrétiens 

■ Fraucz. Et est leur religion et bahitalion au mont de Calvaire. Et 

■ tiennent l'ostel de Cayfas qui maintenant est appelle l'ostel du 
» S. Saulveur, où disent que est la propre couterture du S. Sepul- 

■ cre. Et aussy tiennent la maison de Anne qui dres est l'église 

■ des Angeiz. El aussy tiennent la chappelle de S. Jehan Baptiste 

■ à la place du S. Sépulcre. Et encoires tiennent le grant esglize 

• de S. Jacques \g Majour ea laquelle habile leur évesque : lequel 

■ quant il est dans ses habiz pontificaux, il n'y a nulle différence 

> des nostres. 

■ Hem après sont les chrétiens Grecz. 

■ Item les chrétiens de la Saintisme (Sainture). 

■ Item les chrétiens Gorges (Géorgiens). 
» Item les chrétiens Serfz. 

» Item les chrétiens Helliquy (Melchïtesî) 

> Lesquelles cincq nacions sont tontes en une foy , en une séré- 

■ monie, et ung service, fors que chascune nacion a sa forme des 

> aornemens de l'esglize é par soy. Et font le sacriffice de pain 

■ levé. Et metleni l'yaue chaulde en leur sacriffice avec le vin. El 

■ ces cincq nacions tiennent le grant autel du Saint Sépulcre , el le 
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> esglise de Mgr S. Hicbiel, et le esgllse de S." Marie Hagdaleoe 

• dedeas Jhernsalem. Et andehors de Jhérusalem le esglise de S." 
i Croix. 

> Iltm sont les chrétiens Abasin qui sodI noirs, et se appellml 

> les Indiens. 

1 Item les,chré(ieos Jacopites. 

> Item les chrétiens Suriens. 

I Les trois nacions s'accordent en une Toy et en une sérémonie 
I de services. Et en leurs langaiges sont divisez, et font lears sacrîf- 

> fices de pain levé. Mais les ungs sont baptisiez comme nous, et 

> les aultres comme les Juifz, ainsy que plus est en devocion. Des- 

> quelles trois nacions leur patriarche demeure au Caire. Ilz tien- 
I nent deux des cbappelles du S.' Sépulcre. Dont l'une est celle 

> qui est derrière le S.' Sépulcre proprement. Lesquelles trois db~ 

• cions ne payent aucuns Iribuz au Souldam pour ce que par leur 
I pays passe le fleuve que l'on dit en latin Gion, et en commun 

■ parler le JfUle, qui part du Paradis terrestre, et passe par le 

> Cayre. Dont pour le double que le dit fleuve ne fust levé au Cayre 

> et au pays qui en seroit destruil comme après s'enssieut, ilz sont 

> tous francs, et en sy grani seureté de corps et de biens, assez 

• plus que nulz des aultres chrétiens. 

» Item une aultre généracion de chrétiens que ilz appelle chré- 

• tiens Harrony , qui ont entre eux aultre manière de sacriffier de 

• pain levé et des sérémonies. Ceulx cy quant ilz peuvent avoir nng 

• prestre des parties de par deçà qui baplize leurs enfiazis quant 

> ilz sont nez, très vouUentiers et à grant joye le requièrent. 

■ Item il y a une aultre nacion de chrétiens que ilz appellent 

• Nasturiny (Nestoriens) qui ont leurs sacriffices en sérémonyes 

■ aullrement fors que du pain levé , et ont lenr évesque à par euli. 
• Et ey finent les xti nacions des chrétiens qui sont en Jhénsa- 

• lem el par la Terre Sainte. Lesquelz ont tous quelques difliérences 

> en sacriffices, en sérémonyes, et en leurs habiz sacerdotaulx. 

> Item en Jhérusalem habitent encores pluiseurs nacions de me»- 

• créans, comme Sarrasins, Turcs, Tartsres, Persans, Azameny, 

> Harabes , Assazy , et Juifs , qui tous sont soubz la seignourie du 

• Soldam, lesquelz et chascun d'enli peuvent tenir leurs loys public- 

• quement et sans nulle contradiction. • 
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Villamont (41189) nomme les Grecs, les Syriens, les Jacobites, les 
Nesloriens, les Arméniens, les Géorgiens, les Abyssins, les Maro- 
nites, les CopUles ou Goffites, c'est-à-dire Coptes. Ce qui bit neuf, 
sans les Latins. 

Deshayes (1631) cilé par H. de Chateaubriand (Itinér., ■«.■ partie) 
ne compte plus que huit nations : Latins, Grecs, Abyssins, Cophtes, 
Arméniens , Nestoriens ou Jacobites, Gebrgiens , Haronites. 
(*■■) Page 129. — le corps saint Eslienne et Abilon .... 
Le sire de Caumont écrit Abibon; Guillebert de Lannoy, Abiron : 
lisez , Abibas. C'est le nom du fils de Gamaliel , dont le cercueil 
reposait près celui de saint Etienne. Leurs reliques furent trouvées 
en US , et l'église en Tait mémoire le 3 aoûL 11 y eut jadis un couvent 
et une cliapelle en ce Heu. 

('••) Page 129. — est la sépulture David .... 
Monseigneur Hislin a visité en 189S ce prétendu tombeau de 
David : il en Tait la description dans son deuxième volume. 
('**) Page 129. — en l'élise du mont de Sion. 
Ce lieu Tut envabi par les musulmans vers le milieu du siècle sui- 
vant. Le cénacle est hélas 1 une mosquée. 

("') Page 150. — lava les piez ellesmains-desesapostles..,. 
Le récit ëvangélique implique au contraire qu'il lava seulement 
les pieds. 

('"] Page 131. — oà il y a partie de la coulompne. .. . 
Dans le siècle suivant on en envoya plusieurs fragmens en Europe : 
ce morceau est aujourd'hui assez petit, et repose dans la chapelle 
dite de 17mpro;>ere. 

{*") Page 152. — au pourchas de sainte Hélaynne par Judas... 

La légende dit qu'un juif nommé Judas fournità sainte Hélène des 

indications pour la recherche des instruments de la passion ; qu'il se 

convertit, prit le nom de Qniriace , et aurait même occupé le siège 

épiscopal de Jérusalem , puis subi le martyre. 

("*) Page 157. — et y a apparence d'unne église. 
Sainte Hélène y avait fait construire une église : il n'en reste que 
la crypte sonlerraine ; elle appartient aux Grecs , et s'appelle la Grotte 
des pasteurs. 
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('")Pagel37. — où uint Jeliin fui cfaassië , . . . 
Le copiste b-MI Acril liiui pour eoeU^ (caché)? Cela cM d'âuunl 
plus vraisemblable que te mannstril de Valenciennes porte muchîé; 
ce qui est le même sens. Plus loin, p. 163, nous lisons encore que 
Uoyse se ehaua sous le roc , pour se cacha. 

('") Page 137. — où saint Philippe baptîza Ennch. 
Comme à la page i8 , Lengherand prend encore une qualification 
pour un nom propre. Il veut parler de l'eunuque Ethiopien, trésorier 
de la reine Candace , baptisé par saint Philippe sur le chemin de 
Jérusalem i Gaza. (Aet. viir) 

("'} Page 138. — d une fontaine distante de Jbérnsalem six 

milles 

C'est sans doute la fontaine dite des Apôtres, (Bir et Chot), 

('"] Page 138. — nous trouvâmes terra Autea .... 
Ces mots semblent indiquer le lieu appelé en italien terra rosta, 
en français ITour rouge, en hébreu Adammim, en arabe Kalaat el 
domm. Une tradition y place la scène du bon Samaritain. 
("*) Page 138. — où le bon Joachîm demoura .... 
Ceci est une légende qui a sa source dans les évangiles apocryphes, 
notamment dans ceux dits de saint Jacques le Mineur et de la Nativité 
de sainte Marie. On y raconte qu'après vingt ans de mariage Joachim 
et Anne n'avaient pas d'enfants, que c'était pour eux un sujet de dou- 
leur et de confusion , qu'enfin un ange lear apparut , leur annonçant 
la naissMce prochaine et les augustes destinées de Bbrie. 

(**•) Page 1 59. — où Nostre Seigneur jnna la xl.»« .... 
Ce lieu est appelé le désert de la quarantaine. 

(**') Page 1 59. — la fonuine que le profete Hélisée beneît. . . 
Voyez le livre IV des Rots, chap. 3, v. 19. Celte fontaine subsiste, 
abondante et excellente. 

{'") Page 140. — y a une grosse pierre .... 
On l'appelle la pierre du colloque, on de sainte Marthe, 

{*") Page liO. — à la maison de Simon le Lépreux .... 
On donne ce nom i quelques ruines aujourd'hui informes ; il y eût 
jadis une église.. 
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("') Page US. -- One ftmUinc en laquelle Noatre Daide. . . . 

Moiiseffnear Hislfn « tu U les dioMS telles que LengheraDd les 
dtoiTiit 350 ans euparavanl. Il a compté deux rampes descendant i 
la source par 18 et 14 marches, et retrouvé les buaDdièrea Arabes. 
('") Page 143. — Jeban, duc eu Bavière .... 

Je ne puis démêler à qai appartient cette dénomioation. Il n'y 
avait alors dans les États de Bavière que trois duchés: Neubourg, 
Simmern et Deux Ponts. Neubourg était sans titulaire depuis 1448; 
Simmern était possédé par Jean qui vécut jusqu'en 1S09, tandis que 
celui mentionné ici mourut dès 1486; Deux Ponts appartenait à Louis 
surnommé le iV^oiV, auquel je vois bien un fils du nom de Jean; 
mais il fut chanoine de Strasbourg, Les généalogies de la maison de 
Bavière mentionnent un prince mort au retour de [a Palestine; mais 
elles placent son décès i Rhodes en 1493, et le nomment Christophe. 
('**) Page 145. — Guillaume, conte de Veraenborch .... 

Le manuscrit de Valenciennes écrit Werdenberg. Ce doit être une 
erreur, cor nous trouvons ce Guillaume comte de Virnenbourg. 11 ne 
laissa qu!une fille, mariée à Cooon comte de Manderscheid. Au 
commencement du xiv.* siècle, Henri de Virnenbourg fut PrévAt, 
puis archevêque de Cologne. Les comtes de Virnenbourg étaient au 
nombre des vassaux les plus considérables de l'archevêché de Trêves. 
Le bourg chef-lieu du comté est situé dans l'Eytrel, sur la NeJt, i 
huit lieues ouest de Coblenz. 

(•") Page 145. — Loys de Rechbergb .... 

Les Rechberg, comtes de Hohen Bechberg dans le cercle de Souabe, 
étaient une ancienne et importante maison , ayant une origine com- 
mune avec les Pappenheim. Louis fut probablement l'un des Ireiie 
fils du comte Georges qui vivait à celte époque. On trouve en 1469 
Christophe de Rechberg à qui le duc de Bourgogne Charles-le-Témé- 
raire engage Ferrette pour 7,000 florins d'or. 

("*) Page 143. — Franchois de Tournemine scîg.' de la 
Cherche.... 

François de Tournemine était fils de Jean, seigneur de la Guerdie, 
grand Veneur du duc de Bretagne. Né en 14S7, il mourut en lSâ9 
dans sa maison de Porterie , sans avoir été mariée 
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On le voit figurer en 1484 au nombre des seigneurs BrelouE qui 
entrèrent par surprise au chAlean de Nantes, et pénétrèrent à main 
armée jusqu'auprès du Duc pour enlever son favori Landais , devenu 
l'objet de la baine générale. Cette tentative ne réussit point, mais 
Landais suecomba l'année suivante. Tournemine était ami particu- 
lier do cbancelier Chauvin que Landais avait fait périr en prison. 
Il fut grand voyageur , visita une Tais le Sinaï et Lorette, deux fois 
le Saint Sépulcre , plusieurs fois Hbodes , et prit part à diverses 
expéditions des chevaliers contre les Turcs. C'est probablement lui 
qui est le seigneur de la Guiercbe cité dans la relation de Pierre 
Choque comme accompagnant, en 1902, la reine de Hongrie, Anne 
de Foix. (Voir le note 45). 

("*) Page 144. — au lien de la picbjne.,.. 

Cest la piscine probalique de l'Evangile. Elle est anjonrd'hui des- 
séchée et en partie comblée. 

{"*) Page 149. — et pour veoir aussy lecamp Damascene.. , 

Adorne en parlant de cette route, dit : < U est le champ Damas- 

> cène où Adam fut créé, et où Cain tua son frère Abel. A un mille 

> se trouve la grotte où Adam et Eve pendant cent ans pleurèrent 

> le péché de leur fils Gain. • 

("*) Page ISO. — aucuns arbres grans porlans figbes.... 
Notre voyageur désigne sans doute ici l'espèce de figuier d'Egypte 
dite Sycomore. 

('**) Page 1S8. — une grand pierre chutte desdiz rochiers... 
C'est la roche dite Meribah. Elle est, selon Shaw, en granit rose, 
d'environ six pieds en carré. 

("*) Page 199. — une aullre montaigne dont ne me recorde 

du nom 

Il y a plusieurs sommets au Sinaï : le mont des Juifs , le mont 
Horeb, le mont S. Episleme, le pic dit de sainte Catherine, etça. 
C"^) Page 199. — ung jardin enclos de pierres seiches.... 
Cent ans auparavant le baron d'Anglure trouvait ce jardin en très 
bel état. (p. 133 de sa relation). 
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("**) page 463. — là forent enterrez xl martirs.... 

Une bande de Sarrasins venant de Thor fondit nn jour stir les 
moines qui habitaient en ce lieu , et en massacra quarante. 
("">) Page 165. — où saint Offre fist sa pénilance .... 

Saint Onupbre. Un anachorète de ce nom qui vécut en Tbebaïde , 
et mourut vers l'an 100, est inscrit dans le martyrologe romain, 
au 12 juin. 

('") Page 164. — Oreb, qui FSt â dire feu en Horisqne.... 

Horeb, nom de la montagne , en Hébreu veut dire , désert ; Orsfr, 
nom d'homme, vent dire, corbeau. Hais ffor venl dire, lumière, 
feu. 

('") Page 164. — lÀ voit on comment le roc se amolia.... 

Adorne dit que la pierre de celte cavité est si dure qu'il ne réussit 
pas à en détacher nn fragment. 

("*) Page 166. — et semble qu'ilz ayent jette huille ... . 

Miribel dit : c il est vrai que de son chief sault humidité comme 
> huille qui peu A peu coulle ; et c'est la magne qui en sault. > 

L'huile du tombeau de S.^-Caterine était en grande vénération an 
moyen-âge. Hugues, abbé de Flavigny, chroniqueur du commence- 
ment du XII.* siècle, rapporte en détail cette pieuse tradition, et 
ajoute qu'un vase contenant de cette huile parfumée était conservé 
dévotement en l'abbaye de la Trinité du Mont, près Rouen. Bau- 
duin II, comlc de Guines, fondant en 1170 la chapelle de la Mon- 
toire, y déposa de l'huile de sainte Caterine. Un inventaire de la 
sainte Chapelle de Paris , en 1 363 , mentionne un reliquaire conte- 
nant de cette même huille. Actuellement encore on en conserve 
dans un des reliquaires de la basilique d'Aix-la-Chapelle. 

Phil. Houskèsdit: V. 10,943: 

■ Et si reni oile à granl fuison 

■ DoDl li malade ont garison. ■ 

(t^*) page 167. — trouvasmes plutseurs arbres portant espi- 
nes . . . . 
On a beaucoup disserté pour découvrir à quelle espèce appartient 
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la plante qui a Tourni les épines dont fut couronné Notre Seigneur, 
La place noua manquerait pour résumer ici ce qui a été écrit sur 
celle queslton. Hais il nous pareil que l'arbrisseau désigné par notre 
voyageur doit être le jujubier {rhamntu iiziphus, xiziphvt vulga- 
rit) appelé dans le pays épine du Christ, et que Linnée calalogae 
rhamnus spina Christi, Ses feuilles alternes ont à leur b(|$e deai 
stipules sufaulées, très algues, persistantes, et se changeant an aiguil- 
lons : ses fruits sont arrondis, gros comme de petites noix, d'une 
saTear agréable; on les mange cm*. Il croit en Syrie, en Egypte, et 
aussi en Chine. 

('**) Page 168. — lez la fontaine deGérondel .... 
C'est celle que Shaw, dans le second chapitre du tomo u de ses 
voyages, nomme Corondel. Elle est prés de la baie dite Berk el Co- 
rondel, oiï l'on aoH que la mer Rouge rejeta une partie des cadatrcs 
de l'armée de Pharaon. 

('*'] Page 479. -^ i deux milles prés de la Matharie .... 
Ici se termine la course de Lengherand à travers le désert. Il l'ac- 
complit, soit en allant au Sinaï, soit au retour, sans trop de bligues 
ni de dangers. Seize ans plus tôt, Adome fut moins heureux. Il bit 
uiie description effrayante des difficultés et des périls de ce trajet où 
l'e&a est très rare , parfois félide et impotable, où les reptiles veni- 
meux foisonnent, où l'on court risque sans cesse de s'égarer parmi 
les sables elles roches, où aux vexations des guides et aux exactions 
des Arabes se joint l'appréhension continue de le spoliation e[ du 
massacre. Il dépeint les Arabes comme Lenghcrand, mais avec une 
nuance de férocité plus marquée. 

^t>i iVj pgge j7i[_ _ i'qq „oui meni voir le jardin du balsme. 
Les traditions rapportées ici , et que l'on retrouve dans les récils 
de beaucoup de pèlerins, ont eu cours de très bonne heure, et soal 
consacrées notamment par les évangiles apocryphes. 

('•^Page m. — comme Nostre Dame lava les drapeles de 
Noalre Sgr. . . . 

Ceci est raconté dans l'évangile apocryphe dit, de l'enfance da 
Sauveur. 
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('**) Page 17S. — le Soudan qui est de présent ... . 
Ascraf Kaïtbaï qui régna de li68 à 1496. Il soutint de grandes 
guerres contre le sultan Bajazel II. 

{"*) Pagel76. — avec la grandeur du Caire est BabJlonne 

Babylone d'Egypte et le Caire étaient deux villes dislincles, quoi- 
que très rapprochées. Guillebert de Lannoy y fui quarante ans avant 
Lengherand : sa description sera cilée ici à propos. 

< Est le Kaire la mailresse ville d'Egiple , assise sur la rivière du 

> Nyl qui vient de Paradis terrestre, et ne vient point plus près de 

■ la ville que à Boulacq , où il y a environ trois milles. Boulacq 

■ est ung village joignant à Babillone, et sont là les maisons d'iceluy 

■ assises et fondées sur le bort de la rivière. Est k scavoir que le 

> Kaire, Babillonne, et Boulacq furent jadis chascune ville à par 

■ lui, mais à présent s'est tellement éditfiée que ce n'est que une 

> mesme chose , et y a aucune manière de fossez entre deux pias sans 

> eaue, combien qu'il y a moult de maisons et chemins entre deux. 

> Et peut avoir du Kaire à Babillonne trois mille, et de Boulacq an 

> Kaire (rois mille. Est la ville du Kaire très grande ville & mer- 

• veilles, el a bien parmy Babillonne trois lieues franchoiaes de 

> long, et une lieue el demye de large.... Elle est moult pleine 

> de peuple et très marchande, et y a marchans de Inde et de 

> toutes les parties du monde.... Au bout de la ville du Kaire, 

■ dessoubs une montaigne, il y a ung très beau et gros chaslel, 

• bien muré, ouquel le Soudan demeure 

('•') Page 177. — et maintenant n'en y a que six ou sept. 

Il s'agit des fameuses pyramides. Miribel en compte encore qua- 
torze. Adorne dit seulement que ces monuments en forme de pyra- 
mide sont nombreux, et que la tradition qui les nomme greniers 
de Pharaon n'a aucune vraisemblance, leur construction ne les ren- 
dant Rullemenl propres A cette destination. Le Doyen de Hayence en 
porte le même jugement, ety voit d'antiques sépultures royales; ce 
qui n'est plus contesté. 

Les mesures relevées A la fin du siècle dernier donnent à la grande 
pyramide une hauteur de 421 pieds, et pour la base une largeur 
de 700 pieds sur nn côté; quelques assises du haut pamisseni avoir 
été enlevées. 
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La grosse léle est le fameux Sphinx ; on a retrouvé sous tes sables 
le conduit menant A l'iDlérienr. 

(<■'»•] Page 180. — de monter sur cheval ne selle close,... 
Je pense qu'il faut lire , ne en celle close ; ce qui signiGerail : 
nul ne peut monter à cheval ni en chaise fermée. 

("*) Page 180. — et de présent en y a deux.... qui ont été 

despointiez 

Âbousatd Balhaï élu en octobre 1467, déposé en décembre; 
Abousaid Tamarboga qui le remplaça pendant trois mois, et fut A 
son tour supplanté par Ascraf Kaîlba!, leqnel sot garder le sceptre 
durant vingt neuf ans. 

('*') Page 181. — II fut né.... en l'an de nosire Sgr 

VI'XII 

Mahomet naquit en 570 et mourut en 633. Saint Grégoire I siégea 
de 590 à 60i. 

('") Page 182. — beaucop de serpens.... en forme de lé- 
zardes 

Il est aisé de reconnaître i cette description les crocodiles. 

(<**) Page 183. — un poisson semblable à ung homme 

Miribel donne ce même singulier récit à peu près dans les mêmes 
termes. 

("*) Page 183. — grand forche d'arhres porlans casse Os- 
(ules .... 

Lengfaerand désigne l'arbre qui produit la casse fistule employée 
en médecine; il désigne ensuite le bananier. 

("') Page 188. — ponr la grâce qu'il congnoit avoir du dit 
prêtre Jehan A cause de ses fleuves. 

Le Prêlre ou Prête Jean tient une grande place dans les récits 
romanesques du moyen-âge. L'imagination populaire attachait ce 
nom, dont l'origine a été fort controversée, à un prince des Tar- 
ières, ou plus communément au roi d'Abyssinie. On le trouve déjà 
mentionné dans une lellre de Jacques de Vitry adressée en 1219 
au pape Uonorius 111. Ce prélat y parle d'une invasion de l'Egypte 
par David, roi des Indiens, (c'est-à-dire Abyssins) prince puissant, 
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habile, belliqueux, le fléau des Payens et des Ualiométaos. (Spicil. 
t. III, p. 891, in-f.o) En 1448, le Graod-Mattre de fihedes , Jacques 
de Hilly, écrit au roi de France Charles VU , pour l'informer que 
le grand roi des Turcs a réuni des forces considérables pour assiéger 
Constanlinople par [erre ou par mer , mais que sa flotte ayant péné- 
tré dans le Danube y a été détruite par le feu, ce qtii a délivré 
d'une grande appréhension et Constantinopte et les tles de la mer 
Egée. ]l ajoute: 

■ Le Prêtre Jean Empereur des Indiens , selon le narré de qucl- 

> ques prêtres Indiens Tenus à Rhodes, a fait un grand carnage des 

> Sarrasins ses voisins, surtout de ceux qui se disent de la race 

■ de IHahomet.. .. En outre il a dépêché un ambassadeur avec des 

■ présens i la façon orientale vers le Soudan de Babylone, pour 

> lui signifier de cesser de tourmenter les chrétiens; sinon il por- 

> tera la guerre à La Mecque, en Egypte, en Syrie, en Arabie, 

■ interceptera le Nil dont dépend l'arrosement et la subsistance de 

■ l'Egypte, et détournera son cours. L'ambassadeur fut d'abord bien 

> accueilli, et obtint toute facilité de visiter le saint Sépulcre. 

■ Revenu au Caire, le Soudan le mil en prison, résolu de ne le 

> point relâcher, que son propre ambassadeur retenu dans l'Inde ne 

■ fut de retour. > (Spicil. t. m, p. 777). 

Les faits rapportés dans cette lettre ont servi de fondement aux 
récits amplifiés, recueillis par Lengberand quarante ans plus lard. 

Quelque chimérique que puisse sembler la menace de priver 
l'Egypte des eaux du Nil, cette entreprise a longtemps été regardée 
comme possible. Les annales d'Ahyssinie, analysées par le voyageur 
Bruce, affirment que le roi Lalihala qui régnait vers l'an 1200, et 
a laissé une mémoire vénérée, avait commencé dans ce but d'énor- 
mes travaux à l'efTct de rejeter dans une autre direction plusieura 
grandes rivières dont le Nil s'accroissait dans ses États. 11 y em- 
ployait une population chassée de l'Egypte par les Sarrasins, dési- 
reuse de se venger de ses oppresseurs. On assurait, en 1770, à 
Bruce, que les vestiges de ces gigantesques ouvrages-^xis talent encore 
dans le pays de Choa. Au commencement du siècle dernier le roi 
Tecla Haimanout I renouvelait au Pacha du Caire la menace de 
frirstrcr TEgyple de l'inondation du Nil. El Macin , historien arabe 
du XIII.* siècle, raconte que le calife Mostansir obtint du roi des 
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AbyssJQS le percement d'une digue qui empêchait les eaux de des- 
cendre en quantité suffisante. On prête au célèbre Alphonse d'Albu- 
querque un dessein analogue à celui de Lalibala. Guilleberl de 
Lannoy dans sa relation dit : < Est à aeavoir que le Soudan ne laisse 
> nul christien passer en Inde par la mer Rouge ne par la rivière 

■ du Nyt vers le Preslre Jehan , pour la paour qu'il a que les chri»< 
1 tiens ne traitlent A lui à ce que cesie miére lui soil ostée.... ■ 

("*) Page 189. — fûmes conslrains de prendre port au havre 
de Quaquenau .... 

Guillebert de Lannoy en quittant l'Ile de Chypre fut également 
poussé c par fortune de vent à ung port nommé Cacquau , jadis ville 

■ fondue en abisme, ■ Cacamo n'est plus aujourd'hui qu'un château 
entouré de quelques maisons , an-dessous duquel se trouvent l'Ile 
Kakava ou Kaliabo, et le port de Tristomo ayant des roches à son 
entrée. Les alentours sont couverts de Dombreuses ruines antiques 
et du moyea-flge. Là étaient les villes d'Aperlœ et de Cyanœ. (Voyage 
deTexier.iii. 204.) 

('") Page 189, — qnelaguerreestoit entre leroy de France... 
Les hostilités commencèrent en effet dans les premiers mois de 
1486 entre Charles VIII, roi de France , et Haximilien d'Autriche, 
roi des Romains. Cette guerre dura sept ans. 

("') Page 197. — au long d'une grosse rivière .... 
C'est la Brenta, qui prend sa source dans le Trenlin. 

(*'") Page 197. — le corps saint Simon ... . 
Ce crime des Juifs eut lieu le â4 mars 1472. L'enfant avait deux 
ans. Les assassins furent découverts, juridiquement convaincus et 
condamnés à mort. On détruisit la Synagogue, et l'on érigea une cha- 
pelle sur l'emplacement du meurtre. 

("') Page 198. — la ville de Merrant qui est A qd seigneur 
subgect .... 

C'est-à-dire à un seigneur médiat , ne relevant pas directement de 
l'Empire. Cette classe était assez nombreuse en Allemagne, et, dans 
la langue féodale de ce pays, était désignée par la qualification de 
Landsaêse. 
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("') Page SOI. — £l pour lors y estoil l'Empereur, accompaî- 
gnié de ... . 

L'Empereur était Frédéric III, l'archevêque de Cologne llerman 
de Hesse, le comte Palatin Philippe, dit riogénu. 

('") Page 207. — me liray à l'église pour saluer Nostre 
Dame .... 

Halle, près Bruxelles , possède "une image de la Vierge, objet d'un 
pèlerinage célèbre et fréquenté. . . . 

("*) Page 207. — lefiscegcrenlderéglisesainle Waudrut ... 
mon curé .... 

A cette époque le curé de la paroisse de Sainte-Waudru exer- 
çait SB jaridicEion sur tous les ecclésiastiques, nohles, magistrats, 
olBciers de tous ordres militaires et civils , et sur les étrangers , dans 
la ville entière. La cure de la paroisse Saint-Germain proprement 
dite était réunie au chapitre de ce nom. En 1486 , si l'on s'en rap- 
porte aux listes de Gilles de Boussu, historien de Mons, le doyen de 
Sainte- Waudru était Fernagil Lebon, et le curé de Saint-Germain, 
Jean Cliquet. 
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Glossaire. 



A. 

Absolut, page 43, voyez Joedy. 

Absubgir, 193, Bssujetîr. 

^cttRt^, 80, préparé, arrangé, 
garai, orné, paré. 

Adonc, 63, alors, jusqu'à préscot. 

Affréant, 105, pour ajférant: 
mile, convenable; du latin 
afferre : on le Irouve employé 
en ce sens dans le roman de 
Gilles de Chin, p. 33. 

Agûter, lis, coucher, mettre 
an lit. 

Ague, 63, aigu. 

Akeura-, 95, t , 

^Aorer,89. [ '^''""- 

Aix, 10, ais, planche. 

^/e/b«,15, I ,. 

-ltfe/b«, 22, 107,1 P"^"'"' •'"''" 
qnefois. 

AmflieT, 67, augmenter, agran- 
dir. 

Angovrie, , sorte de pastèque 
ou melon d'eau. 



Anoy, 148, ennui, chagrin. 

Anthyphmu, 134 , antienne, 
(antipAona). 

Aftu, G9, marche d'escalier; 
palier. 

Aptnter (a*), 63, réfléchir, son- 
ger é part soi. 

Appertttt, 61 , apparaissent. 

Appointitr, 113, préparer, dis- 
poser , mettre en étal. 

Araine, 34, ( ,, , , 

, t San e (arena). 

Arcure, 12, 119,T0Ûle, ciiilre, 

arche. 
Ardismes, 167, bnilAroes. 
Art, 95, brûle. 
Armoyrit, 81 , magasin, collec- 

lion d'armes. 
Aloumi, 32, orné, garni. L'usage 

a conservé le substantif atùur, 

dans le sens restrictir de la 

toilette. 
Atout, 39, 116, avec. 
<ltre, 71 , cimetière. 
Attn, 69, porche. 
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Attinté, 47, 72, voyez actinté. 
Aultl, 57, 82, semblable, pareil. 
Avaller, 9, 40, 65, descendre. 



Baghes, p. 117, 139^ bagages, 
effets. L'usage a conservé l'ex- 
pression, TÎe et bagues sauves., 

BalUtf 44, balay, espèce de rubis 
d'un rose clair. 

Balsme, 173, baume. 

Bancquié, 6, lambrissé. 

Bargettt, 51 , petite barque. 

Boston à pouidrt, 81 , arme à 
feu. BastOD s'employait pour 
arme. 

Bateli, 88 , batéln- une cloche, 
c'est la sonner en manière de 
carillon, 

Beghade, 13, cabaret isolé, au- 
berge de campagne. 

Bers, 69, berceau. 

Blanc jeudy, fiS, le jeudi saint. 

Blouequette , S, sorte de lacet 
pour la chaussure ; petite bou- 
cle. 

Bon vendredi/, 64, le. vendredi 
saint. 

Bordoyer, 10, suivre le bord, 
côtoyer. 

Botkin, 5, 1 .... 

Bo.-(Jhfl, 49, ! P«""""^»"- 

Botte, 110, 189, tonneau : s'em- 
ployait dans le sens de vase , 
de redpieot (oa dit encore en 
quelques pays une botle de 



vin); et aussi dans le sens de 
mesure de capacité pour les 
navires. On lil dans Adorne ; 
una magna naviexw hottarum. 

Bouge, 4, partie basse de la mai- 
sou, destinée à la cuisine, ou 
A la salle à manger. 

Bùwqatrt, 19 , ) , . , 

Bmr,M,l, 38, ) "'*""°' 
bourg ; terme de mépris. 

Bme, 141 , cave, souterrain. 

Braye» maridanee, 184, sorte 
de pantalon. Ou écrit aussi 
marinades. 

Bringandine, 81, sorte de cui- 
rasse. 

Bnmdir, 174, brandïller. 

BuHette, 23, bulletin, billet de 
passe. 



CailUau, p. 3, caillou , pierre. 

Catogier, 159, caloyer, moine 
grec Basil ien. 

Carnet, 146, chameau. 

Coéeidonne, 51, 33, calcédoine, 
pierre précieuse de la nature 
de l'agallie. 

Cauehie, 185, chaussée. 

Cazal, 146, 1S8, maison, logis. 

Ceur, 70, 134, chœur, partie de 
l'église on sont les chantres. 

Ceuvre chief, 118, mouchoir, 
linge pour couvrir la (été. 

CkaingUr, 77, cingler (en par- 
lant de la marche d'un navire). 
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' flûle. 

■ cacher. Voir 



cbaire , 



Ckainture, 115, voir la note 
CkttUemie, 301, 
Chalmie, 171, 
Chaaier, 18C, 
Chasêier, 157, 

la noie I $5. 
Chartroi» , 6 , charireux. 
Ckayhre, 46, 140 
Cheère, 

cbaise , siège. 
Chenutaire, 186, cimeterre. 
Chatgler, 40, voir ekaingler. 
Chereier, , chercher. 
Chmtmcht, 81 , avoir, richesse. 
Ckief, 100, cap. 
CAifflend'ére, 132, cimeti^e. 
Chucade, là, sucrerie. 
Ct6o/e, 49, ciborium, tabernacle, 

saint ciboire. 
Clamacion, 40, clameur, cri. 
Chcquette, 40, tumeur, atn- 
- poule, petite cloche. 
Cloyire, 4, circonférence, tour, 

grosseur. 
Coehille, 39, coquille, 
Coer, 6, voyez ceur. 
Com6«, 165, 176, terrain creux, 

enfoncement, vallon. 
CommUire, 86, probablentpnt 

pour comité, commandant de 

chiourme. 
Compoter, 14b, imposer une 

taxe, une avanie. 
Composition, 145, taxe, avanie. 
Concave, âOI , creusé. 
Confès, fi3, confesseur. 
'^fiiiRiR, 132, lapin. 



colonne. 



CoRln teneur, 49, haute contre. 

Costter, 168, cAtoyer. 

Cotlière, !t1 , câte, bord de la mer. 

Couilton, 35, testicule. 

Coullombe, 35, 63, 

Cotilompne, 131, 

Courtavlx , 81 , sorte de canons 
fort courts. 

Comtrle{m), 63, caché, recou- 
vert. 

Crav^, 36, caravelle, sorte de 
navire. 

Crebbe, 136, crèche. (Pbil. Mous- 
kis écrit crêpe), 

Croùetier, 48 , ordre de cha- 
noines réguliers, dits porle- 
eroix, 

Croti d'ou/fremer, 116, voir la 
note 104. 

Croller, 174, remuer, branler. 

Crauite, 113, grotte, cave, caveau. 

Croytie, 4, croix, croisée. 

Cruchar, 198, kreutzer, petite 
monnaie allemande. 

Crwte, 70, crypte, grotte. . 

Cuidier, 1, 33, 34, praser, 
croire, avoir intention, pré- 
tendre. 



Dade, 39, datle, fruit du dattier. 

Daditr, 91, dattier. 

Darrain, 6, S9, dernier, der- 
nièrement. 

Déchaaiier, 164, chasser, ex- 
pulser. 
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DéfmUtt, 19S, â sa dëfaulte; 

pour, i son défaut. 
Dêhaietié, 119, malade, (àtigtië, 

défait. 
Détaier, AU, différer, retarder, 

délaisser. 
DeUijier, 63, fadlemenL 
Delouwe, 197, ce mot que je ne 

trouve pas dans les glossaire* 

semble formé de diiuviutn, 

déluge. 
Dtmaine, 8, 1 . ... 
l>«.ei™. S*, 1 ""■ '"P"' 

revenu pablic. 
Département, 98, départ, sépa- 
ration. 
Départir, 421 , partir, séparer. 
Degcendue, 18, descente. 
Diiervir, 39, 67, mériter. 
D«attir€, 35, 45, dessus. 
De^intier , 180 , destituer , 

supplanter, 
DurigU, 76, dérèglement. 
Deiriglêté, 7S, dérèglement. 
Destre, 4, mesure de longueur; 

à Douai elle était de 33 pouces. 
Destrmct, 6, 14, 74, resserré, 

difficile. 
Destrouase, S, faire la des- 

trousse, c*est détrousser, dé- 
pouiller. 
Deutil, 64, pourdeut;du verbe 

devoir, 
Dévalkr, 16, descendre. 
Ditpott, 97, despote; titre de 

souveraineté chez les Grecs du 

bas Empire. 



DoubU, 34 , 61 , appréhension. 
Douze, 30, 39, Doge. 



Eauwe, p. S, eau. 

fmfflt, 5S, S9, dans, parmi. 

Emprèn, S, 73, auprès. 

Enekadiier, 1B6, chasser, re- 
pousser. 

Endmg, 83, gauche. Je pré- 
sume qu'il faut lire, «scleng. 
A l'esclenche, pour dire, ft 
gauche. (Chron. de]. deWa- 
vrin, t. II, p. 133), 

Eneonantnchier, 99, commencer. 

EncMte {d\ 1 9, à cdié, par cdté, 
sur le cdié. 

Enfrumê, 68, enfermé, clos. 

Engien, 33, 103, engin, instru- 
ment, machine. 

Engourxe, 133, voir angtmrie. 

Enluminer, 139, donner la lu- 
mière , la vue. 

Entretttillii, 33, 71, ciselé, 
gravé, sculpté. 

Eêditre, 84, éclair. 

fsconsont, 77, 193, soleil es- 
consant ; soleil couchant. 

Etcrinerie, 101 , menuiserie. 

Esparder, 174, disperser, poser 
ci et là. 

Esguipart, 108, pelle, pioche. 

Ettaehe, 47, probablement 
échasie, 

Eêtapler, 99, mettre des mar- 
chandises en vente, ft t'élalage. 
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Eitoef, 63, éteur, petite balle k 
joaer. 

Ettoffi, 81, prui, ayant toat son 
accoutrement. 

Estoille joumade, 4S2, étoile du 
matin. 

Sitoupper, 134, boucher, fer- 
mer. 

Ettre{ea), 17S, être en estre; 
être en étal, à usage. 

Euvrer, 39, ouvrir. 

fuorer, 3i, lOâ, travailler, 
ouvrer, fabriquer. 

Extime, 3, valeor. 

F. 

Faliwe, 178, tromperie; d'oA 
l'adjectif fallacieux. 

Feste{d), 177, pour, o« /o((e. 

Fiertre, 31, châsse, reliquaire. 

Flourette, 71, ornement fleuri, 
fleuron. 

Fondi'c/e, 36, bazar ; lieu de réu- 
nion des marchands. 

Fourme; 42, stalle, forme. 

Frutnmer, 103, 140, fermer, 
enclore. 

Frutnmeléf 30, clôture, enceinte 
fortifiée. 

Frummeture, 30, idem. 

Fu3te, b7, 80, galère, navire. 

Futoflne, 199, futaîne, étofi'e 
mélangée de colon et de fil. 



Gallée, 78, 96, galère, navire. 



GaUiol, 96, 113, maldol; 
homme de l'équiptge de la 

pUée. 

Cent, 105, 160, geotil, agréable. 

Gtrtnt, 177, 182, djerm, nom 
arabe des barques employées 
sur le Nil. 

Godet, 83, écnelie, gobelet. 

GorgioMe, 80, magnifique, somp- 
tueux, richement paré. 

Gratinner, 184, égratigner. 

Graynne, 83, drap de graynne; 
probablement, étoffe t grains. 

H. 

ffiAebiile, 81 , arquebuse. 

Haneque, 83, hanche. 

Batreau, 73, le cou, la nuque. 

BavU de pièce , 44 , le mannscrit 
de Valenciennes remplace ce 
mot par celai de pectoral. 

Maulxvetu, 49, 79, ce mot sem- 
ble désigner une trompette à 
son aigu. 

ffaxe, 14, hache. 

Sente, 127, hérétique. 

Huisterit, 32, porte, sortie mé- 
nagée. 



niec, 5,S6, ici, là. 
Incotwutille , 133, sans couture; 

c'est le mot latin inamtu- 

tilis. 
luiie, b8, issue. 
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/a«oi(, 16, 86, quoique. 

Jentitre, 90, genêt. 

Joedy absolut, 4â, jeudi saint. 

Joincte, 106, jointure. 

Joindy, i, pour joignit. 

Jourtiet, iSS, 17K, morceau de 
terre d'une certaine super- 
ficie. 

Jta, 133, en bas, au bas, par 
terre. 



Kettvre, 72, cuivre. 



Làendrmt, 36, 60, là même, 
ea ce lien. 

Lians, 16, Si, là, en ce lieu. 
On écrivait aussi tayans. 

Lez, 64, coté. 

Lettredepas, S6, passeport. 

Librarie, 72, bibliothèque. 

Liépars, 164, léopard. 

Xteutoe, 1, forme wallonne du 
mot français , lieue. 

Lignie, 129 , lignée, race. 

Longtain, , long. 

Longtaineté, lia, longuenr, len- 
teur. 

Lucrature, 113, gain, profit, 
bénéfice. 



Magne, 166, manne. 

lUaisonner, 9, édifier, bâtir une 
maison. 

Jfalvisée, 101, 14S, malvoisie; 
vin de Malvoisie en Morée. 

Marche, 37, frontière, province 
frontière. 

Marescaille, S, marécage. 

Maron, 14, nom donné auxttu- 
vriers et gens de peine du 
mont Saint-Bernard. 

Marquaix ou marchet, 31 , pe- 
tite monnaie de billon véni- 
tienne au type du Lion de 
Saint -Marc. 

Mat, 115, fatigué, abattu, triste. 

Medin, ISO, monnaie turque; 
elle équivalait à deux sols de 
France, d'alors. 

Mendre, 4, moindre. 

JferteUe, 31, petite monnaie d'ar- 
gent vénitienne, prenant son 
nom du Doge Nicolas Mar- 
cello, et pouvant valoir 74 
centimes. 

Mettre jtu, 133, mettre en bas, 
par terre; descendre. 

JUota<mee, 190, le montant, l'Im- 
portance. 

Jfoucre, 114, c'est le nom qu'on 
donne aux muletiers et Aniers 
dans le Levant. 

Mucher, 61 , cacher. 

Murdre, 73, meurtre. 

Mmquie, 163, mosquée. 
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Suvt, 81 f Miîre, nef. 
O. 

Ongemmt, 134, 140, ongnenf, 
snbstance pour oindre. 

Orrf. 153, 1 , ., , . 

Or(, 95, i*"''' '•'"^'^«"• 

Orrime, IS6, arrengemenl, or-' 
doonaDce. 

OutUemmt, 165, ossement, 

Oftrtee, 73, 103, autrache. 

Otf/, 60, semblable, pareil. 

Oy^33,169.oai. 

P. 

PatkgnWf 201 , Pfalzgraf; 
c'est le mot allemaoïl pour dé- 
signer le comte Palatin, 

Path, 61, la salle commune 
chauffée. 

PiUmar, 151, je ne trouTe point 
ce mot dans les glossaires ; il 
me paraît désigner le cerf ou 
daim ayant le sommet du bois 
en patimure, c'est-à-dire pré- 
sentant cinq pointes on espois 
disposées comme une main 
d'homme. 

Papegai, 188, perroqnel. 

Parfait liu jour, i6ê, t, 
• de la nuit, i6^, \ '*"■**" 
tant du jour, de la nujtj ce 
qui l'achève. 



Parfont, 1K, 98, profond. 
Parfrvmmé, SS, enceint, elos. 



Partement, 49, 98, départ. 

Partitimne, 153, pertoisaoe, 
piqae, lance. 

Patemotre, 192, chapelel. 

Pavait, 36, 82, bouclier, écu. 

Pet, 183, peau. 

Pmanckier, £8, pénitencier. 

Penetae tepmaine, 41 , la se- 
maine douloureuse, où l'on 
célèbre la Passion de N.-S. 
J.-C. 

Perron, 86, patron d'an navire 
qui le dirige ; de l'italien Pa- 
irone. 

Pertruyi, 136, pour ptrtuxt 
trou , ouverture. 

i>teo«, 44, pointe, bilon pointu, 

Pieeha de, 171 ; déjà, jadis 
précédemment. 

Pieur, 95, 157, pire. 

Piliotf 37, pieu. 

PiUot, 86, pilote. 

Flatte paintwe, 35, 45, voir la 
note 39. 

Plmti, 37, 90, quantité, abon- 
dance. Plantureux en dérive. 

Poitiance, 150, faire leur pois- 
sance, c'est faire leur possible. 

i>o(e«(at, 39, Podesta; c'est le 
nom italien du premier ma- 
gislrat municipal. 

Powldre, 180, poussière. 

Fourchas, 153, poursuite, ^^• 
cherche , instigation. 
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Pourmenar, 27, 38, prome- 
ner. 

Povrlraicl, US, figuré, des- 
siné. 

Payée, 50, appui de fenêtre; 
balcon, balustrade. 

Poyser, i, peser. 

Premier» , l, 118, première- 
ment, d'abord. 

Prime fâche (de), 1 , de prime 
abord. 

Pronnier, 27 , prunier. 

Pvnage, 161 , punaise. 



Quayére, 6i, voir ehayire. 

Quenne, 88, cruche, vase. On 
dil encore en patois, une que- 
nette de bière. 

QvonquiUe, 8S, coquille, (con- 
ehylium). 

Quoye, 171 , calme, tranquille, 
coie. 

B. 

RaeonMire, 19S, rattraper, re- 
couTrer. 

Saddeur, 74, rapidité. 

Rade, 37, rapide. 

Roder, SOS, monnaie allemande. 
Voir Wytspenninck. 

RadrechieTf 8G, redresser, re- 
mettre dans le droit chemin. 

Rebra», 4S, relroussis, rebord 
d'un vêtement. 



Rteordation, 76, souvenir, mé- 
moire. 

Recueil, S7, accueil. 

Regracier, il, remercier. 

Aeîenl, 127, qui seul le moisi. 
L'auteur emploie adjective- 
ment ce mot que l'usage ad- 
met seulement comme subs- 
tantif. 

Remain, S6, 81 , reste. 

Remanant, 17, idem. 

Renoyé, 178, renié, renégat. 

Repaistre, 1, lieu où l'on repaît, 
où l'on mange. 

Retenir, 5, 10] , entretenir, r^ 
parer. 

Riglé, il , régulier. 

Robement, 7S, vol, larcin. 

Rober, 1)6, 151, dérober, voler. 

Robei, 193, bagage, effets. L'ita- 
lien dit en ce sens , la r(Aa. 

Roe, i, 110; roue. 

Rommenie, 101 , vin de Roma- 
nie, l'un des districts de la 
Morée. 

Rondeau de pierre, 131 , pierre 
taillée en rond. 

Roye, 3, sillon, raie. 

Ruer, 114, jeter. 

Ryeme, &7, i 

Ryme, 81, [ rame. 

Risme, 36, i 



Sacqu^oute, 4S, espëcede pique 
armée d'un croc. 
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SaeqHÙ, UO, sachée; plein 
un S8C. 

Sacre, 101 , nom d'ane variété 
du faucon; plus grande que le 
pèlerin, mais laide de plu- 
mage, et mal empirilée. 

Satlade, 81 , sorte de casqae. 

Saudar, 36, soldat. 

Saulch SalUnghe , 37 , Mule 
marceau; aalix caprcea, 

SauldoyeTt 98, soldat; homme 
de guerre soldé. 

Sauniire, 8, endroit où se fait 
el recueille le sel. 

Scippe, 40, esquif, barquette. 

SeignourieusemeHt , 50 , avec 
splendeur, magnificence. 

SeiUe, 170, seau, baquet, 

Seneitre, 119, gancbe; parop- 
position à droite. - 

•Sente, 17, petit chemin, sen- 
tier; encore en usage parmi le 
peuple. 

Serpentine, 81, canon sur lequel 
était une figure de serpent. 

Soldin, 114, i 

So«d.«,113, (•"*>""'"« '"^l"^- 

Sotler, 160, 184, soulier. 

Soubitt 183, subitement. 

Souhlitle, 96, gallée soublille; 
vaisseau léger. 

Sourjon, 133, source; le ma- 
nuscrit de Valenciennes écrit, 
sourton, 

Soser, 10, 1S9, 142. scier. 

Soyeur, 10, scieur. 



Targe, 36, bouclier. 

Targier, 60, tarder. 

Tempre, 207, de bonne heure, 
promplemenl. 

Thvde, SI, 143, tudesqne, alle- 
mand. 

Tigurion, 98, chaumière, mai- 
sonnette, case; c'est le latin 
tugurium. 

Tirer, 7, 20, aller, se rendre en 
tel lieu. 

TolUf SOS, péage, (aie, tonlieu. 

Touaille, 184, 1 

Touetle, 174, | toile. 

ToulU, \ 

Toudis, 169, toujours, cepen- 
dant. 

Touppier, 62, faire des circuits. 

Tourpier, 157, idem. 

Tourble , 182, pour trouble } 
celte ancienne forme est selon 
l'étymologie , turbare. 

Trac, 2, 152, traite. ■ 

Tradition, 141, trahison ; action 
de livrer. 

Treluyre, 44, reluire; le patois 
dit teriuire. 

TresU, 131, Ireillissé, garni d'un 
treillis. 

Trea, 123, tribut, impôt. 

Trivim, 119, carrefonr, c'est le 
latin trivium, 

Trw*s»e , SI , carquois. 

Truceman, ISl , interprète , 
guide. 
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Vng petit, 17t, un peu, 
instant. 

V. 

VaUue, 2S, valeur, prix. 

Vtatre, 6, visage. 

Viarscare, 29, mot flamand con- 
sacré pour désigner le tribunal 
des échevins. 

Vitze , 76 , vieille. 

Vireton, 81 , sorte de flèche. 

YironieU, 70, le linge sur lequel, 
selon la tradition, est em- 
preinte la sainte face de N. S. 
allant au calvaire. 

Voirre, 37 , verre. 

Voiler, 172, chasser au vol, à 
l'oiseau. 



V{4ti, 27, U5, voûté, cintré. 

Vaulsure, 52, I ™"^*'""*=' 

arc d'une voûte , voàte. 
Vbde, 179, voûte. 

W. 

Widenghe, 19, 176, sortie. 

Widier, 18, 38, quitter, éva- 
cuer, sortir. 

Wytgpennynck, 201 , 20S , pe- 
tite monnaie allemande ; wy(, 
blanc, pfennmg, dénier : elle 
représentait environ 25 cen- 
times de notre monnaie, le 
florin d'or du Rhin valant 
6 fr. SO. Le roder , blanc à 
la roue ou blanc au cavalier , 
monnaie de Hayence, environ 
20 centimes. 
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Index Géographique. 



'. B. p. mmiia au ekifflv de la paçt; n. au chiffre dt la noti. 



Adtu, p. 28, n. 34, L'Àdige, fleuve de l'Italie septentrio- 
nale, tpxi traverse le Tjrrol, le Tren- 
tin, le Véronais, et se jette dans 
l'Adriatique. 

AglutTy p. SO, Goro, sur l'une des bouches les plus 

méridionales du PA. 

AiUe, p. 11 , Aigle, petite ville dn canton de Vaud , 

fortancienne, à 3 lieues de la pointe 
orientale du lac de Genève. 

Ait, p. SOS, Aix-la-ChapeUe, ancienne et célèbre 

ville impériale , dans la province 
Rhénane; aujourd'hui é la Prusse. 

Aile, p. Si , n, 33 , lisez Atte; l'Adda , rivière de la hante 

Italie, qui se jette dans le fleuve 
duPA. 

AUidet, p. 14, Liddei, bourg de 1300 Ames, sur la 

route qui monte de Hartigny au 
grand S.'--Bernard. 

Ancoêne, p. 77, Aminé, port de mer sur l'Adriatique, 

dans l'Etat Pontifical. 
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ArchÙB, p. Z, 



Arragouse, p. 93. 
Artois, p. 146, 



Auxmm, p. 7, d. 9, 
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AroM-awAube , eh^-lieu de sous-pr^ 

fecture du dëpartement de l'Aube : 

30 kïl. N. de Troyes. 
voyes SofTOjiouie. 
andenae province du nord de la France, 

dofti la capitale âtail Arras. 
pelite ville forte du département de la 

Côle-d'Or; à 31 kil. S.-E. de Dijon. 



Babiloime, p. 176, n. 164, 
Sac dBerry, p. S, 

BaekrMh , p. SOS , 

Saffa, p. 107, 

Bar swr Swme, p. 4, n.4^ 

Bariain, p. S8, 

Bars, p. 18, 



;Baru/(, p. 180, | 
Barvt, p. 110, ! 
Behagne, p. 6, 
iSfUem, p.S8, 



fille contigiië à celle da Caire . es 

Egypte. 
Berry-au-Bttc, village de t'arrondis- 

sement de Laoo, sur l'Aisne, & mi- 

dumin de Laon à Rheims. 
Bacharach, petite ville s«r la rive gan- 

(^ du Rhin, i 8 lieues Sud de Co- 

blentz. 
l'ancienne Paphoa, sur la e&te S.-E. 

de l'Ile de Chypre, 
Bar-êurSeint , petite ville cbef-lieH de 

sous- préfecture du département de 

l'Aube ; à 33 iil. S.-E. de Troyes. 
Bvrdolino , sur le côté oriental du lac 

de Garde , dans la haute Italie. Ce 

lieu produit d'excellentes figues. 
Bardf petite ville du Piémont, dont le 

fort faillit arrêter Napoléon l." à la 

descente du S.>-BerDard; à 6 fieues 

S.-E. d'Aoste. 
Btf/rotUh; l'ancienne Beryte; port de 

la e6te de Syrie. 
la BtAime. 
station entre Pesdiiera et Vérone, dans 

ta baute Italie, que je ne trouve point 

sur les caries. 
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Benhem, p. 305, 
Bernes , p. 1 1 , 
fêtante, p. 140, 

Bethléem, p. 435, 
Smehy p. 17S, 
BoftUora, p. 23, 

Botano, p. SO, 
fOARe, p. SOS, 

BoutefurAo, p. 19, 
fiouldtc, p. 183, 
Bourg Frarwg, p. 19, 

Bourghtf p. 33, 
foutentro, p. 95, 

Boutri/e, p. 11, 

Bretse, p. S6, 



Berghaim; à mi-chemin de Cologne à 

Jaliera, sur la rivière d'Erfl. 
Berne, ville cheMieu du grand canlou 

de ce nom , en Suisse, 
aujoard'bui El Azarieh, chétir village 

à */, de lieue E. de Jérusalem ; c'est 

là qu'habitait Lazare. 
ville de Judée célèbre par la Baîssaoce 

de N.-S. Jésus-Christ. 
Bineke, petite ville de la province de 

Hainaut; à 3 1. de Hons. (Belgique.) 
BufffUora , premier village de la Lom- 

bardîe en venant de Novarre; sar la 

rive droite du ToBsin. 
Fofono , sur l'embouchure la plus mé- 
ridionale du Pô. 
Bonn, ville de 10,000 âmes sur la rive 

gauche du Rhin, à 9 lienes S. de Co- 
logne; siège d'une université. 
Bolengo, village à une lieue et demie 

E. d'Ivrée, en Piémont, 
port du grand Caire sur la rive droite 

du Nil , en Egypte, 
Borg'o Franco, dans la vallée de la 

Dora Ballea , à une lieue N. d'Ivrée, 

en Piémont. 
Borgo Yercelli, à une lieue de Verceil, 

en Piémont. ^ 

Bueentro, l'ancienne Buirente, sur. la 

côte d'Albanie, au bord d'un petit 

lac, à peu près en fece de Corfou. 
Lutrtf, petite ville du canton de Vaud , 

sur le lac de Genève , A une lieue de 

Lausanne. 
Breicia, ville considérable de la Lom- 

hardie, chef-lieu de province; à 16 

lieues E. de Milan. 
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Brinquamt, p. âS, 

Bronddo, p. 19, 
Brvxelle, p. 300. 

Bruxella, p. 306, 
Bvbarttes, p. 302, 
Bvrghet, p. 7i, 
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Brignano, village de la Lombardie, 
entre 6issano et Chîari , au N.-E. 
de Treviglio. 

petite ville ô l'une des embouchures de 
la Brenta dans l'Adriatique, 

Bruehaall , ville du grand duché de 
Bade, sur la Salza; à 5 lieues S. de 
Heidelberg. 

BruxeUes, ville capitale du royaume 
de Belgique. 

Bappart, petite ville sur le Rhin, fai- 
sant partie du district de Coblentz. 

Borghetto, bourg de la Sabine sur les 
confins de l'Ombrie, dans l'État pon- 
tifical. 



Cabelteu, p. 19, 
CaUtngta, p. 84, 

Cambma, p. 18, 
Candie, p. 100, 
Cmititume, p. K4, 

Carfa, pp. ISO, 175, 



sans doute Cavaglia, & l'Est du petit 
lac de Viverone, dans la province 
d'Ivrée, en Piémont. 

le copiste doit avoir ainsi travesti le 
nom i^Acqttalagna , sur le Metaure , 
dans la délégation d'Urbin ( État 
Pontifical ). 

Chambave, village de la vallée de la Doi- 
re,enb-eAosteetCbatil]oo (Piémont). 
Ses vins ont quelque célébrité. 

ville cbef-lieu de la grande lie de ce 
nom , autrefois Crète, dans la Médi- 
terranée : c'est l'ancienne Beradea. 

Canxiano , cbàteau élevé sur les mines 
de l'ancienne Lnccola, entre Cagli et 
Foligna, dans la délégation d'Urbin. 
(État Pontifical.) 

village àquelques lieuesau Sud de Gaza. 
Serait-ce Rafa? 
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Ca$um§ , p. 34 , 

Ckaalon en Champaign» ,•> 
Chambdéi, p. 8, 

ChatUltmCamhreii», p. S, 

ChaildJoiu,p.97,B.M, 

Chait«lNo«fve, p. 1»3, 
Chaste Rouge , p. 140, 
/d. pp. 104, 107, n. 90, 



ChaitetS. Pierre, p. 104, -i 
[D. 90, J 



CluatiUm, p. 18, 
CAoKtïbn sur 5atfie, p. S, 
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CoMoM, pelile ville d< Lombtrdie, sur 
l'Adda , entre Milan et Chiari. 

CkâloHt-wr-Mame, ville cbef-ljea da 
départemeot de la Harne. 

Chambiag, Tillage da dép.> du Jura , 
arrond.' de Poligny, canton de Vil- 
lien. 

Le Cateau Cambrais , ville dief-liea 
de cBBton de i'arrond.' de Cambrai, 
dép.> du Nord. 

ce doit être le diàleaa Ifavarin, près 
Hodon , en Horée. 

Caatd Numo, entre Trevise et Feltre, 
dans la Véaétie. 

lien à six milles de Bethanie; les pèle- 
rins modernes ne le nomment point. 

CafftfAo(«o, autrement Cattdôryzo, 
sur la côte d'Anatolie, entre les sept 
caps et Hyra. J'ai cependant trouvé 
ime indication qui le placerait un 
pea plus à l'Est , à la pointe da 
cap Chelidoine. la chroniqne de 
J. de Wavrin le met à 60 milles 
de Rhodes. 

BUJovrd'hni Boudnnm. Il fut bAti vera 
14O0 par le Grand-Hattre de Rhodes, 
Pfa. de Naillac, sur les ruines mêmes 
dn fameux lombean de Hausole, 
près d'Halicamasse , enhcedeltle 
de Cos. Boudroun dépend de l'Ann- 
loUe. 

Ckàt^m oa Castiglione, entre Aoste 
et Ivrée, dans la vallée de la Dora 
Baltes. (Piémont.) 
CUtilUm-ntT'Seine , ville chef-lieu 
d'arrondissement, dans le dép.' de 
la C6le-d'0r. 
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Chault, p. 7, 

Chitton, p. 14, 

Chiote, p. 48, 
Chùfeme(U),p.ll6,i).ia7. 

Ciffmfe, p. 97, 
Cipprts, p. 108, 
CitiïajCAtuleJfaine, p. 74, 

C^e, p. 9, D. 16, 



CkrmotU ( le chief de ) 
p. 97, n. 79, 

Coequaly, p. S6, 

Comparée, p. 97, 

Cor/im, p. 9S, 
Coron, p. 99, 

Coitehay, p. S4, 
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La forël de Chaax s'étend encore au- 
jonrd'hui à l'Est de D4le jusqu'au 
départ.' du Doubs. 
château construit dans le lac de Génère, 

à one lieue Ouest de Villeneuve, en 

face de la rive Vaudoiie. 
Chioggia on Ckiozza , lie et ville b l'ex- 

trémité Sud des lagnoes de Venise. 
Je ne re trouve poinlcelîeudans les rela- 
tions modernes qui décrivent la route 

de Jaffa à Jérusalem. 
Ctphalonit, l'une des lies Ioniennes, 
rtie de Chypre, dans la Méditerranée. 
Civita Cattdlana, petite ville de l'État 

Pontifical, à 12 lieues N. de Rome. 
Lit Clée», lieu i l'entrée du canton de 

Vaud, dans la veDée de l'Orbe. Les 

ducs de Savoye ; avaient on diitean 

que les Bernois brûlèrent en 147S. 

Ce village est du cercle de Romain 

Hotier. 
le capTorneze près de Clarenza, sur 

la cdte occidentale de la Horée , en 

face de Zante. 
Coceaglio, village entre Chiari et Bres- 

cia, dans la Lonobardie. 
les marins donnaient ce nom è Ttle 

d'flhaque, aujourd'hui Thiaki, l'une 

des ioniennes. (Villsmont, livre S, 

chap. 4 ). 
ville capiule de l'Ile de ce nom qui est 

la principale des Ioniennes, 
l'andenne Coronia ; ville et port à la 

pointe Sud-Ooest de la Morée ; à l'op- 

poeite de Modon. 
peul-èlre Costeuxiaro, sur la route de 

Caglj A Nocera, dans la délégation 
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CoutUmgnt, p. 3S, 
CmiUongne, p. 303, 



Connaît, 



P-9), 
CoviUie, f.H, 
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d'Crbin (État Ponti&eal). Haïs il Anit 

supposer que Lengherand l'a placé 

par eireor avant CanziaDO. 
Cotogno, entre Cassara et Chiari ( Lom- 

bardie). 
la grande et célèbre ville de Cologne , 

sur le Rhin. 
Curzola, ville chef- lieu de l'tledece 

nom, sur les c4tes de la Dalmatie 

autrichienne. 
Ct^y, petite ville do canton deVaud, 

h deui lieues S.>E. de Lausanne, sur 

le bord du lac de Genève. 



Dadvt, p. 38, 
DamùUe, pp. 183, 188, 

Datilty, p. 173, 
Dezineela, p. 38, 

Dittt, p. 306, 

Digim, p. 7, i 
Digoti , p. 6 , - 1 

Dolh, p. 7, n. 9, 

i>onaf, p. 19, 
Doronis, p. 198, 



voyez ÂdttB. 

ville et port de la basse Egypte, sur le 

bras oriental du Nil. 
lieu voisin du Caire , de l'autre côté du 

Nil, et qui ne figure plus sur les 

cartes. 
Z>ejEen«ano,' petite ville i S lieues Eil 

de Brescia , sur le lac de Garde. 

(Lombardie.) 
ville du Brabant méridional, sur la 

Demer. (Belgique.) 
Dijon, ancienne capitale de la Bour- 
gogne , chef-lieu du département de 

la Côte-d'Or. 
Dùk, ville chef-lieu d'arrondissement 

dans le département du Jura, 
bourg de la vallée d'Aoste. (Piémont.) 
ce lieu, voisin et à l'Est de Henn, 

en Tyrol, n'est pas inscrit sur la 

carie. 



jvGoo'^lc 



Douz, p. 8, 



le Dotdts , rivière qui donne son Dom 
à l'an de nos déparlements de l'Est, 
prend sa source dans le Jura , et se 
jette dans la Saône. 



SntnUx, p. 117, 



Etetavçnie, pp. 7t(, 90, 



Espùu{y), p. 74, 



MspoUtte, p. SS, 
Spolette, p. 74, 



Eueli», p. 200, 



EttroibtUt, pp. 16,17, 
EwtOf p. 19> 



fmaiU,- c'est probablement Karialh 
El Eoab, nommé par les Européens 
S. Jérémic, à 3 lieues de Jérusalem, 
sur la roDie de Jaffa : d'autres le 
placent plus i l'Est entre S. Samuel 
et Jérusalem. 

grande province de l'empire autrichien, 
entre la Hongrie et la Croatie : Bssek 
en est la capitale. Ce nom jadis s'é- 
tendait à la plupart des pays à l'Est 
de l'Adriatique. 

Spina, villaf^ au Nord-Est de Spolette 
(État Pontifical). 

Spolette, ville d'Ombrie et chef-lieu 
de délation ; A S6 lieues Nord de 
Rome. (Étal Pontifical). 

Eutingen, sur le Neckar, ancienne 
ville libre, aujourd'hui chef-lieu de 
grand-bailliage dans le royaume de 
Wurtemberg ; à 5 lieues Nord -Est 
de Stutgard. 

Etroubtt, village sur la route qni des- 
cend du mont S.<- Bernard A Aoste. 

ce ne peut être que Viverone , village et 
lac de la province d'Ivrée (Piémont). 



Fainske, p. 300, 



Vaehù^en, petite ville du royaume de 
Wurtemberg. 
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FamagOttitt, p. HO, 

Feltrt, p. 196, 

FiOix, p. 199, 

FoUigne, p. SK, 
Fonlaina, p^C, 

F«fwl0, p. », 

FoMon, p. 49, 

Fournatte, p. 49, 
Freminago, p. 54, 



l'iDeieime Anxnoé : ville à peu prés 

rsiBée sur la côte oneolale de l'Ile 

de Chypre, 
fille de la provioce de Bellune, dans 

la Véaélie; à 17 iienes Kord-Ouest 

de Venise, 
Vili, bourg non loin de la frontière 

du Tjtrol et de la Bavière, vers la 

jonction de la Vils et dn Lech. 
Foligno, Tille épiscopale à mi-chemin 

d'Ancone A Rome. (État Pontifical), 
village où naquit saint Bernard, près 

de Dijon, déparlement de la C6le- 

d'Or. 
Focsato , village sar la route de Cagli 

à Foligno. (État Pontifical.) 
Fosione, à l'embouchure de l'Adige 

dans l'Adriatique, 
lien un peu au Sud de Fossone. 
Fatnignano, à 3 milles Sud d'Urbino. 

(Étal Pontifical.) 



Gado , p. S4 , 

GaUtlée, p. 12S, d. 118, 

Cahlii, p. S8, 

Gaxera, pp. 146, 149, 

Gttzopo , p. 94 , 
Gtnte, p. 97, 



Gualdo , lien sur la route de Cagli à 

Foligno. (État Pontifical.) 
un des sommets de la montagne des 

Oliviers, 
bonrg de la hante Italie, sur le bord 

oriental du lac de Gardé, auquel il 

a donné son nom. 
l'ancienne Gaza , la célèbre capitale des 

Philistins : elle compte encore S,000 

babîtanls. 
Kassopo , l'ancienne Cassiopée ; snr la 

c6te orientale de l'Ile de Corfoo. 
Zante, i'nne des lies Ioniennes. 
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CAuMfm, p. SOO, 

GhiUnghitt, p. 191, 
GAiiyM, p. 9, 

Grimtioii, pp. 9, 10, 



Gytt, p. 5, 
Gytm, p. 176, 
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GeûUngm, ville da roytnme deWnr^ 
tembei^ , dans le cercle du Danube, 
sar leRohrach. 

GkûUnghitn, village du Haïasot, entre 
Ath et Enghien. (Belgique.) 

Gvite, ville chef-liea de cantoo de 
l'arroadisgement de Vervios , dép.* 
de l'Aisne. 

Gnuuon, petite ville da caatoR de 
Vaad, sur le bord du lac de Nenf- 
cbttel, célèbre parla délaite du duc 
Charies-le-Téméraire, en 147S. 

Gyi-ÉvrSiine, canton de Hussy, ar- 
rond.* de fiar-sur-Seine , dép.* de 
l'Aube. 

nom donné au fleuve du Nil. Une tra- 
dition en vogue supposait qu'il était 
on des qnatre du Paradis terrestre. 



Hatielt, p. S06, ville de la province de Limbourg (Bel- 

gique), sur le Demer, ft S lieues 
N.-O. de Haestricht. 

Bmilx, p. 307, HcU, petite ville h i lieues S.-O. de 

Bruxelles. (Belgique). 



i*i pp. "0,4.3, 
Jarrt, p. 87, 

Jerico, pp. 138, 139, 



Jaffa, l'ancienne Joppé; ville et port 
à 1 5 lieues N. de Jérusalem. 

Zara, capitale de la Dalmstie antri- 
ckienDe, ville forte et port. On di- 
sait autrefois Jadera. 

aujourd'hui Ricba , pauvre village qui 
a remplacé la célèbre Jéricho, prise 
par les trompettes de Josaé. 
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Jiruialem, pp. H7, UB, 
Jette, p. lie, 

Joingtie, p. 9, 

Jou, p. 9, n. U, 
Jourdain, p. 158, 

Jbu(, p. 97, 

Juilltrs, p, SOK, 
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la ville saiDie, capitale de ta Judée. 

Gath (Geth dans la Bible), patrie de 
Goliath , l'ane des cinq villes des 
Philistins. 

Jougue, bourg du canton de Houtbe, 
arrond.' de Ponlarlier, département . 
du Doubs. 

Joux, forteresse A une lieue de Pon- 
larlier. 

célèbre fleuve de la Palestine, qui se 
jette dans la mer Morte. 

voir Chaitel Jotit, et la note 81. 

JtUiera (en allemand Gillicb), jadis 
capitale d'nn duché , aujourd'hui 
chef-lieu de cercle dans la régence 
d'Aix-la-Chapelle (Prusse). 



Kaire, p. 193, 

J:ayre(1e),pp. 17S,1~78, 
Kempe, p. 199, 

Keppin, p. 300, 



Quero, lieu sur la route de Trevise A 

Feltre, non loin de cette dernière 

ville. (Vénétie.) 
Le Caire , capitale de l'Egypte. 
Kempten, ville du royaume de Bavière, 

sur riller, dans le cercle du haut 

Danube. 
Gepping, vtlle du royaume de Wur- 

tembëi^, sur la Vils, k 9 lieues Est 

de Stutgard. 



Loye {\a), p. 7, loye, village du canton de HoDtharrey, 

arrondissement de Dole, dép,* du 
Jura. 

Laluet, p. 8, La Loue, rivière qui se jette dans le 

Doubs, près de Molay, dép.' du fan. 
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Zattara, pp. 9, 10, 

Ltndeeque, p. 198, 

Lermve», p. 199, 
Lescarpento, p. 102, 

Itêqueehe, p. 54, 



Levier, p. 8, 
Levigho, p, 197, 



Ltxena, p. 90, 
Xi'dt'a, p. lis. 



IVjrRiirt, p. 38, 
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atijourdliai Stmeo ; l'ancienne Cos; 

une des lies de l'Archipel. 
La Sarraz, bourg du canton de Vaud, 

à 2 lieues S. d'Orbe, et A 4 lienes 

N.-O. de Lausanne. 
Landeck, lieu dans la vallée de l'Inn. 

(Tyrol.) 
Lermoo», même situation. 
Skarpanto, l'ancienne Carpalhos, Ile 

de la mer Egée, entre Candie et 

Itbodes. 
probablement Seheggio, sur la route de 

Caglià Nocera, dans l'Etal Pontifical. 

Hais il faut supposer que Lengberand 

t'a mis par erreur avant Canziano. 
Lettrée, bameau situé entre Bussy- 

Lettrée et Dammarlin-Lettrëe, ar- 

rond.' de Cbdions, dép.' de la Marne, 
cher-lieu de canton de l'arrond.' de 

Ponlarlier, dép,' du Doubs. 
Levieo, bourg du Tyrol, près du petit 

lac dti même nom, â S lienes S.-E. 

de Trente, et A la naissance de la 

vallée de la Brenta. 
Lefina, petite ville chef- lieu de l'Ile 

du même nom, sur les cAtes de la 

Dalmatie aatrichienne. 
Lidda , «ujourd'bui Loud , célèbre par 

le miracle de saint Pierre, et comme 

lien natal de saint Georges, ce mar- 
tyr si popnlaire en Orient; à 5 I. 

S.~E. de Jaffa. 
d'après les indications de Lengherand 

le bourg qu'il nomme ainsi ne peut 

être que Peschiera, petite ville forte 

bâtie sur le Hincio à sa sortie du 

lac de Garde. 
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Limiehon, p. 107, 
LittU, p. S03, 
Liquta^if, p. lOS, 
Lohndoh, p. S8, 

Xowatn, p. 306, 

touamt, pw 10, 

Xozanne (le lac de), p. 10, 
Luton, p. 41, 

lyuM, p. 3, 

Xyza, p. M, 
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ZtmMM, l'andeane ilmatAonls, ville 

sur ta c6te S.-E. de l'Ile de Chypre, 
petite ville sur la rive droite du iUiin, 

à 6 lieues N.-O. de Coblentz. 
Karki, l'ancienne Ckateé, tlolà l'Ouest 

de Rhodes, 
ce lieu qui devait être an Sud du lac de 

Garde, prés Dezennno, ne figure 

plus sur la carie. 
ville du royaume de Belgique, sur la 

Dyle, siège d'une célèbre univprsité. 
Lauê(mne, ville cbeMieu du canton de 

Vand, sur le lac de Genève, 
autrement le lac Léman et de Genève, 
ce nom évidemment défiguré désigne 

la Tour du Peil, petite ville foisant 

tnile à Vevey , snr le lae de Genève. 
Notr^'Dame de Liesse, canton de Sis- 

sone, arrond.' de Laon, dép.* de 

l'Aisne, 
sans doute LUsa, l'une des lies qui 

bordent la Dalmatie autrichienne, 

et où la sardine abonde. 



MaehyMortf, p. 173, 

JfamboAo, p. 50, 
Margaire, pp. 191 , 193, 
MarU, p. S, 



t» nom, peut-être estropié par Lenghe- 

rand, ne se trouve plus sur les caries 

des environs du Caire en Egypte. 

Le ms. de Val. porte Mathuneri. 
Magnavacea, petit port sous Comachio 

dans le Ferrarais (État Pontifical.) 
Malghera, à l'entrée des lagunes de 

Venise du celé de Nestre. 
petite ville sur la riviftre de Serre ; 

cbef-lieu de canton de l'arrond.* de 

Laon, dép.> de l'Aisne. 
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dfarttltHgo, p. 33, 
Matharie {\&), p. 173, 
Maugentain, p. â3, 

Mayenee, p. 20i, 



J^«A {la), p. 170, , 
Mecque (la), p. 173, ! 



Meminghe, p. 199, 



MeltOR Mapan , p. 100, 



Mtrrant, p. 198, 
Mertigny, p. 13, n. 31, 
JVesIre, pp. 59, 191, 193, 
Millan, pp. S5, 34, 
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Martinengo, petite ville de Lombardir, 
entre Cassano et Chiari. 

ElMatarieh, à 3 lieues N.-E. de la 
ville du Coire, en Egypte. 

Magenta, bourg à l'entrée de la Lom- 
bardie, sur la route de Novarre A 
Hilan , que vient d'illustrer la ba- 
taille du 4 juin 18S9. 

ancienne capitale de l'électoral de ce 
nom , è la jonction du Nayn et du 
Rhin. 

La Mecque, capitale du Hedjaz, dans 
l'Arabie, célèbre par le grand pèle- 
rinage des Btusulmans. 

Memminghm, ville du royaume de 
Bavière, dans le cercle du bas Da- 
nube ; bâtie sur l'Iller, à 11 lieues 
S.-E. d'DIm. 

il est probable que Lengherand dési- 
gne ainsi le Magne, long promontoire 
de la Horée terminé par le cap M«- 
lapan. Aura-t-il mal saisi la pronon- 
ciation du mol Magne, ou bien ouï 
nommer le tillage de Hilias qui re- 
garde cette cdie au-dessus de Kou- 
touphari T La relation du sire de 
Caumont écrite en 1418, dit : le chief 
de Maleg Malapan (p. 40). Celle 
de Miribe] dit : Mellion Mapan. 

Meran, petite ville du Tyrol, au con- 
fluent de la Passeyer et de l'Adige. 

Martigny, petite ville du Valais, au 
confluent de la Dranse et du Rhône. 

bourg à l'entrée des lagunes de Venise 
par la roule d'Allemagne, 

la grande et célèbre ville de Milan, 
capitale de la Lombardie. 
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Modon, p. 98, 

Morti, p. 1, 
Montagu, p. 3, D. 4, 

Monte Flore, p. 93, 

Monte Balle, p. 49, 
Monte Rotonde, p. 7i, 

Mont Jouet, p. 18, 

Morant, p. 37, n. Il, 
Jforal, p. 9, 

MordioH le Petit , p. 5, 



Momie, p. 97, n. 79, 80, 
MuuyFEvesque, p. tl, 
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Tille et port à la pointe Sud-Osest de 
le Horée, à ('opposite de Coron. 
C'est l'ancienDe Hethone. 

ville capitale de la province de Baioant. 
(Belgique). 

Montaigtt, canton de Sissone, arron- 
dissement de Laon, déparlemmt de 
l'Aisne. 

Jfonte^ore,prè3de lavalléede la Conca 
qui aboutit à la Catlolica, sur l'Adria- 
tique. (État Pontifical.) 

Montalto, villlage à une lieue Nord 
d'Ivrée , en Piémont. 

Monte Rotondo , petite ville sur la rive 
gauche du Tibre, au Nord-Est de 
Rome. 

petit village sur la route d'Aosie au 
mont S. ^Bernard. 

Murrano, l'une des lies de Venise. 

ville au bord du lac de ce nom. Elle 
appartient au canton de Fribonrg en 
Suisse. 

ce nom ne se trouve point sur les car- 
tes, ni dans les descriptions de la 
Champagne. D'après la situation, il 
est évident que c'est Hourmelon- 
le-Pelit, canton de Suippe, arron- 
dissement de Chàlons-sur-Sfarne, 
â mi-chemin de Rbeims à Châlons. 

la Morée, l'ancien Peloponèse, grande 
presqu'île formant le partie méri- 
dionale du royaume de Grèce. 

Muity-surSeine, chef-lieu de canton, 
arrond.' de Bar-sur-Seine, dép.* de 
l'Aube. 
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Naxartth, p. 9, 
Ifatareth, p. t99, 
^ergne, pp. SS, 7i, 
Ifnifduuttl, p. 10, 
Nnvrya, p. 33, 

tfitauie, p. 109, 
tfiuery, p. 103, 

IfiitiOtancq, p. 199, 

Jfoc&era, p. S4, 

iVodm, p. 198, 

J^oUrû iet le Mont p. 198, 
S. Nicolay, 

Xutite, p. 18, 



N. 

lieu dans le Jura ; îocoanu. Voir le 
note 14 bis. 

Ifauereit, dans le Gurgltbal, au Nord- 
Ouest de Landeck (Tyrol). 

Ifamif petite ville dans la Délégation 
de Spolelte. ( Étal Pontifical.) 

ville chef-lieu du canton de ce nom en 
Suisse. 

amarre, ville clief-lieu de province 
en Piémont, à 13 lieues Ouest de 
Milan. 

Nieotie, ville capitale de l'Ile de 
Chypre. 

JVùaari, anciennement Porphyris, et 
aussi Nissyrus ; lie de l'Archipel, 
en race du cap Crio , ayant des eavx 
thermales et de nombreuses traces 
d'éruptions volcaniques. 

Ntadwang, bourg du royaume de 
Bavière, dans le cercle du haut Da- 
nube, sur la Wertach. 

Notera, petite ville dans la Délégation 
de Spolette, (État Pontifical.) 

NMarru, dans la vallée de l'Adige, 
â rOuesl de Heran. (Tyrol.) 

Naudert, boui^ au Nord duquel est 
le Nicolaus Haner. { Tyrol , vallée 
de rinn ). 

Nuz, village dans la vallée de la Doire, 
entre Aosie et ChAtillon. (Piémont). 



Ofmem, p. SOS, 



Oppenheim, ville sor le Rhin, à 4 I. 
S.-E. de Hayence. 
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OHnn, p. 93, 

OrehUltt, p. li, 
Orguart, p. SS, 

Oipifoi (!'), p. 197, 
Ot», p. 17, 
Ottmant, p. 146, 

OuJme, p. 199, 
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Urbino, ville chef-lieu de b Déla- 
tion de ce nom dsiu i'Étal PoDlifical. 
Lors du passage de Lengberand , le 
grand peintre Raphaël venait d'y 
nstlre. 

Orgièreê, bourg snr la roule de Har> 
ligny au grand S.'-fiernard. 

Urguano, village au Nord et tout pris 
de Cologno, dans les environs de 
Treviglio , en Lombardie. 

Oipedaletto, village sur la Brenta, i 
10 lieues Est de Trente. 

AotU, ville cbeMieu de province, dans 
la vallée de la Doire. (Piémont.) 

on donnai! ce nom à une petite contrée 
renfermée entre les rivlires de la 
Scarpe , de la Sensée et de l'Escaut, 
dont Boucbain était le chef-lieu. Elle 
dépendait du Hainant. 

Ulm, ville importante du royaume de 
Wurtemberg, sur la rive gauche du 
Danube , au confluent de l'Iller et de 
la Leuler. 
^Worms, ville sur la rive gandie du 
Rhin, à 12 lieues S.-E. de Hayence. 



Padua, pp. 30, S7, 

Parenee, p. 86, 
Pathmo», p. lOi, 
Pezero, p. 77, 



Padoue, ville chef-lieu de province, 

sur la Brenta , k 8 lieues Ouest de 

Venise. 
Parenzù, petite ville et port sur la 

càte d'Istrie, en face de Chioggia. 
Patmo, la plus septentrionale des Iles 

Sporades, dans l'archipel Grec. 
Peiaro, p. 77, ville chef-lien de ta 

Délation d'tlrbin , à l'emboadinre 
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Pierrepont, p. 2, 

Pisievaehe, p. 13, 

Poiwy, p. 5, 
Pdoveryne , p. 79, 

Ponce, p. 488, 

Pontarlif, p. 9, 

Pontay, p. 26, 

Potk, p. 18, I 
Po«f, p. 28, I 



, pp. 51, 78, 
Pusuol, p. 102, 
Pt/vertm, p. 19, 



de la Foglia , dans l'Adriatique. 

(ÉtatPoniificai.) 
bourg do canloD de Marie, sur la petite 

rivière de Serre , à 6 lieues de Laon , 

dép.' de l'Aisne, 
célèbre cascade formée par le raisseau 

de la Sallanche, non loin de Martigny 

en Valais. 
village au bord de la Seine , eanlon de 

Hassy-sur-Seine, dèp.> de l'Aube. 
Poherino, lieu i quelque distance Sud 

Ouest de Tolentino, dans la Délé- 
gation de Hacerata (Elal Pontifical). 
Pfundë, dans la vallée supérieure de 

l'Inn (Tyrol). 
Pontarlier, ville cbef-lieu d'arrond.* 

dans le dèp.* du Doubs. 
Pontogtioy village sur l'Oglio, à 6 1. 

Ouest de Brescia (Lombardie). 
Le flenve du P6, qui arrose l'Italie 

septentrionale, et se jette dans l'A- 
driatique. 
PrimoTO, petit port sur l'Adrîatîqne, 

A S lieues Nord de Ravenne (État 

Pontifical }. 
Pouzzole, dans le voisinage de Nàples : 

tout près se trouve la célèbre Solfo- 

lara. 
Piverone, village à 3 lieues Est d'Ivrée 

(Piémont). 



Quaitle, p. S4, Cagli, petite ville dans la Délégation 

d'Urbin (État Pontifical). 

QiMftienaUip. 189,n.172, Cacamo, sur la c6to méridionale de 
l'Anatolie; à l'Est de Myra. 
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Querquyt p. lOi, 
Quirindm, p. 107, n. 94, 
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Sarki, l'ancienne Chalet, llol à l'Ouest 
de Rhodes. 

Chelidoines ou Sckelidm Adatsi ; 
groupe de trois Ilots en face du cap 
de ce nom sur la côte d'Analolie. 



RiAanart, p. 7E(, 

Bains, p. 3, 

Rames, p. lU, n. iO€, 

Ravynes, pp. SS, 77, 

Rent, p. 203, 
RevoUda, p. 28, 

Bicoyer, p. 146, 



itoftei, p. fOS, n. 89, 
Aodde», p. 104, 



Roitpos, p. 49, 



AeMTMtt, petite ville dans la Déléga- 
tion de Haci^rala , à 2 lieues S.-O. 
de Loretle (Ëlat Pontifical). 

Rheima, archevêché, et chef-lieu d'ar- 
rond.' du département de la Marne. 

Ramleh, ville qu'on croit l'ancienne 
Arimalhie, à l'cxlrémiLé de la plaine 
de Sarou, route de Ja0a à Jérusa- 
lem. 

Baveime, ville à l'embouchure du Hon- 
lone dans l'Adriatique ; chef-lien de 
Légation dans l'État Pontifical. 

Rhense, bourg sur le Rhin à 2 lieues 
Sud de Coblentz. 

RivoUella, entre Dezensano et Pes- 
chiera, prés du lac de Garde (Lom- 
bard le). 

station entre Bethléem et Gaza , dont 
le nom , probablement défiguré par 
Lengherand , ne figure point sur les 
cartes de la Palestine. Le ms. de 
Valenciennes écrit Ricovra, 

Rhodes, grand lie de le Méditerranée , 
près des côtes de l'Asie Mineure, qui 
fut pendant 210 ans le siège de 
l'Ordre depuis appelé de Malte. 

sans doute Ropoli, à l'Est du petit lac 
de Viverone, dans la province dlvrée 
(Piémont}. 
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Hottmzette, p. â03, 
Aomiait, p. 3S, 
Somme, pp. S7-73, 
Rùménie, p. 97, n. 80, 



AwiieueiK, p. S02, 



Aymé, pp. 53, 77, 
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Solandteck, sur la rive gauche du Rhin, 

an Nord de Coblentz. 
Rotnono, village entre Cassano et Chisri 

(Lombardie). 
la célèbre ville de Rome , séjour du 

Pape. 
La Roumilie, Cette dénomination a 

beaucoup varié dans son objet. Au 

XV.* siècle elle désignail pluItJt les 

coDb^es au Nord du golfe de Lé- 

pante. 
Rudetheim, bourg sur la rive droite du 

Rhin , à 6 lieues Ouest de Hayeace , 

renommé pour ses vins. 
Bimini, ville de la Délégation de Forli, 

à l'embouchure de la Harechïa dans 

l'Adriatique (Eut Pontifical). 



S.'Agatha, p, 19, 

S. Archangele (Le chief de)] 
[p. 100, J 

S. Bernard (Mont), pp. i 
[14,17, J 

S. Branckier, pp. 15, 14, 

S. Forin, p. 11, 

S. Germain, pp. 19, S0> 

S. Lienart, p. 198, 



probablement Santliia, bourg situé sur 

le chemin de fer de Turin â Novarre, 

entre Chivasso et Verceil. (Piémont), 
c'est le cap Halée, autrement Santo 

Angelo, qui forme l'exlrëme pointe 

Sud-Est de la Horèe. 
célèbre montagne des Alpes , d& se 

trouve l'un des passages les plus 

fréquentés de Suisse en Italie, 
bourg, le premier à la montée du S'. 

Bernard, veuenl de Hartigny. 
S, Saphorin, sur le lac de Genève, à 

3 tieues Est de Lausanne. 
S. Germano, bourg à 3 lieues Ouest 

de Verceil (Piémont), 
ce lieu, indiqué à 6 lieues Nord de 

Trente dans la vallée de l'Adige, 
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s, Marie de Lorrette, p. 75, 

S. MawrUte, pp. 11, 13, 

S.* Mawrra, p. 97, 
S.NkolayduBar, p. 189, 

S. Pierre, p. 14, 

S. Remy, pp. IS, 16, 

S. Ramm, p. 28, 

5, 5atffe , p. I> , 

S. Venedigo, p. 100, 

S. Vincent, p. IS, 

Satlines, p. 107, 
SaUins, p. 8, 

SaUo, p.S8, 
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D'est pas inscrit sur la carte. C'est 
probablement le village de S>. Paul. 

Lorette, petite ville sur la côte Est de 
l'Adrialiqae, célèbre par son pèleri- 
nage; à B lieues d'Aucune. 

S, JUauriee, petite ville, la première 
du Valais en venant du canton de 
Vaad; avec une célèbre abbaye. 

rile S.^-Maure, anciennement Leucade, 
une des Ioniennes. 

Sari, ville principale de la Pouîlle, 
au royaume de Naples ; ainsi nommée 
A cause des nombreux pèlerins qu'y 
attirait le tombeau de S. Nicolas. 

bourg, sur la montée dn S'. Bernard, 
venant de Hartigny . 

boni^, & la descente da S*. Bernard, 
vers Aoste. 

probablement S*. Zeno, dans les envi- 
rons du lac de Garde (haute Italie). 

S. Seine, abbaye de Bénédictins, au- 
jourd'hui chef-lieu de canton dans 
l'arrond.i de Dijon (Gâte d'Or). 

petite tle en bce du cap Gallo, i la 
pointe Est de la Horée. C'est Tan- 
' tienne Th^nnsse, aujourd'hui Ve- 
netico. 

village ayant des sources minérales , 
dans la vallée de la Doïre, entre 
Aoste el Verrei (Piémont). 

petit port de l'Ile de Chypre , au Sud, 
non loin du cap Gatto. 

SiUinê, ville chef-lieu de canton dans 
l'arrondissement de Polîgny, dép.* 
du Jura, 
petite ville au fond d'une baie du lac 
de Garde, en Lombardie. 
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5aiMiaii, p. a, 
Santen, p. 146, 

Sarone, p.' 116, d. t08, 

Sarragotae, p. 9S, n. 7It, 
Satkatù, p. 107. 



5ajriiM, p. 4, 
ScoUe (le), p. 196, 

StptEglm; p. 198, 

SeptowitW, p. 19, 

SerÏNjrAo p. 100, 
Saioé, pp. <SB, I«l, 
SÙMi/, pp. 1B8, 166, 
Somte, p. 7, 
ÂMielz, p. 170, 
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Chaneeimx, arrond.* de Semur, cbd- 
lon de Flavipy (CAte-d'Or). 

Lé Santerre, portion de la Picardie, 
fertile et Iwia cullivée. Péronne en 
est la vilie principale. 

lille peu éloignée de Lydda, en Pales- 
tine ; citée dans le yersel SS dn 
chap. IX des Actes des apétres. Elle 
n'existe pins. 

BagKae, ville bot la cAle de Dalmatie; 
jadis indépendante , maintenant à 
l'Autriche. 

Satalië on Àdatie, an fond da golfe de 
ce nom, dans la province de Kolaieb 
(Anatolie), est l'andenne Altalie. 
C'était au moyen-Age une des plus 
importantes Echelles de l'Asie mi- 
neore. 

le fleofe de la Seine, qui passe k Paris. 

SaUa, sur la rive gauche de la Brenta, 
entre Feltre et Trente (Vénétie). 

je ne trouve, correspondant A cette 
situation, que Tschengels, entre He- 
ranetNanders (Tyrol). 

Settinto Vittona, bourg dans la vallée 

' de la Doire, A S lieues Nord d'Ivrée 
(Piémont). 

Cerigo , l'ancienne Cythère , la plus 
méridionale des lies Ioniennes. 

nom d'une vallée qui touche à Jéru- 
salem. 

montagne d'Arabie célèbre par la pro- 
mulgation de la loi de Hoyse. 

la rivière de Sadne, qui so jette dans 
le &hdne, A Lyon. 

Suez, ville d'Egypte au Nord de la mer 
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Spiere, p. 201 , Spire, célèbre ville épùcopale, sur la 

rive gauche du Rhia, aujourd'hui A 
la Bavière, 

Spotetle, p. 74, voir Espotette. 

SuhgeUo, p. S4, Sigillo , sur la route entre Cagli et 

Foligoo. (Étal Pontifical). 

Surie, p. 179, la Syrie, pays qui forme le colé Est 

de la Méditerranée. 

Sybeny, p. 89, ' Sebenico, ville de la Dalmatie autri- 

chienne, sur l'Adriatique, à l'emboa- 
chare de la Kerka. 



TalUnt, p. ti, 
Tarée, p. 404, 

Targtie, pp. SB, 74, 
Termine, p. 198, 
Terra, p. 38, 

Thexin, pp. S2, Si, 
Toulentine, p. 7B, 

Thour (port de la), p. 1 72, 

Tour de la Confine, p. 38, 



village près de Dijon , département de 
la C6le-d'0r. 

Tarsous, sur le fleuve Cydnusque les 
Turcs nomment Karasou. Elle est 
dans le pachalik d'Adana (Anatolie). 
Voir la note 90. 

Tami, ville sur la Nera, dans la Délé- 
gation de Spoletle. (État Pontifical). 

Tramin, sur la rive droite de l'Adige, 
entre Meran et Trente, (Tyrol). 

probablement Torri, village sur la rive 
orientale du lac de Garde (haute 
Italie). 

le Toisin , rivière qui part du S'. Go 
thard et se jette dans le Pd à Pavie. 

T'o^tmo, petite ville dans la Déla- 
tion de Hacerata, sur le Cbienti. 
(État Pontifical). 

El Thor, petite ville et port sur la rive 
droite du golfe de Suez, au-dessous 
du Sinaï. 

Torre del Confinio , à l'entrée du Vero- 
naîs, venant de Brescîa. 
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Trente, p. 197, 
TVetA sur Memt , p. 306 , 
Treom, p. 191, 
Trevy, p. Si, 
Trieuty, pp. S5, 74, 

TVoyeg, p. 4, 

Vadan, p. 8, 
Vai«/e£uzofl, p. 6, 
VaUenehiennet, p. 1 , 
Vauldrey, p. 8, 
Fau/x (le pays de), p. 13, 

renise,pp. 32-48, 78-8S, 
Verachs, p. 18, 

Verdun, p. 10, 

Vèronne, p. 28, 
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ville du Tf roi, sur l'Adige, célèbre par 

le dernier CoDcilc gdnéral. 
Maeàtricht , capitale du Limbourg. 

(Pays-Bas). 
TJIlede laVénétifl, chef- lien de pro- 

TÎnce ; k 8 iîeaes N.-O. de Venise. 
Triviglio , bourg de la province de 

Bergame; à 8 lieues E. de Hilan. 
Otricoîi, hoMTg i 14 lieues Nord de 

Rome, dans la Délégation de Spo- 

lette. 
ancienne capitale de la Champagne, à 

présent cbef-lieu du dép.* de l'Aube. 

V. 

Vadatu, canton d'Arbois , arrond.' de 

Poligny, dép.< du Jura, 
village du canton de S. Seine, arrond.> 

de Dijon, dép.> de la Cdte-d'Or. 
Fa/enctennea, ville cbeMieu d'arrond.* 

dans le dép.> du Nord. 
Kaudrey, canton de Hontbarrey, ar- 

Toad.' de Dole, dép.< du Jura.- 
Le pays de Vaud, formant aujourd'hui 

l'un des cantons Suisses j chef-lieu, 

Lausanne. 
La célèbre ville de Venise, sur l'Adria- 
tique. 
Verrez, bourg dans la vallée de la 

Doire, i 7 lieues Nord-Ouest d'Ivrée 

(Piémont). 
Yverdun, petite ville du canton de 

Vand, à la pointe méridionale du 

lac de Neufchàtel. 
ville considérable de la haute Italie, 

sur l'Adige, à iS I. 0. de Venise. 
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YerteOhê, p. 30, 
Vernannt, p. 74, 
Yeivet, p. Il, 
Vieenee, p. 50, 

ViUefranee, p. 18, 

Vittenaifve, p. 8, 

Villenove, p. 10, 
TiUeneufve, p. 10, 
ViUenœfvt, p. 11 , 
Vïterte, p. 74, 



Ywriei, pp. 18, 19, 



ZocAonet, p. 146, 
Zania, p. 149, 



Zeledve, p. 9, d. 7, 
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VereeU, ville do Piémont, sar ta Seaa, 

i mi-ronle de Turin A Milan. 
liea sur Is route de Spolette 4 Toles- 

tino. (Ëlat Pontifical). 
Tevey, ville du canton de Vaud, sur 

le Uc de Genève. 
ville chef-lieu de province dand la Vé- 

nétie, sur te focchiglione, A IS 1. 

N,-0, de Venise, 
Villefranehe, village dans la vallée de 

la Doire, un peu au Sud d'Aoste. 

(Piémont). 
YUleiuuve d'amont , canton de Levier, 

arrond.* de Ponlarlier, départ.' du 

Doubs. 
Vitleneme, twurg du canton de Vaud, 

A l'extrémité orientale dn lac de 

Genève, 
ville chef-lieu de Délation dans l'État 

Pontifical, A IS lieoes N.-O. de 

Rome. 

Y. 

Ivrée, ville chcMieu de province, sur 
la Doire, à 8 lieues N. de Turin. 
(Piémont). 

Z. 

Sakarieh, village an S.-0. de Bethléem, 
lieu sur les confins de l'Egypte et de 

l'Arabie; les cartes ne l'indiquent 

point. 
Aizey-le-JDue, maintenant Aizey-sur- 

Seine, canton et arrond.' de Châtil- 

lon-sur-Seine, dép.* de ta Céte-d'Or. 
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Table .Alphabétique. 



p. rmi»^ au eh^fred» ta page; n. avdU^dtla naît. 



ACHELDAHACH, 
AuxANDU m , pape , 

Ambattade, 

Arabes, 



Anenal, 
Avtrueke, 



champ acheté des 30 deniers de Jadas, 
pp. 12S,U1. 

tradition sur son séjour à Venise, pp. 
46, 80, n. 44. 

d^ Bressans vers les Vénitiens, p. S9 ; 
— du préire Jehan vers le Soudan , 
p. 186. 

leur eoalume , p. 193; — leurs exi- 
gences, pp. 1S3, 1S6, n. 161. 

femme tenue pour sainte par les mu- 
sulmans, p. 169. 

de Venise, p. SI. 

A Rome, p. 72 ; — à Rhodes, p. 103. 



Baltaiu, 
B&udeLb Clebc, 
Baddbvolb (Hons.' de) 



servilear de toys de Rcchbei^, p. 143. 
curé A Hcms, p. S07, 
maréchal de Bourgogne et possesseur 
de NeufchAtel, p. 10, n. 18. 
as 
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Bbaucbaip (Hoqs,' de) 
Beauhaiobs (Jehan de) 

Bbbiubd, 

BoiniB, 

BoDSLEDon (Bernard), 



BoDSSART (Chtiyol), 



Bugentor, 

BuRGHBT (David)» 
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comment il es! recueilli, p. 175; — 

son origine miraculeuse, p. i74. 
vend le chileau de Gyé, p. S, 
associé au*sire de Commerc; pour dâ- 
valiser la duch. de fioui^ogne, p. 2. 
maréchal, au pays du duc de Stettin, 

pèlerin dn mont Sinaî, p. 143. 
fille du roi de Bohême, et femme de 

Jean roi de France, p. 6. 
second de la gallée pèlerine de Pierre 
Landre, p. 84; — accompagne à 
Nicosie la mère de la reine de Chypre, 
p. 108; — brutal envers un pèle- 
rin anglais, p. t09; — cadeau qu'il 
reçoit de la reine de Chypre, p. 110. 
chevalier, s.' de Hursay, pèlerin du 
mont Sinaï, p. 145; — tue un oi- 
seau dans le désert, p. 1G8. 
compagnon du maréchal Bernard pour 
le voyage âuSinRt^ip>143; — tomhe 
malade le second jour, et est ramené 
au mont de Sion, p. 146. 
Bucenlaure; barque de cérémonie du 

Doge, p. 79. 
pèlerin rencontré à Koldrys, par Len- ' 
gherand, p. 198. 



C. 

Cius, trudieman de S.^-Catherine, loge plu- 

sieurs pèlerins à Jérusalem, p. 117; 

— dirige le voyage au Sinaï, p. 147; 

— sa mauvaise foi, p. 148. 
CAMBB (Guillaume, dit de serviteur de Ghoyot Boussarl, pèlerin 

la Boque), du mont Sinaï, p. 143. 

CAMP DE DIEU, cimelière contigu à S.^Pierre du Vati- 

can, p. 71. 
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Cardinal de Recanart, 
Cargbkt, 

Catirum mali eottsilii , 
Catacombes 
Catherihb (Sainle), 



Cérémonial f 

Chartreux 
ChMeau 

■ Chaateau Gytm {Mons.' de) 

ChieKS 

Chritims, 



Cloches 

COLLIRT LB BeCIHIII , 



COMIURSY (Le S.' de), 
CONTARIH (AugUStiD), 



p. M, D. Si. 

mameluc chargé d'amener les pèlerins 

an Caire, p. 1 7S. 
maison de Caïphe, pp. 13S, j 41 , n. 134. 
de S.*-SébasUen, à Home, p. 62. 
tradilions â son sujet, p. 109, n. 96; 

pp. 1 64, 1 65 ; — huile dé son tom- 
beau, p. 166, n. 158. 
pour la réception des ambassadeurs au 

Caire, p. 185; — pour le Doge de 

Venise, pp. 45, 78, 
de Dijon ; leur église , p. 6. 
du Soudan au Caire, pp. 176, 178; — 

de Harlbe, prés Bélhanie, p. 140. 
ses possessions en Franche Comté, pp. 

.8, 9, n. 13. 
gardant le cbaslel S.*-Pierre, p. 104, 

n. 90. 
dits de la ceinture, p. 113, n. 98-99; 

— combies de sortes de chrétiens à 
Jérusalem, p. 127, n. 1S7. 

du beffroi, à Troyes, p. 4, 

de Nous, fait chevalier du S.*-Sépalcre, 
p. 36 ; — son écusson & Venise, 
pp. 3S, 36; — son nom écrit chez 
les Cordeliers de Parence, p. 87 ; — 
sar un tombeaa à Nicosie, p. 110; 

— en une église du Caire , p. 179, 
n. 68. 

dévalise- la duchesse de Boargogne, 
p.â, n. 1. 

capitaine d'une gallée, part de Venise, 
p. 84; — est reoconlré â Candie, 
p. 100; —à Rhodes, p. 102; — à 
iimcchon, p. 107; — k Jaffa, p. 
110; —défend les pèlerins devant 
Messieurs de Venise, p. 194, n. 66. 
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CoDtLUHi (Berlelmiea), 



CMcooBViLum (Arnoul), 



Croix du bon larrm , 



çapitaioe des Vénitiens , p. S5 ; — sa 
BOOcassion recueillie par la Répu- 
blique, p. 39; — ses armoiries, p. 
S5 , n. 33 ; — aon hôtel i Brescia , 
p. â7. 

compagnon de voyage de Lengherend , 
p. 1 ; — se sépare de lui à Hilan , 
p. Si. 

p. f08. 



DblebobckeAsacbi, 
DuTittiB (Jérôme), 



OlRBAH (Le s.'),> 
iMiert, 



DlBHIC VAM BeEST DtERTCX- 
BONl, 

DiiWT(Ghuy), 

Divition des apàtrea , 
Doge de Vante , 



BorOBT (Gniilaume), 



D. 

prêtre de Hons, rencontré à Noidrys 

par Lengherand, p. 198. 
compagnon de voyage de Lengherand , 

pM. 
rend le ch&teau de Jon, p. 9, n. 14. 
où baptisait saint Jean, p. 138; — où 

jeiina Jésns-Chrîst, p. 139, n. 140; 

— où sainte Marie Egyptienne fit sa 

pénitence, p, 139. 
Hollandais, pèlerin du mont &mï, 

j). U3. 
te sire d'inchy, propriétaire dn château 

de Vaaldrey, p. 8, n. 10. 
où elle se fit, p. 129. 
sa présence A S. Harc, pp. 59, 44, 45, 

7S ; — pompe qui î'enloure, pp. 

4S, 78 ; — épouse la mer, p. 79. 
prêtre de Dijon , admis & l'audience du 

Pape avec Lengherand, p. S8. 



Sdbun (Piètre), 
Bgiptùmi, 



cnl^nier du comte de Virnenbourg et 

de Loys de Rechberg , p. 143. 
auprès de HodoD, p. 98, n. 85. 
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EgUn àeAra Celi,i Home, p. 72. 

dea Cbarlrenx, i Dijon, p. 6; — des 
Chartreux, ft Venise, pp. 48, 84. 

des Cordeliers, A Padoue, p. Si , 

des Croiseliers , à Venise , pp. 48, 83. 

du montdeSioR, A Jérusalem, p. 1S9. 

de Notre Dame, à Bethléem, p. 15S ; — 
ilirusalem, p. 133, n. 129; — â 
Loretle, p. 76, n. 60; — A Milan, 
p. 34; — à Rheims, p. 5. 

de S.**-Anne, à Jérusalem, p. 130. 

de S.M:roiz des Geonsiens, p. 1S7; 
— de S-MIroix, h Rome, p. 68. 

de S.Wean de Latran , 4 Rome, p. 63. 

de S.*-Latirent, A Rome, p. 67. 

de S.>-HBrc, A Venise, p. 32, 

de S. ■•-Marie Majeure, A Rome, p. 68. 

de S.>-Paul, A Rome, p. 60. 

de S.>-Pierre du Vatican, A Rome, 
p. 69. 

de S.>-SaaTeur des Arméniens, à Jéru- 
salem, p. 128. 

de S-t-Sëbastien , A Rome, p. 61, 

de S-i-Zacharie, A Venise, pp. 48, 84. 

des Quarante Saints Martyrs, an Sînaï, 
■ p. 163. 

du S.t-Sépulcre , A Jérosatem , p, 131 . 

du S.'-Sépulcre de N.-D., à Jérusalem, 
p. 121, n. 117. 

du Sînaï, p. 160. 

des Trois Rois, A Colt^e, p. 306. 
Epitu fleurissant A Rhodes le vendredi saint, 

p. 106, n. 93; — dont fut couronné 
N.-S. pp. 1S7, 167, n. 139. 
EsCHiimBT (Hons.' d'). Gaucher de Dinleville, s.' des Chenets, 

propriétaire dn chAteau de Polis;, 
p. S,n. 9. 
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Evrard (Johannes), 



lieu de son martyre, p. 130, n. 116; 

— où fut trouvé son corps, p. 139. 
chantre à S.*-Harc de Venise, p. 33 ; 

— Lengherand logé chez lui, p. 33. 

F. 



Figuier 
Fontaine 



Franchois (Hessire), 



du CaireetdeDamielte, pp. tftO, 18i; 

— de Rhodes, p. 10S; — de Venise, 
pp. 47, 80; — de Vérone, p. 29. 

de Pharaon, p. 173. 

Acrie, p. 168; — Aduphrin, p. 168; 

— Alssine, p. 1S5; — d'Elisée, 
p. 139, D. 141 ; — Elmarzabelb, p. 
193; — Gagerot, ou do Soudan, 
p. 170; — Gerondel, p. 168, n. 
1 60 ; — Golemmosse ou de Voyse , 
p. 169; — Bierkat, p. 156; — 
Lequedaire, pp. 137, 166; — Ha- 
gemaque, p. ISS; — Hoylelial, p. 
167; — Sequey, p. 156; — de 
N.-D. hors de Jérusalem, p. 143, 
n. 144; — de N.-D. en Egypte, 
p. 173, n. 163. 

chapelain du cardinal de Recanalt, p. 
58 ; — entend la confession de Len- 
gherand, p. 59. 



Garennes 
Gatardin, 



de rats, p. 183. 

grand Iruchemsn au Caire, loge les 

pèlerins revenant du Sinaï, pp. 179, 

183. 
consul du Soudan à Jérusalem, loge 

une partie des pèlerins , p. 117; — 
s envers eux, p. 145. 
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Georges (Saint), 
GoMGNiES (Jehan de), 

Gouffre 
Grégoirb (Saint), 

Greniers 

Grotte 

Gté (Le maréchal de). 
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lien de son martyre, p. 116, n. 103. 
son nom écrit sur un rocher au Sinaï, 

p. 16S. 
deSathalie, p. 107. 
pape, enterré à S.**-Marîe Hajeare, 

p. 69, n. B7. 
de Pharaon, p. 117, d, 16S. 
de l'agonie de N.-S., p. 131. 
acquiert le cUteau de ee nom, p. S, 

n. 6. 



Habacuc , 

IIARC9, 

HfiitNE (Sainte), 
HBLTi , 



HlUBIUS , 
Hàpitat, 



Iloslel, 



prophète, lien où il fut enlevé par 

l'ange, p. 43S. 
serviteur de Jehan duc en Bavière, 

p. 143. 
Impératrice ; sa chapelle A Jérusalem , 

p. 132, n. 154; — son corps h 

Venise, p. 47. 
prophète ; Heu de sa naissance, p. 

13S ; — souvenirs de lui au Sinaï, 

p. 163. 
pape, p. 68, n. S€. 
aumontS.^-Bernard, p. 17; — àjém- 

salem, pp. 117, 126, n. 108; — à 

Rhodes, p. 102, n. 88. 
des Trères de Sion à Rames, p. 115. 
du tombeau de S.**-Catherine , p. 166, 

n. 138. 



Indien», 
IsABEAUDB Portugal, 



autrement Abyssins, p. 118, n. 110. 

femme de Phiiippe-le-Bon, duc de 

Bourgt^c , dévalisée par le sire de 
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Comneny, p. S, n. 9; — inhnmée 
■u Chertrenz de Dijon , p. 6. 
pn^bèle; lien où il fat scié et ense- 
TeU, pp. 13!t, 143. 



Jaoobzohe (Claes) , 
Jacques le Muiur (Saiat)i 
Jacques le Hiheur (Saint), 

Jardin 



Jrhah Baptiste (Saint) , 

JbHAR L'BTAnOELISTB (S.'), 

Jehan, 



Jbiah, 



Jbhak, 

itiout (Saint), 



JOACfllH (Saint), 
JoBDAiH (Le comte de), 



pèlerin du mont Sinaî, p. 443. 

lieu où il fut décollé, p. ISB. 

lien où il se cacha, p. 134 ; — son 
Toen, n. 133. 

du baume, p. 173, n. 161 bis; — 
Borquet, p. 173; — d'Olivel, 
p. 133; — du Snaï, p. 163, 
n. 154. 

lieu où il naquît, p. 137; — où il fut 
caché, p. 137; — où il baptisait, 
p. 188. 

lieu où il chantait messe à la sainte 
Vierge, p. 138; — où il laissa ses 
habillemeos, p. 138. 

duc en Bavière, pèlerin du mont Sinaï, 
p. 143, n. 145; — ne peut su^ 
porter la roule, et revient mourir 
au mont de Sion, p. 148. 

duc de Bourgogne : son tombeau diez 
les Chartreux de Dijon, p. 6. 

voyez Prêtre, 

son chef à S.<^Harie Hajeure, p. 69; 
sa sépalture â Bethléem, p. 135; — 
son monastère, p. 139; — a com- 
posé les messes du rit Esclavon, 
p. 88. 

sa maison, pp. 130, 144; — repoussé 
du Temple, p. 138, n. 139. 

propriétaire de plusieurs cbAteanx en 
Piémont, p. 19, n. 36. 
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JUDU, 

Jddas, 



■pdire ; sa maiaoD, lien où il se pendît, 

p. 135, n. 135. 
juif qui concourui à l'Iavention de la 

vraie Croix, p. 132, n. 153. 



LiitDBB (Pierre), 



lAssAHHA (Honsg.' de), 
Lawk (Jean), 



LtZAIE, 

Ligendei , 



capitaine de la gallée pèlerine sur la- 
quelle navigua Lengherand , p. 81; 
n. 65 ; — la quitte à Raguse, p. 93 ; 

— est Gis du patriarche de Candie , 
p. 101. 

seigneur de la ville de ce nom, p. 9, 
D. 15. 

vicaire de Gbislenghien , chapelain de 
Jeao de Northeode , rencontré à 
Venise par Lengherand, p. 191. 

lieu de sa résurrection, p. 140. 

sur sainte Catherine, pp. 110, 164, 
1 66 ; — sur Constantin, pp. 63, 65, 
€6 ; — sur la sainte Famille en 
Egypte, pp. 173, 174, 179; — sur 
saint Jacques le Mineur, p. 134, n. 
133; — sur saint Joachim, p. 158, 
n. 139 ; — sur la sainte maison de 
Lorette, p. 75, n. 60; — sar saint 
Hanricc, martyr, p. 12; — sur un 
prAtre non en étal de grâce , p. 71 ; 

— sur le pape saint Silvestre, pp. 
59, 63; -— sur leSinaî, pp. 161, 
163, 164. 

auteur de celte relation. Détails sur Ini 
et sa Tamille, p. viii ; — pari de Mons, 
p. 1 ; — rejoint ses compagnons de 
voyage i Vaienciennes, p. 1 ; — ses 
émotions an passage du mont Saint- 
Bernard, pp. 15, 17; — dans une 
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Louraihb (Monsg.' de), 
Luas (Hessire), 



lemptte A Venise, p. 41 ; — il change 
son itinéraire, p. 30 ; — ses fatigues 
dans le trajet de Venise A Rome, 
pp. SI , 93 ; — se sépare de ses com- 
pagnons pour gagner Rome , p. S6 ; 
— y arrive par le Tibre, p. B7; -~ 
va i l'audience du Pape, p. S7; — 
se confesse et fait les stations de 
Rome, pp. S9 et suit.; — boit de 
l'eau de la piscine probalique, p. 
1*4; — se sépare de ses compa- 
gnons du Sinaï&Quaquenau, p.189; 
prend congé de ses deux compagnons 
anglais à Diesl, p. 206 ; — s'arrête à 
Haulx (Bal) , et y rencontre plusieurs 
Hontois, p. S07; — rentre k Mons, 
' p. 207. 

occupe tes châteaux voisins d'Aigle, 
p. H,n. 19. 

évëque de Sebenico, nonce à la cour 
de Boui^ogne, p. 89, n. 73. 



Maison, 



Mahomet , fondateur de l'Islamisme : 
digression à son sujet , p. 181 , 
n. 167. 

d'Anne, p. 1S7 ; — de Caïphe, p. 137 ; 

— d'Hérode, p. 1 1 9 ; — de Joachim, 
p, 144; — de Jacob, p. 139; — de 
Jadaa, p. ISB; — de Marie Hade- 
leine, p. 140; — du mauvais riche, 
p. 119; —de Pilate, pp. 119, 144; 

— de saint Siméon , p. 137 ; — de 
Simon le lépreux, p. 140; — de 
Véronique, p. 118; — de Zacharie, 
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Hallquih (Helcbior), 
Manutus, 



Hargueritb De Bavière , 



H&TBiAS (Saînl), 

Menton (Hessire Georges), 



HER MORTE, 
HERRODGE, 



HoHissART (iean), 
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p. 1S7; — où s'arrêta N.-D. en 
Egypte, p. 173. 

natif du Hainaut , chapelaio du pa- 
triarche de Venise, p. 45. 

ea Egypte, p. 180; ~- leur tyrannie 
envers les chrétiens, p. 178; — en- 
vers les Mores, p. 180. 

femme de Jehan duc de Bourgogne ; 
son tombeau à Dijon, p. 6. 

lieu où il fut élu. p. 139. 

ancien propriétaire du chfltcau de Lau- 
sanne, p. 10, n. 17. 

p. 139. 

p. 170; — conle sur sa formation, 
p. 18b ; — endroit oa passèrent les 
Israélites, p. 171. 

évéqne de Tournay et maître d'hdtel 
du Pape, p. 57, n. 49; — introduit 
Lengberand près du Pape, p. S8; 
~- lui donne à souper, p. !l9. 

Abacorba, p. 157; — d'Olivet, p. 123; 

— Oreb, pp. 1S9, 164; — Sinaï, 
pp. 199, ICI, 165; — de Sion. 
pp. 12S, 137; — S.*^rnard, p. 14; 

— manière de le franchir, p. 18 ; — 
difficultés du trajet, pp. 19, 1G; — 
réception à l'hospice, p. IG. 

leurs danses deshonnétes, p, 174; — 

sont exclus de toutes fonctions, p. 

180. 
souvenirs de lui au Sinaî, pp. 198, 

160, 163, 163, f6S, 166; — à 

Babillonne, p. 176. 
de Padoue, p. 38; — de Rhodes, p. 

103. 
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Nicolas dbToduktike (S.') son bras consfirvéà Tolenlino, p. 75, 
NIL, 



NoRTBEOOE (Jehan de), 



Obtt (le seigneur d'), 
OFHtK (Sain[), 



détails sur ce fleuve, pp. 183, 185, 
18S, 188; — serpens crocodiles, 
pp. 183, 18S, n. 168. 

noble anglais, rencontré à Venise par 
Lengherand, p. 191. 

O. 

conduit un détachement de troupes 

papales i Vilerbe, p. 74. 
pénitent an Sinaï, p. 163, n. 19S. 



Pasqdier Brincot, 
PELAGE (Sainte), 



PHILIPPR-LE-HABOr , 
PuiLIPPE-LE-BOfl, 



dn Pape à Rome, p. 73; — de la Sei- 
gneurie à Venise, pp. 54-, 80; — de 
la TiUc, à Brescia, p. 27; — à Pa- 
doue , p. 30. 

hôtelier â Hordîon-le-Pelit, p. 3. 

pénitente au mont d'Olivet, p. 133, 
n. H9. 

où il se tenait lors de la persécution 
des Juifs, p. 176; — où était son 
palais, p. 177. 

duc de Bour^gne ; son tombeau chez 
les Chartreux de Dijon, p. 6. 

duc de Boui^ogne ; élevé au chdteau 
d'Aîzey le Duc , p. 5, n. 7; — dé- 
molit le château de Honlaigu, p. 3, 
n. 1 ; — foit faire la tour de fioai^ 
gogne à Rhodes, p. 104, n. 93; — 
fonde un repas pour les pèlerins de 
Terre Sainte, p. 136; — fonde l'hA- 
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PlILIPPB M POICTItnS, 



PiBRaE (Saini), 



Piieitu , 

Poisson 
Porte dorée, 

PORTDfiAL , 

Prêtre Jehak , 



pilai du moDt de Sion i Jéraselem, 
n. 103 ; — y eDToïe une chapelle de 
bois, p. iSO; — 800 tombeau chez 
les Cbartreui de Dijon, p. 6. 

chevalier, propriétaire du chAleau d'Ai^ 
cy»«ur-Aul>e, p. 3 ; — et du cbdteau 
de Vadan, p, 8, n. 3. 

liev oA il renia, p. iS8; — où il se 
aoaviut, p. 128; — où il pleura, 
p. 1S6, n. 1S6. 

anfulaire, p. 12S; — d'Helie, p. 542; 

— de Hoyse, pp. ISO, I6S, 166; — 
des tables de la Loi, p. 162; — d'où 
parlait !.-<:., p. 134; — oiï il se 
reposa eo allant au Calnire, p. 118; 

— fermant le S.i^épolcre, p. 128; 

— où se pAma N.-D., p. 119 ; — 
où reposait N.-D., p. 424; — où 
trépassa N.-D., p. 129; — d'où 
l'Ange parla aux Maries, p. 154. 

prûbstique, p. 144, n. 149; — de 

Siloé, pp. 12S, 142. 
dans le Nil, semblable à un homme , 

p. 183, n. 168. 
é Jérusalem, p. 12â. 
voyez Isabeau. 
souverain d'Abyssinie, p. 18S, n. 171 ; 

— son ambassade vers le Soudan, 
pp. 18S, 188. 

pour conserver les grains, p. 131. 



RECBBEitfl (Loys de) , 
Briqua , 



pèlerin dn mont Sinaï, p. 145, n. 147. 

à Dijon, p. 7, n. 8; — à S.'-Haafice 
en Valais, p. 12; — i S.'-Harcde 
Venise, p. 42; — à S.*-Nicolas, tbid., 
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flOBEHT (Messîre), 

Roche, 

HoKONT (Hons.' de). 



p. 88; — & S.MÏeoi^es et S.>-Sau- 
Teur, ibii., p. 88 ; — à S.<-EUEnne 
et S.**-Lacie, ibid. , p. Sj ; — chez 
les Croisetiers de Venise, p. 83 ; — 
chez les Cordeliers de Padoue, p. 
31 ; — à S.Mean de Latran, â Rome, 
pp. 64, 69; — k S.x-Croix, tbtd., 
p. 68 ; — à S.'^Marie Majeure, ibid., 
p. 69; — àZars, p. 88; — à Nico- 
sie, p. 109; — àBhodes, p. 106;— 
au mont Sinaï, pp. 160, t6S; — aa 
Caire, p. 179;— à Cologne, p. 20S; 
— àCorfou, p. 95. 

capitaine dea Vénitiens, p. 53, n. 47. 

fendue en la vallée de Siloé, p. I4S. 

ses villf^ rachetées par le dac de Sa- 
Toye, p. 12, n. 20, 26. 



S.» Gekois (Amoul et Ni- 
colas de), 



Satines 
Serptnt 



SavEsme (Saint), 
Sinon (Saint), 



Spiridion (Saint), 
étalions , 



compagnons de voyage de Lengherand, 
p. 1 ; — partent avec lui pour le 
Sinaï, p. 142; — obligés de revenir 
à Jérusalem, p. 148; — détails sar 
leur famille, p. x. 

en Chypre, p. i08, n. 95. 

dont les ravages font déserter la ville 
de Gazopo, p. 94. 

pape ; traditions à son sujet , pp. 59 , 
63, n. 52. 

enfant martyrisé par lesJuifs de Trente, 
p. 197, n. 175. 

son corps à Corfou, p. 95, n. 77. 

à Bethléem et entoars, p. 135e(suiv.; 
— à Jérusalem, p. 1 18 et suiv. ; — 
& Rome, p. 59 et suW. 
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Tabia, 

TiBAUiT (Hessire), 



Tordoirs à huile, 
Tour de Bourgogne, 
TouRETTEs (Gay de), 

TouRNBHiNE (Françoîs de), 



TrivÎM, 

Trétor 



Tat 

VAtLDRâ (Hessire Olivier 

de), 
Vernbnbubcb ( Guillaume 

de), 



d'AnteDoriPadoue, p. 51, n. 38; — 
dans la cour de S.>-Jean de Latran , 
p. 66. 

T. 

Berranle desapàlres, p. 114, n. 100. 

pèlerin allemand , meurt de fetigue à 
RaWs, p. lis. 

i Venise, p. 82. 

d'Absalon, p. 1S4; — de David, pp. 
120, 130, n. 129; — d'isaïe, pp. 
12S,142;— deS.VI^rome, p.135; 
— de JÉS0S-CHRIST, p. 154; — 
de Lazare, p. 140; — de NOTRE- 
DAME, pp. 121, 127; — deRachel, 
p. 135 ; — des ducs de Bourgogae à 
Dijon, p. 6 ; — des Scala A Vérone, 
p. 29, n. 3S. 

nombreux à Troyes, p. 4. 

àRbode5,p. 104, n.g2. 

prêtre, écolâtre de Saintes, pèlerin du 
Sinaï, p. 143. 

seigneur de la Guerche, écuyer d'écurie 
du ducde Bretagne, pèlerin du Sinaï, 
p. 145, n. 148. 

à Jérusalem, p. 119. 

de Venise, pp. 42, 44, n. 43. 

V. 

de Josaphat, pp. 120, 126. 
propriétaire du château de Vauldré, 

p. 8,n. 11. 
pèlerin du mont Sinaï, p. 143, n, 

146; — malade dans le dés«rt, 

p. 194. 
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ViBinit (Messin Philippe 

de). 
VIERGE (La sainte), 



ViKCBiKT (Gilles), 
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sa maison près de Vadan , en Franche- 
Comlé, p. 8, D. 13. 

SB maison transportée i Lorelle, p. 75, 
n. 60} — sonvenirs d'Elle à Jéru- 
salem, pp. 118, 119, 130, 121,133, 
133, 13i, 12S, 126,138, 129, 151, 
US, U4} — à Bethléem, pp. 136, 
157;— en Egypte, pp. 173, 178, 

fn. 

son nom trouvé chez les Cordeliers de 
Parence, p. 87 ; — à Ragnse, p. 93 ; 
— à Venise, p. 36; -~ lieu de sa 
mort dans le désert, p. 169. 



Z. 



prophète, filsdeBarachée; lieu de sa 
sépulture, p. 134. 
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Languerand 

reqneroit 

Yvoric 

malletes 

ton Ile 

de Racànarl 

jour 

ung chaalel son 

aclendant 

moncre 

en y a neuf 

Cambedil 

chargiez 

dècbassier 

Fancourl 

de 

Buoncouvento 

après le golfe 

Hirabel 

en Callilée 

page 129 
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tisM LeQguerand. 

lûex requière il. 

lifex Tvorie. 

litex malleltes. 

lUex loulles. 

lise* de Recanari . 

tiies ung cbaslel noin 

lises altendanl. 

lisez moucre, 

lisez en y a de neuF. 

lisez Cambe dit 

lises diargier. 

lises déchasser. 

lises de Jaucourl. 

lises Buonconvenlo, 

lises avant le goire. 

lises Hiribel. 

lises en Gallilée. 
liées 133. 
lises bien. 
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